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de l’Isle Royale & de l’Isle de Terre- 
neuve ; Et pour en fixer les principaux points; 
par des Observations Astronomiques, 
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Des Regijlres de b Académie Royale des Sciences, 
du 6 Septembre Jjy 2 . 

Mes sieurs ie Comte de la GalijJbmere » 
Bouguer 6c le Monnier , qui avoient été chargés 
d’examiner un Ouvrage de M. de Chabert, intitulé: 
Voyage fait par ordre du Roi , dans l’Amérique 
feptentrionale , ifc. en ayant fait leur rapport 6c dit: 

Que la première partie de cet Ouvrage eft un 
abrégé du Journal de î’ Auteur, qui après avoir 
montré combien H étoit néceiïaire pour la per- 
fection de la Géographie 6c ïa fureté de la 
Navigation, d’avoir des oblervations de longitude 
fur les côtes qui font à l’orient de Boflon , 6c dont 
fa pofition étoit abfolument incertaine ; donne le 
réfuitat des obfervations qu’if a faites en divers 
endroits de ce continent, 6c principalement à Louif 
bourg , auxquelles il a joint les opérations de Géo- 
métrie-pratique qu’il a été obligé d’employer pour 
découvrir les vrais contours de ces côtes, dont if 
a dreffé une nouvelle carte, en fe fervant auffï 
quelquefois des moyens que fournit l’Hydrogra- 
phie , lefquels étoient feuis pratiquabies, lorfqu’il 
sagiffoit de fixer la fituation des Ifies 6c des Caps 
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trop éloignés les uns cîes autres : ( travail qu’îî a 
heureufement exécuté, malgré les périls auxquels 
il s’eft trouvé fouvent expofé, en- traverfant dans 
divers fens une Mer qu’on fait être fort orageufe.) 

Que VA. de Chabert a fait entrer dans cette 
même partie de Ton Ouvrage, diverfes remarques, 
foit de Phyfique, foit de Marine, entre autres fur 
la déclinaifon de l’aimant, les marées, les cou- 
rans, 6c c. 

Que la feconcîe Partie contient les obfervations 
Agronomiques mêmes, dont la première ne préfente 
que les feuls réfultats; quelle en fournit comme 
les pièces jurtifîcatives ; 6c qu’enfin l’Auteur y entre 
dans le plus grand détail fur tous les procédés des 
calculs qu’il a été obligé de faire pour parvenir à 
fes déterminations, qui font tirées pour la plufpart 
des obfervations de la Lune. 

L’Académie a jugé que tous les différons moyens 
que M. de Chabert a employés pour déterminer la 
longitude des endroits où if a obfervé, en furmon- 
tant les obftacles que caufoit fa rigueur du climat, 
fervent non. feulement de confirmation les uns aux 
autres , 6c juflifient la bonté de fon travail ; mais 
qu’ils pourront au fit fervir de modèle dans la fuite 
aux Navigateurs qui feront animés par le même 
zèle que M. de Ckaben ; qu’on doit lui favoir 
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bon gré d’avoir rafTemblé dans le même Ouvrage 
des exemples de calculs propres à applanir toutes 
les difficultés qui peuvent fe préfenter dans des 
méthodes qui n’avoient été que peu ou point em- 
ployées jufqu’ici, 6c dont on n avoir donné que des 
explications générales ; que les réflexions de l’ Au- 
teur fur divers fujets de Phyfique ne pouvoient 
qu 'être utiles pour les progrès de cette fcience, 6c 
pour ceux de la navigation en général ; & qu’enfin 
tout l’ouvrage qui eft écrit avec autant de netteté 
que d’ordre , 6c d’une manière int éraflante , ferait 
fans doute reçu favorablement du Public. En foi 
de quoi j’ai figné le préfent certificat. A Paris, ce 
huitième Août mil fept cent cinquante - trois. 
Signé GRANDJEAN DE FoüCHY, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Royale des Sciences. 
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EXTRAIT 

Des Regijlres de l’ Académie de Marine , 
du i p Juillet 1753* 

M ESSIEU R s le Comte de la Galiffomère & 
Bouguer, qui avoient été nommés pour examiner 
un Ouvrage de M. de Chabert , intitulé: Voyage 
fait par ordre du Roi en 17JO if 17 ) 1 > dans 
J Amérique feptentrionale > ifc. en ayant fait leur 
rapport, F Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
FimprefTion. En foi de quoi j’ai figné le préfeni 
certificat. A Bref!, ie dix-neuf Juillet mil fept cent 
cinquante-trois. Signé C HOQUET, Secrétaire de 
l’Académie de Marine,. 
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FAIT PAR ORDRE DU ROI, 

EN 175 O ET ï 75 I , 

SUR LES 

CÔTES DE L AMERIQUE 

SE ETE N TR 10 NA L E. 

I L eft peu de Pays où il fut suffi néceffaire de 
faire des Obfervations agronomiques, que dans la 
partie de f Amérique feptentrionale , qui comprend 
V Acadie , l’ijle Royale & l'ifle de Terre-neuve ; il fuffit , 
pour s’en convaincre, de jeter les yeux fur les cartes 
qui ont été jufqu’à préfent ie plus en ufage , & de 


2 Voyage fur tes cotes 

voir leur peu de reffemblance : à la vérité, étant 
toutes fondées fur des dûmes , elles ne pouvoient 
gu ères s’accorder; mais il n’en étoit pas moins fur- 
prenant que dans certains endroits leurs différences, 
montaffent à près de neuf degrés de longitude, ou 
environ cent vingt lieues , comme on le trouve en 
effet entre les cartes Angloifes & Hollandoifes, dans 
ia pofition de la côte orientale de i’ifïe de Terre- 
neuve, ce qui fait plus d’un fixième de fa diilance 
aux côtes d’Europe. 

Ce n’eflpas que 1 a plupart des Navigateurs n’euffent 
reconnu depuis long-temps ce défaut dans les cartes » 
& principalement dans les Hollandoifes, par la diffé- 
rence qu’ils trotivoient ordinairement de leur eftime 
à leur atterrage ; quelques-uns cependant portés à les 
croire exaéles, aimoient mieux rejeter fur leur route 
une partie de l’erreur ; d’autres cherchaient à juflifier 
îes défauts journaliers dont ils s’étoient aperçus dans 
le courant de leur navigation , par l’influence des 
caufes étrangères & la variété des accidens phyfiques. 

Cependant bien des conféquences fâcheiifes pou- 
voient réfulter d’une pareille incertitude; il y a même 
grande apparence que la perte de plufieurs vaiffeaux ». 
entr’autres celle de la flûte du Roi le Chameau , en 
1725, n’eut point d’autre eau fe. C’efl: pourquoi , dans 
les nouvelles cartes Françoifes qu’on dreffa il y a peu 
(d’années, au Dépôt de la Marine, par les foins de 
feu M. le Marquis C Albert , chef d’Efcadre, qui en: 
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étoit chargé , après avoir confulté , tant les Journaux 6c 
les Remarques d’un grand nombre d’Officiers & de 
Pilotes habiles , que les obfervations faites à Québec 
& à Bofton, où la néceflité d’une correction étoit 
également indiquée, on crut devoir s’arrêter à des 
pofitions qui tenoient à peu près le milieu entre 
celles des cartes Angloifes & des Hollandoifes : il 
y avoit apparence qu’on avoit beaucoup approché du 
vrai ; mais pouvoit-on fe flatter d’avoir réuffi ! auflï 
ne fe lafloit-on point en rendant compte de cette 
correétion , de publier l’importance dont il étoit de 
l’afllirer en faifant quelque obfervation aftronomique 
à l’Ifle Royale ou à celle de Terre-neuve *. 

Les deux campagnes que je fis à l’Acadie en 
174.6, m’avoient donné lieu d’éprouver les diffé- 
rentes cartes ; les dangers où fe trouvèrent expofés 
dans la même année phi fleurs vaiffeaux du Roi, de 
l’efcadre de M. le Duc E Emilie , furent le motif de 
mon premier travail : M. le Comte de Maurepas 
auquel je rendis compte du deffein que j’avois de 
m’inftruire des principes d’Aftronomie , voulut bien 
en protéger l’exécution, & l’étude à laquelle je me 
livrai devint d’autant plus fatisfaifante pour moi , 
qu’indépendamment du fruit perfonnei que j’en 

-* Voyez I’AnaJyfe de la carte de l’Océan occidental dn Dépôt, e® 
1738 & 174.2, Sc la petite carte de comparaifon de M. Buache. 

Lorfqu’on citera la tsarte du Dépôt ce fera toujours celle de I’édïtrora 
de 1742.. 
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efpérois , j’avois la perfpeélive des grands effets que 
devoit produire l’application des Officiers de k 
Marine à cette fcience : des voyages fréquens , 
néceffaires d ailleurs, leur facilitent les moyens d’ob- 
ferver, & c’eft d’eux que l’on doit attendre les 
plus rapides progrès de la Géographie & de la 
Navigation , comme en effet je le vois avec plaifir 
fe vérifier tous les jours. 

J’eus ordre de demeurer à Paris pour exécuter mon 
deffein ; & lorfque j’eus acquis les connoiffances né- 
ceffaires, je ne penfai qu a en faire l’application aux 
lieux mêmes qui m’en avoient infpiré l’idée. 

Je préfentai pour cela au Minifire , dans le mois 
d’ A o ût 1748, un projet fur les. obfervations & les opé- 
rations qu’il me paroiffoit le plus néceffaire d’y faire , 
& fur les moyens de l’exécuter : il l’approuva & me 
promit de m’y employer dès que les cireonflances le 
permettraient, j’en attendis avec impatience l’occa- 
fion au port de Toulon , où je continuai mes fervices 
elle ne tarda point à s’offrir, tout concourait à me 
la procurer. 

M. Roïàllé qui venoit d’être chargé du départe- 
ment de la Marine , defiroit qu’on travaillât à la 
perfection des cartes , les regardant comme une partie 
effentielle de la Navigation, d’où dépend quelquefois 
le fuccès des armes du Roi, & toujours celui du 
Commerce & la fureté commune des Navigateurs, 
objets uniques de fon attention : M. le Comte de h 
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Galijfoniere chef d’Efcadre, chargé du Dépôt, animé 
des mêmes motifs, me fit la grâce de i informer du 
travail que j’avois fait dans cette vue, & de lui 
propofer de m y employer de nouveau. Je reçus en 
conléquence au mois de Mars 175° un orc ^ re de 
me rendre à Paris,, où dès la première fois que j’eus 
l’honneur de voir ce Minifire , il ne balança pas fur 
le choix du lieu de mon travail , & adopta le projet, 
que je lui propofai pour faciliter la navigation des 
côtes de l’Amérique feptentrionale voifines du golfe 
de Saint-Laurent : le concours de bâti mens que la. 
pêche de la morue & le commerce de Québec y 
attirent toutes les années,., rendoient en effet cet objet. 
des plus intéreffans. 

Il me chargea de recevoir à cet égard les ordres 
de M. de la Galijfoniere , & de lui rendre compte 
de toutes mes opérations „ enfin il voulut bien m’ac- 
corder les inftrumens néceffaires.. 

Ils confiftoient en un. très-bon quart - de -cercle ,. 
que M. de MairantwX. la bonté de me céder, & qu’il 
avoit fait faire fous fes yeux par le fieur Langlois > 
de près de deux pieds & demi de rayon, à lunette,, 
divifé par des tranfveriales & par points,, & garni; 
d’un micromètre à la façon de M. de Louville, avec 
une fécondé lunette, pour la mefure des angles,. 
& plufieurs des chofes qu’on a imaginées pour fa 
commodité ; une pendule à fécondés,, des lunettes* 
de. plufieurs grandeurs,, & divers autres, inftrumens,. 
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tant pour les opérations géométriques que pour la 
Navigation , dont je renvoie Je détail aux occafions 
où j’en ai fait ufage. 

Outre cela, comme le grand micromètre que j’ai 
eu depuis ne pouvoit être achevé pour le temps de 
mon départ , M. de la Condamine voulut bien m’en 
prêter un qui étoit autrefois adapté à la lunette du 
quart -de -cercle de trois pieds de M. de Louville, 
& qui au défaut du mien pouvoit m’être utile dans 
quelques occafions , ayant été ajufté du mieux qu’il 
fe pouvoit à une lunette de fix pieds & demi. 

Je partis le i i e de Mai pour Bref, où j’eus l’avan- 
tage d’affocier à mes travaux M. le Chevalier de 
Diÿer s-Guy on , pour lors Garde de la Marine, & 
aujourd’hui Enfeigne de Vaiffeau, il reçut de M. le 
Chevalier de Camilly , Commandant du port , l’ordre 
de fervir avec moi : fes talens & fes connoifïànces 
dans les parties les moins communes de la Géo- 
métrie, avoient fondé & juftifîoient le choix que le 
Miniftre avoit fait de lui. 

Le fieur Fouquet, Pilote entretenu , fut deftinépour 
me fuivre. 

J’y reçus mon inftruétion du Roi, par laquelle, 
« Sa Majefté ayant réfolu de faire faire des opérations 
» géométriques & agronomiques , pour conftater fur 
» les cartes les pofitions de quelques points de l’Amé- 
» rique feptentrionale , mechargeoit de cette miffion* 
» & me laiflant le choix des obferyations que j’y devois 
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faire, me faifoit feulement expliquer par un Mé- « 
moire particulier qui y étoit joint, les principaux « 
objets de celles dont on avoit befoin. « 

Elle me deflinoit à palfer à Louijlourg fur la frégate et 
la Mutine , commandée par M. le Marquis de « 
Choifeul -Prajlain », auprès de qui j'ai trouvé toutes les 
facilités que me promettoient , & l'objet de mon 
voyage, & le zèle qu'on lui connoît pour le progrès 
des fciences de la Marine. 

« Sa Majefté pourvoyoit enfuite aux moyens de 
facilité que je devois trouver dans cette colonie « 
pour l’exécution de mes opérations, & pour pré- « 
Venir les obflacles que je pourrais éprouver de la « 
part des Anglois , dans les lieux où je trouverais des « 
bâtimens ou des établiffemens de pêche appartenans « 
à cette nation : Elle me preferivoit de leur montrer <* 
mon inftruclion, préfumant qu’ils ne s’oppoferoient « 
pas à un travail qui avoit pour objet la fureté com- « 
mune de tous les Navigateurs. » 

Tel eft le précis de cette InÆruétion ; jy vais 
joindre le Mémoire particulier auquel je devois me 
conformer. 

« Obferver la longitude de Louijhourg & là latitude. 
Déterminer la difrance & le gifement , depuis te - 
l'entrée de Louijhourg jufqu’à la pointe de i'ifïe de cî 
Scatari ; prendre hauteur fur cette pointe. a 

Trouver le gifement & la diftance de Scatari à cs 
i’ifïe Saint -Paul; prendre la hauteur de Yïi\ç Saint-Paul. « 
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*> Affurer la «Mance de 1 ’ifle Saint-Paul au cap de Raye 
» & ie gifement : fonder aux environs du cap de Raye, 
» où l’on prétend qu’il y a fonde : obferver la diftande 
» du cap de Raye aux ifles de Saint-Pierre, & celle des 
» ides de Saint-Pierre 8c du cap de Raie: prendre la 
« hauteur du cap de Raie 8c y faire , s’il eft poffible , 
» une obfervation de longitude ; aller reconnoître les 
53 baffes du cap Sainte- Marie 8c celles du cap de Raie . 
» Le gifement 8c l’étendue de la côte de l'Acadie 
” mériteraient d’être conflatés ; 8c fur-tout une latitude 
*’ exacte du cap de Sable. 

» Reconnoître les ifles aux Loups marins 8c leur 
» diftance du cap de Sable , l’air de vent où elles en 
*> font, leur latitude ; objet d’autant plus néceffiiire que 
» leur pofltion varie fur les cartes, 
s» Enfin , déterminer la pofltion de l’ifle de Sable eu 
égard à Louijbourg. » 
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PREMIERE PARTIE. 


Navigation de Brefl à Louijbourg. 


o us appareillâmes de la rade de Brejl le 29 



±y de Juin 1750, à trois heures après midi, avec 
un petit vent d’efl-nord-eft , qui fraîchit à mefurc 
que nous fûmes fous voiles , & qui continuant de 
nous être favorable pendant huit jours, nous fit faire 
deux cens cinquante lieues en droite route, & avec 
un très-beau temps. Ce commencement de notre 
navigation fut d’autant plus heureux , que nous ne 
devions pas nous attendre à avoir fi long-temps du 
vent d’eft dans un parage où il efl: très-rare, & fur- 
tout dans cette failon : nous- l’éprouvâmes affez 
enfuite , par les vents continuels que nous eûmes de 
la partie de l’oueft ; mais nous étions déjà par le 
travers des iffes Açores, & cette avance nous avoit 
mis dans la pofition de profiter des variations du 
vent pour pouvoir courir de longues bordées, lorf- 
qu’elles fer oient les plus avantàgeufes à notre route. 

Je m’appliquai dans cette traverfée à employer, 
avec autant d’exaélitude qu’il me feroit poffible, 
les moyens de faire une bonne route, afin qu après 
tela je pulfe attribuer avec quelque certitude les 
erreurs qui s’y trouveroient lors de l’atterrage , aux 
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caufes étrangères fur lefquelles on a coutume de les 
rejeter , & que j’aurais eu lieu de reconnoître ; rien 
n’étoit plus convenable au fujet de ma million , puif- 
que de l'exactitude de mes routes devoit dépendre 
dans la fuite celle des détails particuliers des côtes 
que je parcourrais : je m’attachai fur -tout aux 
attentions dont dépend principalement l’eltime du 
chemin , car c’elt là qu’on doit prefque toujours 
rapporter les bonnes ou mauvaifes navigations , & 
fur-tout celles de France au Canada, où la route 
étant de i’ell à l’ouelt, ne fauroit être corrigée par 
les obfervations de latitude ; de là vient que les pe- 
tites erreurs journalières venant à s’accumuler quel- 
quefois dans le même fens , font trouver une diffé- 
rence à l’atterrage : il efl vrai qu’elle ferait rarement 
confidérable , parce qu’il femble bien plus naturel 
que ces petites erreurs fe eompenfent le plus fouvent 
les unes les autres , & qu’on effime tantôt plus & 
tantôt moins de chemin ; du moins on pourrait le 
préfumer ainfi, fi tous les Pilotes fe fervoient d’une 
mefure égale pour la longueur du loch , s’ils le 
jetoient de la même manière, & fi leurs fables de 30 
fécondés étoient toujours exaéls : mais le défaut de 
conformité dans quelqu’une de ces chofes, & fou- 
vent dans toutes, peut en occafionner de confidé- 
rables aux routes , d’autant plus dangereux qu’on 
ignore dans quel fens ils ont été produits. 

En effet, on voit encore quantité de Pilotes qui 
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ne donnent point à chaque nœud du loch , qui répond 
à un tiers de lieue, la longueur qu’il doit avoir. On 
lait que M. rs . de l’Académie ayant déterminé en 1 672 
la mefure d’un degré de la Terre , lequel étant divifé 
en viingtiieues chacune , fe trouve être de 2.8 5 3 toiles, 
les nœuds du loch doivent avoir for ce principe 
47 pieds 6 pouces 7^ lignes par rapport à la durée 
d’une demi-minute^. 

Depuis ce temps-là cette mefure a été prefcrite 
dans tous les Traités de Navigation , il y a même eu 
ordre de M. Je Comte de Manrepas de s’y con- 
former dans les ports , & malgré cela on ne leur 
donne le plus fouvent que 4,1 pieds 8 pouces , à raifon 
de 3000 pas géométriques ou 2500 toiles par lieue. 

Plufreurs Auteurs fe font déjà récriés là-delfos, & 
il n’y a point d’Officier qui ne s’en plaigne tous 
les jours , mais inutilement ; c ’eft pourquoi je crois 
qu’on ne fuiroit trop répéter que cette mefure n’a 
de fondement que dans l’habitude que les Pilotes ont 
de s’en fervir, & elle elt ii différente de la véritable, 

* La Terre étoit fuppofée fphérique, & par conféquent tous les degrés de 
grands cercles égaux, lorfque l’Académie fournit cette mefure; I’aplatiffe- 
xnent vers les pôles reconnu enfuite par les fameufes opérations de cette cé- 
lèbre Compagnie, faites au Cercle .polaire & à l’Equateur, exigerait pour 
la très-grande exa&itude de la Navigation, une correftion dans la longueur 
des nœuds du loch , en le divifant conformément à la lieue qui réfulte de 
la valeur du degré de l’Equateur, & en ayant égard enfuite dans les règles du 
Pilotage aux attentions qu’il y faut apporter pour qu’elles foient fuivant le 
fphéroïde aplati ; mais ce changement dans la mefure du loch eft prefque 
infenfible dans la pratique. 

Bij 
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qu’elle leur fait croire, par exemple, avoir couru 
234 lieues lorfqu’ils n’en ont réellement couru que 
205 , ce qui dans une grande traverfée .monterait à 
120 lieues fur 1000. 

Cette différence paroît Lien forte, on a cependant 
affez d’exemples d’erreurs à peu près pareilles, pour, 
être perfuadé que la fauffe mefure dont on fe fervoit 
en a été la principale caufe , <& il effc certain qu’on 
l’éprouveroit toujours ainfi , fi l’on n’avoit à confidérer 
dans l’eflime que le rapport de cette mefure à la vé- 
ritable , & par là même on remédierait aifément à ce 
défaut en convertiflànt au vrai chemin celui qu’aurait 
donné la fauffe mefure. Mais la manière de jeter le 
loch altère beaucoup l’effet qu’on doit attendre de la 
longueur de fes nœuds, & chacun a, pour ainfi dire, 
la fienne qu’il règle fuivant fon expérience ; c’eflaufli 
par là que plufieurs des Pilotes qui fe fervent de 1 $ 
mefure de 41. pieds 8 pouces par nœud, pour en cor- 
riger l’effet, laiffent la ligne fe dévider du tour de loch 
& s’étendre d’elle-même , & ils diminuent ainfi à peu 
près le chemin que la mefure courte leur aurait fait 
trouver de trop. 

Il y en a d’autres qui font la même correélion en 
fe fervant d’une demi-minute moins longue , à pro- 
portion que leur loch efl plus court ; d’autres enfin 
corrigent un peu par chacun de ces deux moyens , 
& fi par l’évènement la compenfation fe trouve quel- 
quefois affez jufte , ils s’en prévalent pour accréditer 
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une mefure qui n’en eft pas moins défeétueufe. 

Mais fans avoir recours à ces fortes de ftratagèmes 
pour réparer l’effet d’une opération vicieufe , i’ufàge 
des vrais principes feroit & plus Ample, & plus fur. 

i.° En donnant au loch la véritable longueur qu’il 
doit avoir, & en le jetant comme il doit l’être, chacun 
de la même manière ; & pourvu qu’on apporte à cette 
nouvelle pratique conféquente à la vraie mefure, les 
mêmes attentions que l’on donnoit à l’autre, on doit 
fe flatter déjà voir bien-tôt généralement s’établir. II 
ne faudra pour cela d’autre règle que Pillage des 
meilleurs Pilotes , ils ont la précaution d’aider avec 
la main le développement & l’extenfion de la ligne ; 
par là les confidérations foit du frottement, foit de la 
difficulté qu’elle avoit à fe dévider, n’entrent plus dans 
l’eflime du chemin; mais ils évitent auffi de la laiffer 
trop lâche, ce qui produirait le défaut oppofé. 

2. 0 En faifant grande attention à ce que les fables 
de 30 fécondés dont on fe fert foient jufles , car 
comme on a vu que leur défaut de précilion fert quel- 
quefois à compenfer celui de la faufle mefure, il faut 
convenir auffi qu’il peut produire un effet affez fen- 
fible fur une longue route. Une feule fécondé dont 
le fable feroit trop long ou trop court, cauferoit 16 ~ 
lieues d’erreur fur 500 de parcourues , à plus forte 
raifon fl la différence efl de 2 ou 3 fécondés , com- 
me il n’arrive que trop fouvent par le peu de foins 
qu’on apporte à les faire. 
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Cependant fi l’on ignore que le fable dont on fô 
fert foit défectueux, l’erreur qu’il a caufée dans la 
route fe trouve mal à propos confondue avec celles 
qu’il peut y avoir eu effectivement d’ailleurs, & elle 
les fait trouver plus extraordinaires , fi par hafàrd elle 
tend à les augmenter. 

On doit donc remédier à cet inconvénient en 
s’affurant de la bonté des fables avant de s’embarquer , 
ce qui eft très -aile , car il n’y a point de département 
de Marine ou de ville de commerce -, où l’on ne 
trouve quelque pendule à fécondés fur laquelle on 
puiffe les vérifier, & il eft tout auiïi facile aux Pilotes 
de réitérer cette vérification dans les mouillages pen- 
dant le courant de la campagne , moyennant un pen- 
dule fimple dont chaque ofcillation fe faffe en une 
fécondé : ils peuvent avec un peu de foins le faire par- 
tout, ou en porter un tout fait , pour s’en fervir dans 
le befoin. De cette façon l’on n’aura plus à craindre 
de la part des fables , que la petite différence qu’ils 
peuvent éprouver par la viciffitude de la féchereffe ou 
de l’humidité , qui ne fàuroit guère monter à plus 
d’une demi-feconde. 

On pourroit encore employer à cet ufage une 
demi-minute dont un Horloger de Bref * dit être 
l’inventeur, & qui eft d’une efpèce relative à fon métier. 
C’eft une boëte ronde de 4 à 5 pouces de diamè- 
tre , & d’un pouce & demi de hauteur, renfermant 

* Le fieur Coullon. 


de l’ Amérique feptentrionale. 15 

un mouvement à reffort qui va pendant 30 fécondés 
marquées par une aiguille , laquelle dans ce temps fait 
le tour d’un cadran au-defîiis de la boëte ; & 60 vi- 
brations ou demi-fecondes, qu’on entend battre au 
mouvement, font qu’on peut en temps de guerre fe 
paffer de lumière pendant la nuit pour jeter le loch , 
avantage qui s’y trouve outre celui de la précifion. 

Cette idée fuffit pour faire connoître l’utilité de 
cette machine dans les vaiffeaux, pourvu qu’on ait 
grand foin de fà confervation ; car on juge aifément 
qu’elle fe foutiendroit peu entre les mains des pilo- 
tins ou des matelots, fi elle leur étoit confiée comme 
les fables. 

L’on ne prétend pas conclurre de tout ce qui pré- 
cède , qu’on doive regarder le loch comme le feui 
guide de i’eflime du chemin : on fait trop combien 
les irrégularités du vent , & les différentes agitations 
de la mer le rendent incertain ; combien une longue 
habitude dans i’infpeélion du fdlage efl néceffaire 
pour le corriger; mais il n’en faut pas moins convenir 
qu’il en efl la bafe , que fur lui les Pilotes ont formé 
leur expérience , la corrigent & l’entretiennent , & 
qu’ainfi il efl important de ne rien négliger de ce qui 
peut contribuer à en rendre l’ufage exaél. 

On ne fauroit y parvenir fans les précautions que 
l’on vient de recommander, mais il en réfulte encore 
bien des avantages , puifque chaque Navigateur en 
particulier doit attendre plus de précifion dans fes 
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routes en travaillant fur des principes de la certitude 
defquels il peut fe répondre , & que d’ailleurs i’uni- 
fç>rmité générale de pratique dans tous les Pilotes met 
deux vaiffeaux qui ayant fait à peu près la même tra- 
verfée fe rencontrent à l’atterrage , ou bien les vaif- 
feaux d’une même efcadre , en état de comparer leurs 
points & de fe redreffer ; ce qu’ils ne peuvent pas 
faire autrement , à moins qu’ils ne fe rendent compte 
de la mefure du loch de chaque vaiffeau , Ne. 

La comparaifon des routes des vaiffeaux eh: en 
effet comme celle de la vîteffe de leur marche ; de 
même qu’on connoît celle-ci en mettant les vai beaux 
qu’on veut effayer à la même voilure , on ne peut par- 
venir à l’autre qu’en tant qu’ils ont fuivi la même me- 
fiire dans l’eftime du chemin : & comme l’épreuve 
de la vîteffe de la marche des vaiffeaux dépend de la 
manière d’orienter les voiles , la comparaifon des 
routes dépend auffi de la manière de jeter le loch. 

Notre navigation n’eut rien de particulier depuis le 
*7 de Juillet, où le vent de fud-oueft & fud-fud-oueh 
avoit fuccédé à celui d’efî , il nous fit encore affez 
avancer dans notre route, mais en nous portant beau- 
coup dans le nord, jufqu’au 18 du même mois, où 
ayant paffé à l’oueh il nous fut tout-à-fait contraire : nous 
avions feulement trouvé , de nos latitudes ohfervées 
aux eftimées , quelques petites différences auxquelles je 
n’avois pas fait grande attention , mais nous commen- 
çâmes alors à reffentir réellement des courans. 

Nous 
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Nous étions ce jour-là par les 39 degrés 21 mi- 
nutes de longitude à i’oueft du méridien de Paris , 
fur la carte de l’océan occidental dreffée au Dépôt , 
& par la latitude , qui fut bien obfervée , de 4.9 degrés 
13 minutes: le lendemain le temps fut couvert, & 
nous n’eûmes point de hauteur; le fur -lendemain 
20.® la latitude fut encore obfervée avec précifion, 
& la différence de 33 minutes dont elle fe trouva 
plus fud que l’eflimée , étoit trop forte dans deux 
jours pour qu’on ne fe crût pas fondé à excufer une 
eftime qui, quoique faite, partie avec un gros vent 
d’ouefl , & partie dans le calme & la greffe mer , ne 
pouvoit pourtant pas être affez défeétueufe pour dif- 
férer de 1 1 lieues fur environ 30 qu’on avoit faites 
dans les deux jours vers le fud ~ fud-efl ; ainfi je l’attri- 
buai au courant , & avec d’autant plus de raifon , que 
pendant le calme la mer fembloit bouillonner par le 
bruit de ce courant. 

Le jour fuivant 2 i. e j’en eus une nouvelle preuve, 
êc bien convaincante , dans l’obfervation qui me 
donna encore la latitude de 22 minutes ou 7 lieues 
plus fud que l’eftime, & cela dans 24 heures, fur une 
route de 36 lieues faite vers le fud-ouelf, &avec un 
ventd’oueft-nord-oueft &de nord-ouefl modéré, efti- 
mant bien la déclinaifon de la bouffole , comme nous 
ie vîmes par obfervation peu de jours après ; outre cela, 
pendant quelques heures de calme qu’il y eût, nous 
aperçûmes des lits de çourans , & la dérive marquée 
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dû vailfeau, montrait. qu’ils portaient dans le fud , & 

un peu vers l’effi 

-Les deux exemples que je viens de citer font trop 
forts pour douter que le courant ne foit réel , d’au- 
tant plus que nous en avons eu enfuite plufieurs autres 
preuves moins confidérables à la vérité; mais il eft 
fûr que nous avons toujours été portés vers le fud, & 
jamais dans le fens oppofé.. 

Je l’avois déjà reconnu de même dans mes précé- 
dentes campagnes de cette navigation , ainfi que plu- 
fieurs autres Officiers ; mais cela n’étoit pas générale^ 
ment adopté , & plufieurs perfonnes prévenues que- 
les eourans font l’excufe ordinaire des erreurs des. 
Pilotes, étaient pluftôt perfuadées qu’il n’y en avoit: 
point, & que les erreurs qu’on trouvoit dévoient être: 
rejetées en partie fur le défaut des cartes, & en partie, 
excufées par les grandes contrariétés des vents qui; 
rendoient la route plus compofée. 

Leur doute m avoit empêché de m’arrêter à mon: 
fèntiment,. en attendant que les nouvelles remarques; 
que je m’étais propofé de faire fur ce courant, puf- 
fent du moins me rendre certain qu’il y en; avoit, me; 
làire juger de là caufe s’il étoit poffible , & me con- 
duire par-là à connoître là force fi elle étoit confiante,, 
& fa direction , enfin la manière dont il affeéloit h 
mute. 

C’eft-là le but que doivent avoir tous ceux quii 
©bfcrvcnt les courans , mais j’étais. bien éloigné de 
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p’enfer à retirer de pareils avantages de mes remar- 
ques.-; j’en voyois même toute l’impoffihilité dans le 
peu de fuceès du travail qu’ont fait jufqu a préfent 
là-deffus tant d’habiles marins , faute de moyens fuf- 
fifàns à y employer , & à câufe des grandes variations 
des courans. 

Cependant je ne devois pas négliger de m’y appli- 
quer , & on peut dire qu’il eft toujours néceffaire de 
le faire , car les obfervations de la latitude dont on 
efl certain aujourd’hui , à 2 ou 3 minutes près , avec 
les inftrumens nouveaux, peuvent être employées 
fort utilement à reconnoître les courans , ce qu’on 
ne pouvoit pas attendre de ceux dont on fe fer- 
"voit ci-devant , qui la donnoient à peine à y ou 6 
•minutes près. Outre cela la néceffité fera imaginer 
des moyens peut-être excellens à ceux qui n’en auront 
d’abord employé que de très-défeélueux ; enfin plus il 
paroît difficile qu’on puiffe jamais réuffir à les obfer- 
ver avec l’exaélitudè néceffaire , plus il efl utile de 
travailler à en approcher par des remarques fuivies & 
multipliées, qui feront du moins connoître une par- 
tie des propriétés des courans de chaque parage, 
des dangers auxquels ils peuvent expofer , & des 
précautions qu’on devra prendre. 

G’efl, par exemple , de cette manière que les Pi- 
lotes eftiment aujourd’hui à peu près la vîteffe du 
courant du canal de BàJikma , après avoir été fûrs qu’il 
porte plus ou moins vioIeminent > mais toujours, vers 

C ij 
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le nord : que lorfqu’on double le cap de Horn pour 
aller à la mer du fud, on continue la route dans 
la partie de l’oueft , jufqu’à ce qu’on croye être à 
12 ou iy degrés de longitude plus occidentale que 
le cap de Horn , pour ne pas rifquer d’être jeté fur 
la Terre de Feu , ou fur celle des Patagons , par les 
courans qui portent continuellement vers l’eft. 

Mais outre l’avantage de ces approximations qui 
iront toujours en fe perfectionnant par le grand nom- 
bre d’obfervations des courans , de quel fecours ne 
feront -elles pas pour l’avancement de leur théorie!. 
Car dans les fÿftèmes qu’en ont donné plufieurs Sa- 
vans , ils fe font tous plaints de manquer d’expérien- 
ces pour appuyer leurs hypothèfes , & pour dévelop- 
per les vraies caufes phyfiques des différens courans 
& de leurs changemens. 

Il n’y a aucune des circonftances dont on peut 
les accompagner qui ne foit effentielle, l’endroit 
où on les a faites , le jour , l’heure même , fi on a eu 
lieu d’apercevoir celle où le courant agiffoit le plus , 
les vents qui régnoient depuis plufieurs jours , la 
route qu’on faifoit, fi l’on avoit obfervé la variation 
de la boufïole , & tant d’autres qu’il feroit trop long 
de détailler, également utiles à la connoiffance des 
courans, & à celle des vents avec iefquels iis ont 
un rapport très-intime. 

Je ne rappellerai point ici toutes les théories phy- 
fiques fuiyant lefquelles on a tâché d’expliquer jufqu’à 
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préfent la caufe des conrans , mais je dirai feule- 
ment , & il n’y a perfonne qui n’en convienne , que 
les vents font la principale : car outre qu’il efl 
tout (impie d’imaginer qu’un fluide emporté par un 
certain mouvement, le communique à un autre fluide 
auquel il efl adhérant , on remarque ordinairement 
qu’il régne des courans conflans où régnent des 
vents conflans ; tel efl, par exemple, le courant 
vers l’oueft entre les tropiques , où le vent alizé efl 
continuel; & qu’aux endroits où les vents font varia- 
bles , comme dans les Mouflons , les courans le font 
auffi dans le même temps. 

On ne fiuroit douter non plus que la fortie des eaux 
des fleuves , des rivières 6c des paffages étroits , ne pro- 
duife des courans près de leur embouchure , 6c même* 
affez avant dans la mer; le goemom qu’on rencontre 
dans les endroits les plus éloignés de terre en efl 
la preuve. 

Il femble qu’on trouve dans ces deux caufes celle 
du courant dont il efl ici queflion , 6c il y a grande 
apparence en effet qu’il vient principalement de la 
fortie des eaux, tant du fleuve de Saint-Laurent , que 
de la baye de Hudfon 6c des autres du nord , 6c qu’on 
pourroit fuppofer que ce courant agirait toujours de 
la même manière au même lieu , fi un calme parfait 
régnoit continuellement, mais que les vents qui fouf- 
flent inégalement 6c de plufieurs côtés , détruifent 
cette régularité ; auffi n’aperçoit-on point de courant 
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tant qu’il fait du vent de fud qui le contre -balance, 
& au contraire on en fent toute la force , iorfqu’après 
que ce vent a foufiié avec violence , il pafle du côté 
du nord , ou bien qu’il eft fuivi du calme , parce que 
les eaux qui avoient été retenues dans le golfe de 
Saint - Laurent & dans les bayes du nord, d’ailleurs 
augmentées de celles que le gros vent de fud y avoit 
portées , fe dégorgent alors avec abondance. 

C’eft une remarque que j’ai faite plufieurs fois, & 
qui me paroît affez naturelle ; cependant je ne la donne 
point comme une règle fûre du courant qu’on doit 
éprouver , puifqu’outre les deux caufes fur lefquelles j’ai 
dit qu’il fembie qu’on peut le croire principalement 
fondé, il efl certain qu’il y en a beaucoup d’autres 
•qui influent &dans fon principe & dans fes variations. 

Je fuis très-perfuadé que l’aélion delà Lune, in- 
dépendamment de celle qui fait les marées , & fur- 
tout celle de la Lune & du Soleil réunis , en agitant 
l’air , y doivent avoir beaucoup de part. 

' Tl y a encore grande apparence que la chaleur du 
Soleil qui fe fait fentir d’orient en occident, & prin- 
cipalement dans la zone torride, contribue au vent 
alizé qui y règne, en dilatant fucceffivement l’air de 
cette zone, & qu’elle lui donne une direction fui- 
vànt laquelle l’eau doit être néceflàirement entraînée. 

Les côtes & les terres du fond de la mer font des 
digues qui ne peuvent pas manquer d’entrer ici en 
coniidération , en arrêtant les eau:: qui les rencontrent» 
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& qui pour fe remettre de niveau avec le relie de la 
mer , cherchent à s’échapper , ou par les côtés en 
formant les courans qu’on voit fur la plufpart des 
côtes dont ils fuivent le gifement, ou en delfous par 
un courant oppofé à celui de la fùrfàce de la mer, 
comme on l’a reconnu en plufieurs occafions, & font 
ainh une circulation nécefiaire. 

Telle elï peut-être la caufe du courant de l’oueli 
à l’elt qu’on trouve près de la côte de Guinée , où le 
vent d’eft n’ayant point encore pu communiquer fon 
mouvement vers l’oueft aux eaux de la mer, celles; 
qui reviennent par delfous depuis les côtes de l’Amé- 
rique, commencent alors à fe manifefter, ne trou- 
vant plus d’obltacle à la furface. 

Outre cela la configuration des côtes, & fiir-tout 
leur rétrécilfement, eû une caüfe de la direétion des 
courans & de leur vîtelfe, comme on le voit dans les- 
détroits, & l’on peut attribuer à la même raifon , de la 
part des terres du fond de la mer, l’augmentation de 
vîtelfe d’un courant qui fe fait fentir au large. 

Je tirerais volontiers de là encore une conjeélure 
pour l’opinion où je fuis , que le courant qu’on 
trouve portant vers le fud dans cette navigation de-f 
puis les Açores jufques aux côtes de Terre-neuve Sc 
de fille Royale , porte aulîi un peu vers l’elt tant à 
caufe de la fituation des ouvertures du golfe de Saint- 
Laurent & des bayes du nord qui fe préfentent de- 
ce côté , que parce que le. courant qui vient du canal! 
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de Bahama, & qui a prolongé les côtes , rencontrant 
celui qui vient du nord, & qui eft plus vif que lui, en 
fuit néceflàirement la direélion , mais en lui commu- 
niquant un peu de la fienne vers l’eft. 

Quoi qu’il en foit , il eft aifé de fentir que d’après le 
nombre & l’irrégularité des caufes qui contribuent aux 
courans,l’on doit s’attendre à en trouver quelquefois de 
confidérables dans cette navigation , dans le fens que 
j’ai indiqué , & quelquefois auffi à n’en point éprou- 
ver du tout, fuivant que les forces agiffantes font réu- 
nies ou qu’elles s’entre-détruifent; mais il faut pren- 
dre garde que dans la prévention qu’il y a des cou- 
rans , fouvent on n’en trouve que parce que la dif- 
férence des obfervations de latitude à l’efïime, fait 
imaginer qu’il y en a, & qu’on regarde comme exac- 
tes des obfervations qui ne le font peut-être pas ; ou 
bien parce que la variation de la bouffole qu’on a 
employée n’efl point celle qui convient, ou enfin que 
dans un gros temps on a mal gouverné ou mal eifimé 
la dérive ; c’efi pourquoi il efl bon de ne décider à 
cet égard que lorfque les circonflances des obferva- 
tions ne peuvent laiffer aucun doute fur leur bonté , 
que l’on efl fur de la variation , & qu’on a bien exa- 
miné l’eflime que l’on a faite des chofes qui auraient 
pu occafionner cette différence. 

Les courans que nous venions de remarquer 6c 
dont j’ai cité les exemples , me donnèrent occafion 
d’examiner les différentes manières dont on corrige 

ordinairement 
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■«ordinairement la route , pour la faire convenir avec la 
latitude par obfervation , lorfqtfon voit qu’il faut 
abandonner celle qui réfulte de l’eftime, parce qu’elle 
étoit défeétueufe , & cet examen m’engagea dans des 
réflexions fur les corrections, que je ne crois pas inu- 
tile de rapporter ici. 

Remarques fur les correclions des routes de 
navigation , par les obfervations de latitude. 

La première correction conferve l’air de vent, & 
y faifant convenir la latitude obfervée, corrige les 
lieues mineures d’efl; ou d’oueft, mais fouvent dans 
le fens oppofé à celui où il faudrait le faire , ce qui 
peut jeter dans de grandes erreurs , comme j’efpère 


le vérifier par cet exemple, * 

Je fuppofe être parti un jour à midi de Dc , nr 

la latitude nord de , 49. 13, 

&: de la longitude occidentale du méridien 

de Paris 3p. 21. 


& que le lendemain à midi n’ayant pas pu 1 
prendre hauteur, l’eftime des routes m’a 
donné pour l’air de vent le fud - fud - eft 
3 degrés eft , & pour chemin 1 5 lieues , 


îa latitude eftimée 48. 33. 

& la longitude . 38. 50. 


Le jour d’après, l’eftime des routes depuis 
îe midi de la veille r m’a valu le fud quart 
de fud-oueft o degrés 30 minutes oueft, & 

* Cet exemple eft pris fur les routes, du 1 8 au,ao Juillet 1750. 
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îe chemin de 14 lieues deux tiers, 

ia latitude eftimée a été 

& la longitude 

mais ce même jour ayant eu une bonne 
hauteur , la latitude obfervée a été de . . . 

au lieu de I’eftimée 

ïa différence eft de 


Degrés. 'Minuta^ 

47. jo. 

39 - 3 - 

47. 17. 

47. 50. 

^ 3 minutes.] 


Voyons ce qu’on fait dans cette occafion par rap- 
port à cette différence dans ia route. 

On prétend que puifqu’on a navigué fur un air de 
vent voifin du fud , & qu’on eft fur d’avoir erré prin- 
cipalement pour n’avoir pas affez compté de chemin, 
ce chemin doit avoir été plus grand pour les lieues 
mineures , à proportion qu’il l’a été pour les lieues 
du fud , Sc qu’il faut les corriger en failant convenir ia 
latitude obfervée avec l’air de vent eflimé que l’on 
conferve. 

C’eft ce que je fais pour la route fuppofée , & fai- 
faut cadrer le rumh de vent AC f Figure i.J qu’ont 
valu les routes A I , IC , depuis la dernière hauteur 
au point du départ A qui eft le fud quart de fud-eft 
3 degrés 1 5 minutes fud, avec la latitude obfervée fur 
le parallèle DE de 47 degrés ^minutes, je trouve 
plus de lieues mineures à l’eft corrigées & expri- 
mées par D E , que je n’en avois par l’eftime B C , 
& ces lieues réduites fur le moyen parallèle m’ont 
donné la longitude corrigée , de 3 8 degrés 57 minu^ 
tes, au lieu de 39 degrés 3 minutes. C’eft-à-dire, 
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minutes plus à l’éft , & le chemin auffi corrigé 
& repréfenté par yjfi, dé 39 lieues, au lieu de 
AG de 28. 

Je fuppofe à préfertt que comme nous avons tou- 
jours été au plus près l’amure à ftribord, on ait trop 
eflimé de dérive ( comme cela peut très - bien être ) 
fur-tout ayant été à la cape ou aux baffes voiles pen- 
dant prefque tout lin jour, alors les routes AI, IC , 
feraient AG , G H , & l’air de vent A H qu’auroient 
valu ces routes aurait été effectivement du fud vers 
l’ouefl, au lieu du fud vers l’eft: fi cela étoit, j’aurais 
dû faire la correction fur cet air de vent, & par con- 
féquent augmenter ma longitude fur l’eftime, pendant 
que la correction que j’ai faite d’abord me l’a diminuée ; 
& la différence E F ferait affez grande, pour que, fi 
par hafàrd elle étoit répétée plufieurs fois dans une 
longue traverfée de l’efl à i’ouefl , elle pût caufer une 
grande erreur. 

Je pourrais donner encore un nouvel exemple de 
cela , & plus perfuafif, en fuppofant quatre ou cinq jours 
de route fans hauteur, & où l’erreur dans l’air de vent 
feroit d’autant plus, grande qu’elle fe feroit multipliée 
par une fuite de jours; mais je crois qu’il n’eft pas 
nécefïàire , qu’on voit affez que rien n’efl fi incer- 
tain que cette correélion , & que l’air de vent que l’on 
y regarde comme fûr , peut bien ne l’être pas. 

Mais ce n’efl pas la feule correélion que je trouve 
défeétueufe, la troifième ne l’efl pas moins, quoique 

Di) 
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communément on la préfère aux autres , parce qu’ort 
prétend que par la première l’on ne corrige que te 
chemin & les lieues mineures , & point le rumb de 
vent; que par la fécondé on corrige le rumb de vent 
& le chemin, & point les lieues mineures ; & que 
puifqu’on peut s’être trompé dans l’eflime de ces trois 
chofes, il eit bon de fe fervir de la troifième correc- 
tion qui reétifie un peu fur chacune. 

Cependant , avant de dire en quoi elle me paroît 
défeétueufe, examinons-en la méthode. 

Je fuppofe qu’après trois ou quatre jours où fou 
n’a point eu de hauteur , on trouve par obfervation 
qu’on effc plus fud que l’eflime ne faifoit, on reprend 
fes routes depuis ta dernière obfervation , & on trouve 
que les lieues eftimées au fud AC (Fig. 2.) & les 
mineures eftimées à l’oueft CB , donnent l’air de ven-t 
eftimé A B qui eft aux environs du fud-oueft, cas où 
l’on fait la troifième correction. 

On commence par fe fervir des lieues de différence 
en latitude par obfervation AD, & les faifant conve- 
nir à l’air de vent eftimé A B, prolongé en E , elles 
donnent des lieues mineures DE que l’on appelle 
obfervées, & qu’on ajoûte enfuife aux mineure^ efti- 
mées CB ou DG, & prenant la moitié de la fomme 
exprimée par D F pour lieues mineures corrigées, on 
la fait convenir avec A D, lieues de la différence en 
latitude obfervée, &AFe fl le rumb de vent corrigé 
qui exprime les lieues de chemin. 
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Ces mêmes lieues mineures corrigées étant enfuite 
réduites en majeures , par le moyen parallèle , on a la 
différence en longitude. 

Il eft certain par la différence qu’on trouve de la 
latitude obfervée à - l’eftimée , qu’on n’a pas affez 
compté de chemin au fud : cela peut venir de plufieurs 
caufes , foit d’avoir eftimé l’air de vent trop à l’oueft, 
faute de bien connoître la variation , foit d’avoir 
mal eftimé la dérive ou le chemin ; mais on ne fait 
auquel de ces défauts on doit attribuer l’erreur que 
l’on trouve, qui peut ne provenir que d’un feul , 
& on la corrige comme fi elle étoit produite par 
tous. Car i.° fi l’erreur qu’on trouve ne venoit 
que de n’avoir pas affez eftimé de chemin , il ne 
faudroit pas changer l’air de Vent , mais corriger le 
chemin qui feroit changé de AB en A E , & les 
lieues mineures qui feraient exprimées par D E au 
lieu de CB. 

z.° Si l’erreur venoit d’avoir mal eftimé la varia- 
tion ou la dérive , & de n’avoir pas affez compté de 
chemin , l’air de vent peut être changé de A B en 
AG , & alors il faudroit le corriger ainfi que le che- 
min , mais ne pas toucher aux lieues mineures qui fe- 
raient toujours exprimées par C B ou D G. 

3. 0 Mais fi , avec ces mêmes défauts celui de n’a- 
voir pas affez eftimé de chemin avoit le plus con- 
tribué à l’erreur qu’on trouve, l’air de vent pourrait 
être changé de A B en A F, & alors il faudroit 
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corriger l’air de vent, le chemin & les lieues mineu- 
res , en fuivant exactement la troifième correction , 
mais c’ell dans le feul cas où l’air de vent rencon- 
trerait le point F , moyen proportionnel arithmétique 
entre DG & D E, puifqu’on prend dans cette cor- 
rection la moitié de la fomme de DG & de D E ; 
car fi l’air de vent étoit plus près de G ou de E t 
alors DF ne feraient plus les vraies lieues mineures 
corrigées. 

On voit donc que ce n’elt que dans un feul cas, 
& qui ne peut arriver que bien rarement, que la troi- 
fième correction indiquée dans les Traités de Naviga- 
tion pourrait être bonne, & que dans tous les autres 
elle ne ferait point exaCte , puifque dans le premier 
exemple j’ai fait voir qu’il faudrait faire ufàge de la 
première correction , dans le deuxième de la fécondé, 
& dans le troifième fe fervir de la troifième , mais 
différemment qu’elle n’eft indiquée, à moins que l’air 
de vent ne rencontrât précifément le parallèle où 
aboutiffent les lieues de différence en latitude obfer- 
vée, dans le point moyen entre les lieues mineures 
eftimées & les lieues mineures obfervées. 

Or puifqu’on ne fait jamais pofitivement d’où a 
pu provenir l’erreur qu’on trouve dans les routes , 
pourquoi fe fervir d’une correction qui ne peut être 
bonne que par hafard , & qui , loin de reCtifier la route, 
peut quelquefois être une fource d’erreur! • 

Ces problèmes ne fauroient donc être réfolus 
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avec certitude , c’efl pourquoi je ferois du fentiment 
de ne jamais faire aucune correction pour les lieues 
efl ou oued; , 6c de toûjours faire convenir celles efti- 
mées avec la latitude obfervée , c’efl-à-dire , de ne 
jamais fe fervir que de la fécondé correction , parce 
que par ce moyen , fi les points de départ 6c d’arrivée 
font bien déterminés fur la carte, on fera en état 
après l’atterrage de décider fur fon eflime, de voir, 
par la différence de la longitude eflimée lors de l’ar- 
rivée à la longitude effective du lieu où l’on efl arrivé, 
l’erreur qu’on aura commife , 6c de s’en corriger dans 
une autre campagne , au lieu que fi fon a fait beau- 
coup de correéfions dans la traverfée 6c qu’on trouve 
de l’erreur, on ne fait plus fi elle vient d’avoir mal 
eflimé ou d’avoir fouvent corrigé dans le fens con- 
traire à celui où il l’auroit fallu. 

Il efl vrai qu’il peut arriver quelquefois qu’on au - 
Voit bien fait de corriger les lieues efl ou ouefl , 6c 
que fi on ne le fait pas, l’erreur qu’on trouvera à l’at- 
terrage fera plus grande de la quantité dont les cor- 
reétions auroient pu reCtifier la route ; mais il n’efl 
rien de fi aifé que de faire toutes ces corrections 
lorfque le cas l’exige, 6c d’en tenir feulement compte 
fans en faire aucun ufage dans fon point, afin qu’à 
l’atterrage on puiffe fe précautionner en conféquence 
de ce qu’elles auroient changé à la route. 

Le 24 de Juillet au foir, étant à 42 degrés 2 tiers 
de longitude occidentale , 6c 46 degrés 3 quarts 


32 Voyage far les cotes 

de latitude , nous obfervâmes avec un beau temps la 
variation de la bouffole , qui fut trouvée de 1 9 degrés 
nord-ouefl. 

Le vent continuoit à être principalement à l’oued, 
mais comme il varioit de temps en temps vers le 
nord-oued ou le fud-oued, nous fàilions tous les jours 
une vingtaine de lieues en route , ainfi nous avan- 
cions peu à peu vers les bancs. Plufieurs oifeaux qui 
ne s’en éloignent pas beaucoup, & que nous avions 
déjà vus, nous en annonçaient l’approche, outre la 
brunie que nous avions reffentie. 

Le grand banc de Terre-neuve , le banc à vert , les 
lauquereaux , ôcc. font une fuite d’éminences dans le 
fond de la mer, qui régnent autour des côtes de cette 
partie de l’Amérique , & qui s’étendent depuis le 
q.q e degré 6 c demi de latitude à l’orient de i’ifl'e de 
Terre-neuve , jufqu’à la côte de la Nouvelle Angleterre; 
la mer a plus de profondeur aux intervalles qui les 
féparent les unes des autres , & dans les endroits les 
plus élevés elle en a encore bien au deffus de ce qu’il 
faut pour la navigation de toute lorte de vaiffeaux. 

La plus conficlérable de ces éminences efr appelée 
avec julîe raifon le grand banc , non feulement par 
rapport à ceux qui en font voifins , mais parce que 
c’efl: le plus grand que l’on connoiffe. 

La fuperficie de ces bancs elt prefque par -tout 
de fable ou de vafe avec beaucoup de coquillages , 
& de roche en quelques endroits. 

On 
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On commença de fonder le 2 y au foir, afin de 
fàvoir exactement le temps où nous aurions le fond ; 
on ne feut point ce jour-là, non plus que le 26 au 
matin, mais ayant fondé encore à midi, on trouva 
90 braffes. 

On.crut d’abord à cette première fonde être arrivé 
à l’acore * de l’eft du grand banc ; ceux dont les points 
étoient de l’avant du vai fléau n’en faifoient aucun 
doute, & fe félicitoient de la jufleffe de leur route; 
ceux au contraire qui penfoient en être encore affez 
loin, rejetoient fur le défaut de l’éftime l’erreur qu’ils 
trouvoient dans la leur : j’étois dans ce cas , & m’en 
croyant encore à plus de 40 lieues par mon point 
( qui étoit parla longitude de 45 degrés 55 minutes 
& demie , & la latitude de 47 degrés une minute ) je 
me perfuadois avec peine une erreur qui me paroif- 
foit trop confidérable. 

Mais après avoir fait différentes routes pendant lef- j* 
quelles on gagnoit du chemin dans l’ouefl , au lieu 
de trouver moins de fond ( comme on devoit s’y 
attendre fi on avoit été fur le grand banc ) on fut 
fort furpris d’en trouver toujours davantage, & enfin 
de le perdre le 28 au matin. 

On ne pouvoit pas douter alors que nous n’euffions 
paffé fur un banc qu’on trouve fur quelques' cartes 
Hollandoifes , à l’efl du grand banc , & au mord efl 
du banc Jaquet ; nous en fumes bien plus certains 

* On nomme acore l’extrémité des bancs. 

E 
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le 29 au matin par la rencontre que nous fîmes d’un 
bâtiment François, auquel M. de Choifeul paria , pour 
lavoir fon point, & dont il apprit que nous étions 
encore éloignés du grand banc de 38 lieues que ce 
navire eftimoit avoir faites depuis le 26 au foir qu’il 
en avoit perdu le fond. 

Ce banc n’étoit point marqué dans la carte de l’o- 
céan occidental du Dépôt , ni dans aucune autre 
carte Françoife ou Angloife ; & comme les routes 
exaéles de navigation font le feul moyen dont on peut 
lé fervir dans ces fortes de déterminations , "je redou- 
blai de foins dans i’eftime de la mienne, afin d’en dé- 
duire fa pofition par rapport & au grand banc , & à 
la côte où nous atterrerions : je me propofai auffi de 
vérifier delà même manière, dans la carte du Dépôt, 
la difiance de l’acore de i’ell du grand banc au lieu 
de notre atterrage. 

Cependant nous approchions du grand banc, & 
je ne m’en faifois plus qu’à 3 lieues & demie par 
mon point du 30 Juillet à midi , qui étoit par la lon- 
gitude de 48 degrés 54 minutes , & la latitude de 
46 degrés 6 minutes : on fit à peu près ce chemin 
vers l’oueft-nord-ouefi: jufqu’à 6 heures du fojr oïl 
l’on fonda , & on trouva effectivement le fond à 
6 5 hraffes. 

Quoique la précifion dont ma route s’étoit trou- 
vée depuis Brejl. jufqu’à cet atterrage du grand banc y 
ne pût pas être regardée comme une preuve de là 
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jufteffe, je fus néanmoins fatisfait de la conformité 
qu’elle avoit avec celles de la plufpart des meilleur 
Navigateurs , puifque c’eft fur elles que la carte du 
Dépôt avoit été dreffée , cette conformité m’annon- 
çoit d’ailleurs que je devois la retrouver encore depuis 
i’acore de l’eft du grand banc jufques à i’ifle Royale „ 
fi je continuois l’eftime de ma route de la même ma- 
nière , & avec d’autant plus d’apparence que cette 
dernière partie de la route étoit bien moins longue que 
celle que nous avions déjà faite. 

Je fus alors en état de décider de la pofition du 
banc, vulgairement appelé le Bo?met Flamand , fur le- 
quel nous avions paffé , eu égard au point de cette 
première fonde du grand banc, & de connoître en 
partie fà grandeur par le détail des routes & des fondes 
dont je tenois le compte le plus circonftanoié. 

C’eft fur ce détail que , dans la carte que j’ai dreffée 
fur mes propres obfervations , j’en ai fixé la déter- 
mination bien différemment de ce qu’on la trouve 
dans les cartes Hollandoifes, où le bonnet Flamand 
efi placé 23 minutes. trop au fud, & au moins zy lieues 
trop loin du grand banc. ♦ 

Le temps étoit très-beau le jour que nous arrivâ- 
mes fur le grand banc , auffi ne reffentîmes-nous pas 
la mer greffe ôc clapoteufe qu’on trouve ordinairement 
à fes acores , pour peu de vent qu’il faffe , & qui y efl 
monftrueufe dans les gros temps , cfu moins fuivant 

l’opinion de la plufpart des Officiers, qui ont auffi 

E ij 
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communément éprouvé que fur le banc même elle 
efl rarement agitée & prefque toujours belle. 

Quoiqu’on ne prétende pas appuyer un fyftème fur' 
le langage des matelots -pêcheurs, plus in (fruits des* 
effets que des caufes, l’on peut convenir cependant 
que les idées qu’ils ont vulgairement adoptées ne font 
pas fans principes : ils difent , lorfqu’il. y a du gros 
vent, qu’il doit faire bien mauvais temps dehors , parce 
qu’ils regardent le banc comme un port; ou bien 
qu'ils ne font plus che £ eux, c’eft-à-dire , qu’ils font 
hors du banc , lorfqu’ils fentent la mer greffe. Effec- 
tivement c’eft un indice rarement trompeur qu’on 
en fort ou qu’on eft frir le point d’y entrer. 

En. partant donc de l’expérience la plus générale r 
ne pourroit-on pas expliquer pourquoi la mer eft fi 
fréquemment agitée fur ces acores,. & fi tranquille an 
contraire fur les bancs , en regardant les bords très- 
efcarpés de ces bancs comme des murailles qui la 
réfléchiffent d’un mouvement prefque égal , & direc- 
tement oppofé à celui de la houle! Il faut admettre 
pour cela le mouvement des eaux de la mer à une 
grande profondeur, puifque le fond ordinaire fur le 
grand banc & fur les autres qui en font voihns eft de 
40 braffes, ou de 24 à 30 tout au moins : je n’ignore 
pas que cette opinion femble* d’abord contradictoire 
à celle de l’inaclion des eaux intérieures de la mer à 
une pareille profondeur , établie par quelques Phyft- 
eiens mais les circonftances particulières dont i$ 
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s’agit ici, n’autoriferoient - elles pas une exception, 
même dàns leurs principes, qui n’embraffent que des 
cas généraux , & fuppofent le lit de la mer parfaite- 
ment libre! 

On prétend d’ailleurs que fur ces acores, le 
cours des eaux porte toûjours à débanquer le vailfeau ; 
ce ferait une nouvelle preuve que la mer du large 
n’y pénètre pas aifément. 

Nous eûmes enfuite du calme avec de la brume 
épailfe jufqu’au premier Août au foir, où le temps 
s’étant bien éclairci , on obferva la variation de la 
Bouffole au coucher du foleil, qui fut de 18 degrés 
nord-dieff : nous étions par les 45 degrés & demi de 
latitude , & 49 degrés & demi de longitude. 

Le vent paflà alors au fud , & nous étant favorable 
pendant trois jours, nous traverfâmes bien - tôt le 
grand banc. 

On fbndoit fouvent, & l’on continua de le faire 
jufques à notre arrivée à Louifbùnrg ; je tins un compte 
exaét dé toutes ces profondeurs de la mer, & des 
points de la route auxquels elles convenoient , afin 
de vérifier par là autant que je pourrais fur les cartes, 
les pofitions des autres bancs fur lefquels nous paffe- 
xions. En effet, ils-y font repréfentés fui vant l’idée 
qu’en ont donné les routes que les Navigateurs y ont 
faites en fondant; mais puifqu’il efl difficile de bien- 
déterminer ainfi la figure des côtes que l’on voit , à plus 
forte raifon celle des terres durifond de la mer quoi* 
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ne voit pas, & qu’on ne petit connoître qu’en tâton- 
nant avec la fonde ; auffi ces bancs ont-ils cfes figures 
différentes fur prefque toutes les cartes : on ne peut 
attendre que d’un long temps , & de la multiplicité de 
ces expériences , les corrections nécefiàires à cet égard. 

Les différences que l’on voit dans la pofition de 
ces bancs , ne viennent pas feulement du défaut 
d’exaétitude des routes qui ont fervi aies tracer, mais 
des limites desacores,. que chacun fixe félon la pro- 
fondeur qui lui convient : il féroit pourtant nécefïàire 
de fiiivre fur cela une méthode confiante , en regar- 
dant, par exemple, lorfque l’on fort d’un banc, l’en- 
droit où le fond efi de 150 brades , comme éteiui au 
delà duquel on fuppofe qu’on le perdroit tout-à-fait, 
puifque d’un côté l’on ne file guères davantage la 
ligne de fonde , pour lavoir quand on commence à 
le trouver, & que de l’autre fon rapport efi prefque 
toujours infidèle au delà d’une pareille profondeur. 

'D’ailleurs l’on remarque que les acores de ces 
bancs font prefque droites , & que pour l’ordinaire 
les fonds qui leur font extérieurs augmentent tout à 
coup confidérablement , fur -tout aux acores de la 
partie orientale du grand banc entre le 43 & le 
4.8 e degré de latitude , où l’on en efi affez affuré par 
l’atterrage des vaiffeaux. 

Par là on ne repréfenteroit plus comme bancs 
différens, deux éminences contiguës entre le^juelles 
ôn trouve toujours le fond, on n’erfferoit alors qu’un 
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feul banc , fur lequel le nombre de 'braffes défigne- 
roit les éminences , & cela conviendrait beaucoup 
mieux que d’y tracer des réparations fur lefquelles on 
ne fauroit guères s’accorder, parce qu’on ne les fup- 
pofe pas à la même profondeur, & qui loin d’éclairer 
les Navigateurs , ne peuvent que les jeter dans de 
nouvelles incertitudes. 

Ces bancs font dépeints de la manière que je viens 
d’indiquer, dans la carte des variations de M. Halley, 
que l’on trouve au commencement du q e Livre du 
Pilote Anglois , & dans une autre carte réduite de 
l’océan occidental , qui efl: auffi au commencement 
clu même volume : le même trait ponélué qui forme 
le grand banc y renferme fa continuation dans le fud 
de l’iiïe de Terre-neuve , diftinguée ailleurs par les 
noms de banc aux bale'mes & de banc a vert , deux 
hauteurs qu’on peut regarder comme faifànt partie du 
grand banc , puifqu’elies n’en font féparées que par 
des intervalles où l’on a toujours le fond. 

C’eft ce que j’avois déjà éprouvé , & nous le véri- 
fiâmes encore dans cette occafion , car en traverfant le 
grand banc l’on fonda de quatre en quatre heures, & 
même plus fouvent , pour tâcher de connoître quand 
nous en fortiriôns, & fi nous perdrions le fond, ou du 
moins fi nous le trouverions à une afiez grande profon- 
deur pour nous faire apercevoir de ces intervalles de 
féparation de banc que les cartes marquoient à la lati- 
tude où nous étions alors J mais nous ne trouvâmes pas- 
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de différences confidérables dans le nombre de brades 
des fonds , qui puffent en juflifier i’exiflence. . 

Le 4 Août au matin, par une brume très-épaiffe, 
nous vîmes, prefq.ug.au point de nous toucher, plu- 
fieurs bâtimens de pêche Anglois; on fut à bord de 
l’un d’eux pour s’informer de fon point : le patron 
dit être fur le banc à vert /s. cinq ou fix lieues de l’acore 
de l’ouefl , & le fond qui n’excédoit pas 3 3 braffes 
vérifîoit allez fon rapport; cependant notre point qui 
, étoit alors par la longitude de 36 degrés 37 minutes, 
&la latitude de 45 degrés 46 minutes, étant rapporté 
fur la carte du Dépôt , nous y faifoit trouver hors du 
banc d’environ 5 lieues dans le fud-ouefh La bonté 
de ce point fut enfuite jufhfiée par la fin de la route : 
ifefl donc évident que le banc à vert doit être étendu 
vers le fiid-ouefl fur la carte de 5 lieues & même 
davantage, puifqu’on ne peut raifonnablement faire 
m abftraéfion & du rapport de l’ Anglois 6c de la di fiance 
effective quoique inconnue où nous étions de l’acore. 

Le 6 au foir, on obferva la variation qui fut trou- 
vée de 18 degrés nord-ouefl, & l’on commença 
d’avoir le fond de l’approche de biffe Royale à 130 
braffes ; il diminua après cela à mefure que nous 
approchâmes, 6c nous ne le perdîmes plus jufqu a 
notre arrivée à la côte le 8 Août à la pointe du jour, 
où nous découvrîmes biffe de Scatari, qui refloit 
au nord-ouefl 6c nord-ouefl quart d’ouefl de la 
bouffole à la diflance eflimée de 5 lieues. 
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Cette ifle fttuée à ia pointe du fud-eft de fille 
Royale , eft le lieu de l’atterrage ordinaire de tous les 
vailfeaux qui viennent à Loiiijbourg ; elle eft peu éle- 
vée, ainli que toutes les côtes méridionales de l’ifle 
Royale ; on la découvre cependant de lix à fept lieues 
de diftance , & on la reconnoît aftez , tant par la 
fttuation , eu égard aux terres dont elle eft voifine, 
que par quelques hauteurs en partie couvertes de 
Lois, qu’elle a du côté de i’oueft; celui du nord-eft 
eft bas , fans arbres , & l’on aperçoit, deux illots noirs 
au bout de la pointe. 

A midi, le milieu de i’iiïe de Scatari reliant au 
nord-nord-oueft de 1a bouiïble à la diftance de deux 
lieues, on obferva la latitude de qj degrés 58 minu- 
tes: j’ai reconnu enluite que cette obfervation avoit 
été trop feptentrionale de 3 minutes , par la compa- 
raifon que j’ai faite de la latitude de Scatari qui en 
réfulteroit d’après notre relèvement, avec la latitude 
véritable de cette ifle. 

La longitude de mon point, lui van t l’eftime depuis 
le départ de Brefl , étoit de 60 degrés 5 minutes, 
conforme à celle du relèvement de Scatari pointé fur 
la carte; mais nous ne pourrons décider s’il y eut de 
l’erreur dans l’eftirne, &de combien elle fut, que lorf- 
que , d’après les obfervations qui ont été faites à Louif- 
bourg , nous dirons quelle eft la longitude de cette ville. 

Nous avions eu quelques gros vents prefque infé- 
parables des longues traverfées , moins cependant 
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qu’on n’en éprouve ordinairement dans celle-ci; il 
eft vrai que nous l’avions faite dans la plus belle 
faifon de l’année , mais on ne peut difconvenir que 
cette navigation ne foit toujours rude & defagréable, 
ne fût-ce qu’à caufe de la contrariété perpétuelle du 
vent, & de la néceiTité où l’on eft de gagner plus de 
fept cens lieues prefque toujours à la pointe de la 
bouline , avec un ciel rarement ferein , de la pluie 
& une brume très-fréquente. 

Tels font les temps auxquels on doit s’attendre 
dans l’été, on a de plus au printemps la rigueur du 
froid & la rencontre des glaces , qui peut être fort 
dangereufe, & pendant l’automne les coups de vent 
& la mer plus groffe. 

' Quelle différence d’une pareille traverfée à celle 
des va i fléaux deftinés pour les ifîes Antilles ! Us font 
également route vers l’oueft , mais c’eft avec des cir • 
confiances bien oppofées à celles que je viens de 
détailler , & dont on voit les caufes dans la feule 
fituation de ces mers fur le globe : ils ont toujours 
pour eux le vent alizé , la douceur du climat & la 
beauté confiante du ciel & de la mer. 

Le temps étoit clair, mais le vent au fud-ouefl nous 
empêchoit de gagner Louijbourg: nous louvoyâmes 
tout le jour & toute la nuit, pour nous trouver le 
lendemain à portée d’entrer dans ce port; mais, 
h brume qui s’étoit élevée pendant la nuit, nous 
empêchoit de voir la terre le 9 Août au matin & 
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nous fit craindre d’être peut-être plufieurs jours fans 
pouvoir entrer : heureufement le temps s’éclaircit 
fur les huit heures , nous aperçûmes l’entrée du 
port de Loui/bourg , & nous y mouillâmes à dix heu- 
res du matin. 

Une brume des plus épaiffes recommença le 
moment d’après , & continua pendant plufieurs 
jours. 
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Arrivée à Louifbourg. 

INfous defcendîmes à terre l’après midi, M. de 
Divers & moi , pour rendre nos devoirs à feu M. Def~ 
herbiers , Capitaine de vailfeau & Gouverneur de l’ifîe, 
de qui nous reçûmes les premières marques des bontés 
& de l’affeélion dont il a bien voulu continuer de 
nous honorer pendant notre féjour à Louifbourg. 

Nous travaillâmes dès-lors , avec toute la diligence 
poflible , à l’armement du bateau * deftiné à nous tranl» 
porter dans les endroits où nous devions profiter,, 
pour nos travaux , du relie de la fai Ion ; mais notre 
départ fut retafdé pour attendre que les voiles en 
fuffent achevées. 

Ce temps ne ponvoit être mieux employé qu’à 
faire les obfervations qui fe préfenteroient, & dans ce 
deffein je montai les inflrumens dans le jardin de 
M le Gouverneur, faute d’un endroit plus convenable 
dans la ville; mais il eftpeu de pays dont le climat foit 
moins propre aux obfervations aftronomiques , que 
celui de Louifbourg j & des côtes que j’ai parcourues 
enfui te ; les temps obfcurs & les grands vents, que 
les Afironomes redoutent tant par-tout, y font encore 
plus fréquens , Sc ne font pas le feul inconvénient 

* Bâtiment dont on fc ferten Amérique, du port de 80 à i oo tonneaux 
& n’ayant qu’un mât. 
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qu’on y, éprouve, la brume prefque continuelle, 
laide louvent à peine découvrir le ciel deux ou trois 
fois en quinze jours , de forte qu’il efï rare que ce 
foit dans les momens où l’on a quelque obfervation à 
faire ; & fi par hafard il fait alors un beau ciel , on a 
toujours à craindre que cette même brume qui s’élève 
quelquefois tout à coup, n’empêche une obfervation 
fort attendue, ou qu’étant déjà faite elle ne la rende 
inutile , fuite de pouvoir enfuite connoître l’heure & 
ia marche de la pendule par celles qui doivent l’ac- 
compagner. 

D ailleurs le fol de tous ces pays, par le peu de 
folidité de fà fùrface , efl très-incommode pour toutes 
les obfervations où l’on cherche les hauteurs des 
afîres; ce n’efl, pour ainfi dire, par-tout qu’une mouffe 
légère ou de l’eau , on trouve à peine où pofer fon- 
dement un quart-de-cercle ; d’un autre côté la grande 
humidité du terrein qui s’élève prefque continuelle- 
ment en vapeurs , attache très-fouvent le cheveu du 
plomb au limbe de l’inflrument, & fans des précau- 
tions on ne fauroit alors compter fur une hauteur exaéte. 

Avec autant d’obflacles de la part du climat, ce ne 
fut qu’au bout de douze jours , & en profitant de quel- 
ques intervalles affez beaux, que je parvins à connoître 
la latitude , qui fut trouvée par plufieurs hauteurs méri- 
diennes du Soleil & d’étoiles, de 45 degrés 53 minutes 
deux tiers; la carte de l’océan occidental du Dépôt 
ne différait pas fenfiblement de cette détermination. 
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Le quart- de-cerclc fut vérifié par plufieurs opéra- 
tions , & la déclinaifon de fa bouffole obfervée de 
1 6 degrés nord-oueft , au moyen d’un déclinatoire ou 
bouffole , dont la boëte extérieurement quarrée con- 
tient un cercle ou rofe de vents; la circonférence de 
ce cercle eft divifée en degrés , & du centre s’élève 
un pivot fur lequel tourne l’aiguille d’acier qui a 
4 pouces 8c demi de long : cette rofe eft fixée dans 
la boëte , de manière que la ligne nord & fud eft 
parallèle au côté extérieur; enfin une alidade à pin- 
nules tourne dans le plan de ce côté, fur lequel elle 
eft appliquée par fon milieu. 

L’alidade fut pointée fur le Soleil à midi , ainfi 
l’arc compris entre le point nord ou fùd , 8c le 
degré où l’aiguille étoit alors arrêtée, fut la variation 
de l’aimant. L’heure & la marche de la pendule m’af- 
furoient du moment de midi , mais elles me devinè- 
rent inutiles par rapport aux obfervations de longi- 
tude, dont aucune ne fut praticable. 

Il eft vrai que le long féjour que je devois faire à 
Louijbottvg , où j’avois réfoiu de paffer l’hiver, me 
garantiffoit le fuccès que je n’avois point eu ; ainfi je 
ne fus plus occupé que des reffources que je pour- 
rois employer dans ceux des endroits que j’aurois à 
parcourir , où je ne féjournerois point affez long- 
temps. 

L’Aftronomie en fournit beaucoup, car outre les 
cclipfes de Lune & ■ceilc-s des fateilites de Jupiter, 
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on a encore les occultations des étoiles & du Soleil 
par la Lune , les diftances de la Lune au Soleil dans 
les premiers & derniers quartiers , & dans les autres 
temps de la lunaifon les diftances aux étoiles, foit 
que la Lune en foit proche ou éloignée : auffi me 
propofai-je indiftinélement la pratique de tous ces 
moyens, félon les circonftances, perfuadé de l’impor- 
tance dont il eft pour un Aftronome voyageur de 
n’en négliger aucun, puifqu’indépendamment de la 
valeur particulière de chacun d’eux , iis fe vérifient 
les uns par les autres, lorfqu’on eft allez heureux 
pour en employer plufieurs dans le même lieu , 
comme cela m’eft arrivé par la fuite. 

On fait en effet les divers inconvéniens auxquels 
on eft expofé dans certains temps & dans plufieurs 
pays, quand on ne s’étoit propofé que les écfipfes de 
Lune & celles des fitellites de Jupiter ; c’eft alors 
qu’on reconnoît fingulièrement la nécelfité des ob- 
fervations de la Lune , fans lefquelies on perdrait 
fouvent l’occafion d’une détermination , peut - être 
eftentielle. 

Elles ont encore l’avantage d’être également utiles 
par-tout & dans toutes les faifons, car comme on n’a 
hefoin d’un fécond Obfervateur que pour connoître 
les défauts des Tables de la Lune dont on fe fert , 
l’éloignement des méridiens des deux lieux eft pref- 
que indiffèrent, parce que ces défauts ne changent pas 
fenfibiement dans l’intervalle de temps entre ces deux 
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obfervations , & que d’ailleurs on obferve afïez régu- 
lièrement les paiïages de la Lune au méridien dans les 
meilleurs Obfervatoires de l’Europe. 

On peut même fe palier à l’avenir du fécond Ob- 
fervateur, au moyen des cahiers des Obfervations de 
la Lune , qui viennent d’être publiés à l’Imprimerie 
Royale, lefquelles ont été Elites pendant une période 
complette d’environ dix-huit ans ; car on fe fervira 
des erreurs qui avoient été reconnues aux Tables de 
la Lune dix-huit ans avant le temps de l’obfervation 
préfente, & au jour où la Lune étoit dans la même 
pofition à l’égard & de fon apogée & du Soleil, par- 
ce que les erreurs fe répètent, & qu’en corrigeant en 
conféquence les Tables, l’effet en eft le même que 
fi elles étoient parfaitement exactes , comme je l’ai 
déjà dit, en faifànt ufage de cette méthode dans le 
Mémoire fur la longitude de la ville de Buenos-aires , 
publié dans le premier volume des Mémoires de Ma- 
thématique & de Phyfique préfentés à l’Académie 
Royale des Sciences. 

Par ce moyen l’Aftronome aura l’agrément de 
faire tout de fuite ufàge de fon obfervation , pour 
connoitre la longitude du lieu où il l’aura faite ; & 
ceux qui auront du temps à donner au travail , pour- 
ront s’occuper très-utilement à déduire les longitudes 
de plufieurs endroits où on a fait autrefois de pareilles 
obfervations, dont on n’a jamais tenté les calculs. 

fis font à la vérité longs & pénibles , mais par 

l’utilité 
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Inutilité cfes réffiitats , ne fera-t-on pas dédommagé de 
fes peines ! D’ailleurs , pour peu qu’on foit porté à s’y 
iivrer, & avec quelques principes d’aftronomie, on 
fera bien-tôt en état de les pratiquer , moyennant un 
détail bien circonlancié des méthodes; & comme on 
ne fauroit les expliquer d’une manière plus claire que 
par des exemples, dans lefquels on voit en même 
temps la forme du travail , j’en ferai dans la fécondé 
partie l’application à mes propres obfervations ; & je 
m’y étendrai d’autant plus volontiers , que je ne vois 
pas que jufqu’à préfent aucun Affionome ait réuni & 
donné l’application de toutes les méthodes prati- 
ques , dont plulcurs me parodient très -Impies & 
particulières. 

Après ce qui vient d’être expofé, on voit affez 
que I la Géographie a changé de face , depuis qu’aux 
éclipfes de Lune, ont été ajoutées celles des iàtel- 
jites de Jupiter, on doit s’attendre à la voir bien-tôt 
perfeétionnée par l’ulàge des obfervations de la Lune, 
fur-tout aujourd’hui que pluleurs Officiers de Marine 
commencent à s’attacher aux pratiques d’affionomie, 
néceffiaires pour cet objet. 

D’ailleurs, avec le même fecours des erreurs pé- 
riodiques qui affiirent la bonté des Tables, l’ulàge 
des obfervations de la Lune ne fe borne plus aux 
déterminations des longitudes fur terre, & l’on effc 
en état dès aujourd’hui de les pratiquer en mer avec 
affez d’exaélitude , I l’on obferye une occultation 
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d’étoile , ce qu’on peut faire avec une lunette de 
quatre pieds de longueur.. 

Au défaut de ce moyen * on pourra du moins : 
elpérer une approximation de la longitude du point 
du vaifleau * afl’ez exaéfe pour fe garantir des gran^ 
des erreurs de l’eftime à la fin d’une. longue route , 
fi l’on mcfure à deux minutes près avec le quar- 
tier de réflexion la diflance de la Lune au Soleil 
dans, les premiers & derniers quartiers , & dans les. 
autres temps la -diflance de la Lune à quelque étoile.. 

Cela n’efl point impofîible à ceux, qui , bien, 
exercés dans la pratique de ce quartier ,. en ont un. 
dont les miroirs font parfaitement plans 6c clairs ,, 
bien divifé ,. félon la méthode de Nomus , 6c même 
à lunette ; car en le fuppoflmt tel qu’on vient de le 
dire, il doit donner la mefiire de l’angle avec pr.é- 
eifion >. puifqu’il ne refte après cela d’eflentiei que 
le contaél des. difques. des deux aflr.es , lequel par la 
nature de l’infirument efl indépendant du mouve- 
ment du vaifleau.. 

Dans l’uliige de l’un ou de l’antre de ces moyens, 
il faut encore être muni d’une montre à fécondés 
pour connoître l’heure véritable a i y fécondés ou 
un quart de minute près, par le calcul de plufieurs- 
hauteurs du Soleil ,, qu’on aura prifes avec le même 
quartier, peu de temps avant ou après l’obfervatiôn, 
dont on cherche à déduire la longitude.. 

La poflibiüté d’avoir l’heure avec cette précifioa 
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n’eft point cfouteufe d’après le rapport qu’ont fait 
M. rt ies Académiciens envoyés au Pérou , de leur 
expérience à cet égard; eft-il néceflaire d’ajouter 
à cela que j’ai même obtenu l’heure prefque aufli 
exactement avec un infiniment d’une efpèce diffe- 
rente & beaucoup inférieure , comme on le verra 
par la fuite. 

Telles font les conditions auxquelles font afiii- 
jéties les obfervations qu’on propofe de pratiquer 
en mer au défaut des occultations d’étoiles , les foins 
que nous venons d’indiquer peuvent même leur 
donner plus d’exaétitude que nous n’en avons an- 
noncé : mais quand même l’erreur fuppofée de deux 
minutes dans la mefure de l’arc de di fiance , & 
celle d’un quart de minute dans l’heure , feraient 
réelles, on aurait toujours la longitude du point du 
vaiffeau à un degré près , de quoi jufqu’à préfent 
on n’avoit pas cru pouvoir fe flatter. 

De pareils avantages engagent affez à ne pas né- 
gliger en mer ces fortes d’obfervations , malgré la 
longueur des calculs par lefquels on en déduit la 
longitude. Le marin , obfervateur & aftronome , 
acoûtumé à déterminer des longitudes fur terre , 
avec une précifion qu’il porte jufqu’aux fécondés, 
verra bien - tôt de quelle manière il doit les abré- 
ger ici , fur - tout s’il a un globe garni d’un rap- 
porteur parallaCtique : les réfultats feront toujours 
d’autant meilleurs qu’on fe rendra les obfervations 
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plus familières par i’ufàge -, & qu’on fera plus délicat 
dans le choix de ces inftrumens , fur-tout de leurs, 
miroirs. On ne fauroit trop répéter que c’efl en 
quoi ils font le plus fouvent défectueux ; nous 
t’avons malheureufement éprouvé dans ceux dont 
nous étions munis M. de Divers & moi , & pas 
cette raifon il nous a été impoffibie de les employer 
à cet ulàge.- 
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Première fbrtie. 

Tout étant prêt pour notre départ de Louifbourg r 
noys mîmes à la voile le premier de Septembre 1750 . 
au foir avec un petit vent de nord-oueft. 

La fàifon étoit alors fi avancée que je devois. 
m’attendre à une navigation rude, quelque part que 
je l’entrepriffe dans ces pays ; c’efl pourquoi je crus, 
ne pouvoir mieux faire que de commencer par les 
endroits des côtes les plus méridionales où j’euffe 
des opérations à faire , la mer y devant être plus- 
long-temps praticable. 

Je choifis d’abord l’ifle de Sable ; on fait combien 
fon approche efl dangereufie, & qu’elle a toujours été 
un grand obftacle à la navigation de ces côtes par 
l’incertitude où l’on étoit fur fapofition, qy’on trou- 
voit fur nos cartes nord 6c fud avec Louifbourg , & 
fur celles des Anglois nord 6c fud avec Canfeau. Je 
me propolài donc de la déterminer par deux routes^ 
faites avec foin de Louifbourg à cette ifle, 6c de cette 
ifie à Canfeau, 6c d’y defcendre, s’il étoit poffible^ 
pour obferver la latitude- 

Ces opérations, qui me parurent les plus convena^- 
bles, auroient été faciles à exécuter dans tout autre- 
pays que celui-ci , où la brume, rend le climat affreux; 
pour, la navigation; cependant, comme- il y en a moinss 


54 Voyage fur les cotes 

fouvent au mois de Septembre, cette raifon en fut 
une de plus pour me déterminer à y aller, malgré 
les rifques que les mauvais temps, plus fréquens 
dans cette faifon , dévoient me faire courir , fui- 
vant le fentiment de tous ceux qui favoient que 
j’aüois l’entreprendre ; mais trois jours d’un petit 
vent favorable & d’un temps clair fuffifoient pour 
cela, j’efpérois les avoir , & qu’ils fuccéderoient 
aux temps de brume & aux coups de vent qu’il faifoit 
depuis trois femaines. 

Il étoit fix heures du foir lorfque nous fûmes for- 
tis du port, je fis le relèvement de la terre, & nous 
partîmes de ce point pour l’ifïe de Sable , faifant route 
au fud-fud-ouefl , avec le vent au nord-oued petit frais. 

Il ne nous mena pas loin , il varia pendant la nuit 
infenfiblement jufqu’au fud - oued , où il fe décida 
le lendemain 2 e au matin; nous ne voyions plus la 
terre, nous retournâmes vers elle pour la reconnoître 
& pour partir d’un nouveau point de relèvement , 
lorfque le vent redeviendroit favorable : nous lou- 
voyâmes tout le jour pour l’attendre, & comme le 
foir il paroidoit au contraire augmenter, & le temps 
s’obfcurcir encore, je relâchai à Gabarus, où dès que 
nous fûmes mouillés , le vent força au fud & con- 
tinua tout le lendemain avec beaucoup de pluie. 

Le 4, à 10 heures du matin , il vint au nord-oued 
petit frais , nous appareillâmes & fîmes de nouveau 
route pour l’ifle de Sable , après avoir relevé la terre; 
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mais le vent augmentoit à mefurc que nous avancions, 
& nous avoit déjà obligés de prendre deux ris , Jorf- 
que vers le foir fraîchifiant toujours plus du côté du 
nord, & par grains , avec la mer groffe, il me parut 
qu’il ferait imprudent de rifquer d’approcher de cette 
ifîe : en effet fi une fois nous y enflions été affalés, 
Sc que ce vent eut forcé , nous aurions été expo fés 
à périr fans reffource fur les battures de roches qui 
avancent dans le nord-eft & le nord-oueft aux deux 
pointes de l’ifîe , d’autant que j’avois reconnu que le 
bateau viroit difficilement de bord vent devant , ainfi 
je fis reprendre les amures & courir la bordée vers. 
Canfeau. 

J’efpérois être de ce côté dans une pofition plus 
favorable à mon objet, lorfque le vent, qui dans ce 
pays efl prefque toujours de l’ouefl au fud-ouefî: 9 , 
viendrait de ce côté , parce qu’il permettrait d’enu 
approcher fans danger. 

Le y au matin celui de nord-ouefl étant un peu 
diminué, je fus tenté de reprendre la route de l’ifle 
de Sable, mais il augmenta de nouveau fi frais qu’il 
ne fut pas- poffible de le faire : le 6 il calma tout-à- 
fait , & il y eut un peu de brife du fud -effi Nous- 
fîmes route fur la terre & reconnûmes le port de: 
Marungau à l’ouefl de Canfeau ? dont nous- n’étions-; 
éloignés que de trois lieues à l’entrée de la nuit,. 

A 2 ■ heures: après- minuit V le vent pafïà à l’ouefîV- 
fud-oucfl, nous fîmes fur le champ route pour. 1’ifle 
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de Sable toutes voiles dehors, & nous eftimions n’en 
être éloignés que de huit lieues le 7 Septembre au 
matin, lorfque le vent revint au fud-eft très- frais , 
avec apparence de mauvais temps : je me vis obligé 
non feulement de renoncer pour cette fois à fille de 
Sable , mais même de m’en éloigner ; inftruit du 
danger de m’en trouver trop près par le naufrage cfun 
bâtiment de la flotte de M. le Duc d’ Envi lie , que 
le vent y avoit jeté dans un pareil temps & dans la 
même laifon ; confidérant d’ailleurs qu’outre f ex- 
trême agitation de la mer aux environs de cette ifle, 
elle eft alors chargée de beaucoup de fable qu’elle a 
foulevé du fond : plulieurs vailfeaux dans lefquels les 
James en ont jeté en fe déployant établiflent le fait, 

6 l’on conçoit aifément que l’aétion des eaux, qui 
fouvent a pu feule crever des bâtimens, devient plus 
violente par le mélange de ces particules folides. 

II me reftoit encore plus de jour qu’il ne m’en 
falloit pour relâcher à Canfeau, 8c j’en pris le parti , 
fur ce que le pilote côtier qu’on m’avoit donné à 
Louijbourg , m’afliira qu’il connoiiïbit bien ce port; 
je me propofai de plus d’y faire des obfervations , 8c 
j’avois toujours en vue une nouvelle tentative pour 
parvenir à fille de Sable. 

Cependant lorfque nous en fûmes à moins de deux 
lieues il ne reconnut pas la terre, & n’ola pas entre- 
prendre d’entrer, mais il promit de nous mouiller 

dans un autre port dont il dit être j vratujue ; je ne 

balançai 
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balançai pas à l’accepter dans la circonftance critique 
où nous étions , le vent augmentant toujours. Enfin, 
iorfque nous fûmes à deux lieues de la côte de Tille 
Royale du côté du port Touloufe , il fut encore dans 
la même incertitude que devant Canfeau , & avoua 
une heure avant la nuit qu’il ne pouvoit nous mener 
au mouillage, & qu’il falloit tâcher de regagner le 
large: nous n’y parvînmes qu’avec beaucoup de peine, 
& heureufement nous étions alfez au vent de la terre 
les deux jours fuivans pendant lefquels le temps fut fort 
mauvais, fiir-toutle p Septembre, où nous elfuyâmes 
un coup de vent des plus affreux; il parcourut fuc- 
ceffivement tous les airs de vent, depuis le fud jufqu’au 
nord-ouefi: en paffant par Tell , & dura avec la même 
violence 29 heures , pendant lefquelles nous fûmes 
plus d’une fois au moment de périr. 

Quelques heures avant que le vent, devint fi terri- 
ble , un vailfeau marchand de la Rochelle nommé la 
Judith, qui alioit à Louijbourg , vint nous palfer à 
poupe pour favoir notre point , après quoi il mit à la 
cape à côté de nous ; il eut d’abord le gouvernail 
emporté , fut enfuite démâté , & périlfoit le lende- 
main avec des voies d’eau confidérables , quand des 
bâtimens de pêche Anglois l’ayant rencontré en 
fauvèrent l’équipage & virent ce bâtiment couler à 
fond devant eux. 

Pour nous, nous euffions peut-être été plus mal- 
heureux encore , fi les voiles du bateau n’eUffent été 

H 
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neuves, elles n auraient fûrement pas réfiflé fans cela 
à la force du vent , & le bâtiment ne pouvant plus 
éviter les lames , la mer qui étoit épouvantable nous 
auroit fubmergés ou crevés ; mais auffi , après une pa- 
reille épreuve, elles fe trouvèrent ufées & percées 
par- tout. 

La pluie ne ceffa point pendant trois jours; l’équi- 
page qui n’étoit que de quinze matelots détachés de 
la Mutine, obligé de relier continuellement fur le 
pont, étoit extenué de froid, de travail & de veilles, 
il en tomboit de malades à chaque inllant; M. de 
piliers ne put bien - tôt plus y réfiller ; la fièvre 
faifit le heur Fouquet, 6 c je me trouvai à la fin de 
cette tempête feul Officier 6 c Pilote fur le pont 
avec quelques matelots qui , n’entendant rien à la 
manœuvre de ce bâtiment, nous obligeoient tous 
les jours d’entrer dans les moindres détails, faute 
d’un Quartier-maître pour la leur faire exécuter. 

Je continuai à avoir tous les foins de la conduite 
du bâtiment fans me coucher pendant trois jours 
qu’il nous fallut pour gagner un port , & le vent ne 
permettant pas d’entrer à Louijbourg, je fus mouiller 
à Gabarits le 1 2 au foir , à la faveur du clair de la Lune, 
en m’y pilotant moi-même, le côtier ayant fait à fon 
ordinaire des difficultés parce qu’il étoit nuit. 

Le 1 3 nous prîmes du repos dont nous avions 
ïous grand befoin , & le 14 le vent étant contraire 
pour aller à Louijbourg, je levai le plan de la baie de 
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Cabanis voifine de ce port du côté du fud -oueft. 

Elle a une lieue & demie d’ouverture entre la pointe 
plate & la pointe de Gabarus , & environ une lieue & 
demie d’enfoncement au nord-oueft de cette der- 
nière pointe, où l’on trouve deux prefqu’ifîes nom- 
mées des Goutins & du Gouverneur , en dedans des- 
quelles eft un mouillage affez bon pour tous les 
vents, hors ceux de l’eft au fud-eff, par lefquels la 
mer y efl fort groffe ; le fond eft de gravier , & la 
tenue bonne. 

Lorfqu’on vient dans la baie de Gabarits du côté 
du fud, on peut paffer à trois ou quatre cables * des 
Cormorandières ou rochers qu’on voit hors de l’eau 
au bout de la pointe ; & fi c’eft du côté de l’efi , il 
faut paffer au large de la pointe blanche & de la pointe 
plate ; en allant enfuite chercher le mouillage, on peut 
ranger l’ifle des Goutins à trois cables. 

On louvoie dans cette baie fans rien craindre, & 
par un beau temps on y peut mouiller par-tout , mais 
il y a beaucoup de fond. 

On y fait aifément de l’eau dans l’anfe en dedans 
de i’ifle du Gouverneur , où l’on trouve deux fources 
à fept ou huit toifes du bord de la mer, qui coulent 
dans le b ara chois voifin. 

On nomme dans ce pays barachois de petits étangs 
fort voifins de la mer, dont ils ne font féparés que 
par une grave ou chauffée de cailloux; on ne fauroit 

* Cable efl; une mefure de 120 braffes ou x 00 toifes. 
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faire une lieue le long des côtes de i’ifle Royale . fans 
en trouver. 

Le i 5 de Septembre nous appareillâmes de Gabarus, 
Sc fumes mouiller à Louijbourg , où il étoit indifpen- 
fable d’aller , tant pour y faire raccommoder les voiles 
du bateau, que pour débarquer le pilote côtier, & 
en demander un autre dont la capacité mieux recon- 
nue ne nous expofât plus aux dangers que nous 
avions courus. 
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Seconde fortie. 

Après que les voiles du bateau furent raccom- 
modées & l’équipage repofé , je fis une fécondé 
fortie, mais je ne penlài plus à aller à fille de Sable 
cette année ; les mauvais temps que nous avions 
elfuyés, qui depuis éto'ient, pour ainfi dire, con- 
tinuels fur ces côtes , y rendoient déjà la navigation* 
prefque impolfible, plufieurs bâtimens qui avoient 
péri en différens endroits en étoient des preuves 
trop certaines ; cependant , pour profiter du peu de 
temps qui refioit encore de la làifon , j’appareillai de 
Loûijlourg le 2 y Septembre avec un nouveau pilote 
côtier, dans le delfein d’aller faire des obfervations 
de latitude à Cmifeau & à fille de Scatari. 

Nous fîmes route d’abord pour Cànfeau avec le 
vent au nord-ouelt petit frais , en prolongeant les 
côtes fur lefqueiies je fis plufieurs remarques que je 
rapporterai dans la fuite, avec celles que j’y ai faites 
encore dans une autre occafion. 

Le vent calma prefque entièrement à l’entrée de 
la nuit; nous mouillâmes à la côte du fud de fille 
Madame , à un quart de lieue de diftance de terre, 
par 28 bralfes fond de coquillages, fous le cap qui 
elf du côté de l’oueft de l’entrée du port nommé 
le petit Dégrat. 
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Le lendemain 26 à la pointe du jour, nous mî- 
mes à la voile avec un peu de fraîcheur qui parut 
s’élever du nord-oued: , & qui fut fi foible , que dans 
toute la matinée à peine elle nous avoit conduits 
jufqu’à demi - lieue de la petite entrée de Canfeau 
du côté du nord , lorfque le vent fraîchit & devint 
contraire : nous fûmes obligés' de relâcher dans le 
détroit de Fronfac , en attendant le bon vent pour 
aller à Canfeau. 

Le détroit de Fronfac , qui fépare fille Royale de 
la terre ferme , eb une des entrées du golfe de 
Saint - Laurent , c’ed celle où l’on paffe toujours 
pour la communication journalière de Louijbourg avec 
l’ifîe Saint -Jean , la baie verte , Chedaik , la baie des 
chaleurs , Gafpé , & le rehe du Canada , tant parce 
que la route eh plus courte de ce côté , que par 
l’avantage d’y trouver des relâches & des mouillages 
fîirs , foit qu’on foit furpris de mauvais temps ou 
contrarié par le vent. 

Ce paffage n’eb guère connu que par les caboteurs 
de fille Royale , qui font cette communication avec 
de petits bâtimens , mais il pourra devenir plus inté- 
reffant à meflire que le pays fe peuplera. 

Il eh bon , & très-aifé pour toute forte de vaiffeaux, 
& il n’y a perfonne qui, l’ayant vu une fois, ne fe 
chargeât de les y piloter ; je fuis pcrfuadé même 
qu’on pourrait le faire fans rifque, quoiqu’on n’y eût 
jamais été , fî l’on en connoiffoit la yraie figure par 
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une carte particulière qui en indiquât les directions, 
& les diftances des pointes , où l’on vît celles qui 
font dangereufes & dont il ne faut point approcher, 
& où font les meilleurs mouillages ; du moins il eft 
certain que les connoilfances qu’on en auroit par 
une pareille carte, feroient fort utiles à un vaifleau 
forcé d’y palfer ou d’y relâcher. 

C’eft dans cette vue que je me propo lài de lever 
celle que l’on voit ci-jointe, &làns me flatter qu’elle 
pût làtisfàire à tous ces égards , je tâchai , dans le peu 
de temps que je pouvois y employer , de la rendre 
exaCte dans la polition des principales pointes & des 
dangers ; ce travail me parut d’autant plus nécelfaire 
que, par le feul afpeét du lieu, j’y voyois peu de 
reiïemblance avec la figure qu’il avoit dans les cartes. 

Ce détroit eft à 5 ou 6 lieues au nord-oueft de 
Canfeau , il gît à peu près nord-ouefl quart de nord, 
& fud-ell quart de fud , avec environ quatre lieues de 
longueur & tout au plus demi -lieue de largeur, il 
n’a même que 300 toifes dans un endroit. 

L’ifle Madame , fituée devant fon embouchure du 
côté du fud-ell, s’étend entre le port Touldufe & 
Canfeau , formant à fa droite & à fa gauche deux iflues 
qu’on appelle le grand & le petit pajfage , pour arriver 
â l’entrée du détroit. 

Le grand pajfjage eft celui qui fépare l’ifle Madame 
de la terre ferme, tous les vaifleaux peuvent y pafler; 
ie petit eft formé par cette ifle & l’ifle Royale, il eft 
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rempli d’iflots , il n y a de fond que pour de petits 

bâtimens. 

L’ifle Madame a près de quatre lieues de longueur 
eft St oued, & une lieue St demie nord St fûd ; elle 
eft coupée St traverfée en deux endroits par des bras 
de mer qui la divifent en trois , & à peine y a-t-il 
du fond pour des chaloupes , c’eft pour cela que 
quelques habitans difent les if es Madame. 

On ne trouve point de port à la côte du nord de 
i’ifle Madame , mais il y en a deux à celle du fud ; 
celui de Nerichat , qui efl le plus à l’occident, eft 
formé par une petite ifle, le mouillage en eft bon 
pour toute forte de vaiiïeaux , St celui du petit 
Dégrat à l’orient de l’autre : on prétend qu’il y a 
peu de fond. 

A demi -lieue à i’eft de la pointe du fud -eft de 
cette ifle fe trouve l’ifle verte , elle eft petite, aflez 
élevée St couverte de bois ; l’approche n’en eft pas 
dangereufe fi , comme on me l’a afluré , il y a i y à 
17 brades de fond, tant dans l’efpace qui la fépare 
de l’ifle Madame, que dans l’intervalle qui fe trouve 
entr’elle St une roche fous l’eau , qui en eft diftante 
d’environ demi -lieue à l’eft quelques degrés nord: 
la mer ne brife fur cette roche que iorfqu’elîe eft 
fort agitée , on dit qu’il y a beaucoup de fond tout 
auprès. 

Le port de Canfeau à la pointe du fud -eft de la 
terre ferme eft vis-à-yis l’ifle Madame , à deux lieues 

& 


de l’Amérique [èptentrionak. 65 

& demie du petit Dégmt ; il elt formé par un amas 
d’ifîés , cfiflots, de roches fous J’eau, qui l’entourent 
& en défendent le mouillage de la mer du large ; on 
la relfent cependant beaucoup dans les mauvais temps, 
à moins qu’on ne foit mouillé derrière une petite 
ifle nommée le cimetière , où il ne peut tenir que peu 
de vailfeaux. 

La côte de la terre ferme depuis Canfeau jufqu’à 
la pointe du grand pajjage , forme le golfe de Che- 
daboudou , qui a trois lieues de profondeur dans 
i’ouefl avec un petit port dans le fond. 

Indépendamment de ces ports , on peut encore 
mouiller par des vents de nord & de beau temps 
fous le cap rouge , qui eû près de la pointe du grand 
pajjage du côté de Chedaboudou , & à la côte de fille 
Madame fous le cap de fer ou bogue t , entre Nerichat 
& le petit Dégrat. 

Il y a deux prefqu’illes à la pointe de fille Ma- 
dame qui forme le grand pajjage , elles tiennent à 
cette ilîe par des langues de grave qui découvrent 
de balfe mer; elles font alfez hautes, & coupées à 
pic , tant par l’effet des neiges qui en fondant au 
printemps font écrouler la terre , que par celui de la 
mer , qui dans les mauvais temps vient brifer au 
pied : cette terre nouvellement dégradée rend ces 
prefqu’illes fort reconnoilfables. 

Le gŸ'and pajfage a trois quarts de lieue de largeur, 
le fond en elt plat du côté de ces prefqu’ilîes jufqu’à 
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près de quatre cables au large , où l’on commence à 
trouver 6 à 8 brades d’eau , enfuite 1 6 à iy au milieu» 
& du côté de la terre ferme il y a des roches qui 
s’étendent à deux cables au large de la grave de la 
pointe : la mer brife fur ces roches ; on trouve 1 2 . 
brafles tout auprès. 

Après avoir doublé cette pointe, on voit du côté 
du nord - eh l’ouverture du petit pajfage , au nord 
l’enfoncement de la rivière des habit ans ; on fait trois 
quarts de lieue pour arriver à l’entrée du détroit qui 
commence vis-à-vis fille à l’Ours , ôc qui continue 
enfuite entre les deux côtes. Cette ifle ou pref- 
qu’ille , petite , ronde , & couverte de bois tient à 
la terre de l’ifle Royale par une langue de grave qui 
découvre de baffe mer. 

On trouve enfuite la grande anfe qui efl du côté 
de l’ifle Royale , à deux lieues de l’ifle à l’Ours » c’efl: 
le meilleur mouillage du détroit ; on y efl à l’abri 
de la mer de tous les vents , par 6 à 8 brades 
d’eau , la tenue en efl excellente ; il y a un petit 
ruifleau dans le fond où l’on peut faire de l’eau » qui 
efl bonne. 

A trois quarts de lieue de la grande anfe , toujours 
du côté de l’ifle Royale , efl une autre anfe qu’on 
nomme la Plâtrière ; le mouillage en efl affez bon 
mais, dans les grands coups de vent de nord-ouefl» 
la mer s’y fait fentir par l’ouverture du détroit du 
côté du golfe de Saint- Laurent » 
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Sur la côte de la terre ferme, vis-à-vis la Plâtrière, 
eft une montagne très-haute, qui tombe prefque à 
plomb du côté de la mer, on la nomme le cap au 
porc-épic. C’eft entre ce cap 8c la pointe de la Plâ- 
trière , que le détroit n’a que 300 toifes de large, 
mais on trouve beaucoup de fond lorfqu’on eft près 
des deux côtes au point de les toucher, 8c plus de 
50 brades au milieu du goulet. 

Le détroit s’élargit enfuite jufqu’à l’embouchure, 
qui eh; diftante de plus d’une lieue de la Plâtrière ; 
elle eft formée par le cap Fronfac du côté de la terre 
ferme , 6c par la pointe de fille Royale qui eft vis- 
à-vis ; les deux côtes fuient alors, l’une au nord- 
eft , & l’autre à foueft - nord - oueft vers le cap 
Saint- Louis. 

Comme le vent eft prefque toujours nord-oueft 
ou fud-eft , 8c par conféquent dans la direétion du 
détroit , le paflàge en eft facile ; car fi le vent n’eft 
pas favorable , on a le fecours du courant rapide de 
la marée qui lui eft oppofé pendant fix heures, dont 
on profite , foit en louvoyant dans les endroits qui 
font alfez larges, ou en fe touant dans ceux qui font 
trop étroits , 8c on peut mouiller pour étaler les 
marées dans quelqu’endroit qu’on fe trouve depuis 
fille à l’Ours jufqu’à la Plâtrière. 

Cette carte a été leVée félon la méthode que je 
fuis ordinairement, par laquelle on trace les opéra- 
tions fur le papier en même temps qu’on les exécute 
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fur le terrein , au moyen d’un déclinatoire ou houfible 
quarrée , qui fert à orienter le papier à toutes les 
dations de la même manière par rapport à la ligne 
nord & fud , & d’une règle à pinnules de cuivre , de 
deux pieds de long , pour bornoyer les objets : on. 
forme fur le papier, par les lignes fri van t lesquelles 
elle eft dirigée, des triangles fembjables à ceux du 
terrein, & on mefure enfuite un côté de quelqu’un 
de ces triangles pour donner une échelle à la carte» 
Cette méthode eft fans contredit la plus commode 
&.la plus prompte dont on puifle fe fervir pour lever 
des côtes , car ftms s’embarrafter de favoir quel eft 
le nombre de degrés que valent les angles , on en s 
les ouvertures tout d’un coup déterminées fur le 
papier, par les directions des lignes mêmes qui les 
forment ftrr le terrein , & bien plus exactement que fi y 
après avoir mefuré ces angles avec un graphomètre , 
on les. rapportoit fur le papier par le nombre de leurs 
degrés , où les moindres négligences pourroient dans 
la fuite des opérations occaftonner des défauts dont 
il feroit difficile de retrouver la caufe, outre que ce 
travail feroit beaucoup plus long» 

On n’a pas à craindre cet inconvénient dans celui- 
ci , parce qu’on peut fe rendre compte de fon exac- 
titude, en vérifiant à chaque ftatron la pofition des 
points des précédentes , & le*s corriger fi on y dé- 
couvre quelque défaut ; car il n’en peut naître que 
de deux caufes, ou de n’ayoir pas orienté le papier 
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avec affez de précifion , ce qu’on peut reconnoître 
en répétant l’opération avec foin, ou de la ligne nord 
& fud de la bouffole , fuivant laquelle le papier eft 
orienté , qui peut être différente dans le lieu de la 
dation où l’on aperçoit le défaut ; dans ce cas , la 
différence provient, foit de la proximité du fer qui 
peut fe rencontrer & détourner l’aiguille de fa direc- 
tion naturelle, foit\dela déclinaifon de l’aimant qui, 
n’élant point la même par-tout, aura varié dans cet 
endroit; mais ce changement n’eft guère fenfible, à 
moins que les lieux des opérations ne foient fort 
éloignés: cependant, s’il en paroiffoit, le défaut qu’on 
auroit trouvé à la carte , en. faifant la vérification dont 
je viens de parler, montrerait quelle eft la différence 
à laquelle on auroit égard; ou bien, pour plus grande 
fureté , on obferveroit la déclinaifon de la bouftole 
dans cet endroit, pour favoir de combien elle diffère 
de celle qu’on connoiffoit aux lieux des dations 
précédentes. 

C’eft de cette manière que je liai, par une fuite de 
triangles tracés de pointe en pointe, les pofitions des 
côtes dont on a donné la defcriptiom 

Accompagné & aidé dans ce travail par M. de 
Divers , j’en fis une partie pendant que nous étions 
mouillés dans le détroit, retenus par des. vents de la 
partie du fud qui nous étoient contraires pour aller 
à.Ca?ifeau, en partageant le temps, fuivant les circonf- 
tances, entre les opérations de Géométrie pratique 
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Si celles d’ Aflronomie ; car, dans l’efpérance de faire 
auffi quelque obfervation de longitude dans cet en- 
droit , nous nous étions établis à terre , au rivage 
du nord de la grande anfe, avec les inflrumens, fous 
une tente qui fervoit d’obfervatoire. 

En effet nous y obfervâmes , M. de Divers Si moi, 
les éclipfes du premier & du fécond fatellite de Ju- 
piter , qui arrivèrent la nuit du premier au deuxième 
Oélobre : celle du fécond étoit vif ble en Europe , 
Si ayant été obfervée à Thury par M. Maraldi , Si à 
Paris par M. de la Lande , la comparaifon de nos 
obfervations avec les leurs a donné la diflance des 
méridiens de 4 heures 14 minutes deux tiers, ou 
63 degrés deux tiers de longitude occidentale. 

La pendule fut bien réglée par des hauteurs cor- 
refpondantes du Soleil & d’une étoile, j’obfervai b 
latitude de cet endroit de 45 degrés 36 minutes 
58 fécondés, par plufieurs hauteurs méridiennes du 
Soleil & d’étoiles , & la déclinaifon de l’aiguille 
aimantée à Enflant de midi , de 14 degrés nord-ouefl: 
je fus à la pointe de la Plâtrière , où j’obfervai égale- 
ment la latitude, que je trouvai , par la hauteur méri- 
dienne du Soleil, de 45 degrés 39 minutes 9 fécondés. 
Si le quart-de-cercle fut vérifié avec foin. 

Les fréquens orages que nous éprouvâmes pen- 
dant le temps que nous fûmes campés , me firent 
fouvent craindre avec raifon , que la tente établie fur 
un rivage de fable , dans lequel les piquets étoient 
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inal affûtés , ne fût renverfée par la force du vent , 
& que le dommage qu’en recevroient les inftrumens 
ne fît évanouir toute idée de fuccès : je fus même 
contraint , pour les en garantir , de les démonter 8 c 
de facrifier par là la connoiffance de l’heure de la 
pendule ; mais les obfervations auxquelles je parvins 
enfin , & que j’ai rapportées, ont déjà fait connoître 
que ces malheurs fe réduifirent à des apparences. 

C’elt ici le vrai moment de rendre compte d’un 
phénomène fingulier dans ce pays & dans cette faifon, 
qui prouve combien ces temps orageux altéroient la 
température de l’air. 

II faifoit excelfivement chaud le 29 Septembre, 
& le thermomètre de M. de Reawnur étoit monté à 
3 heures après midi à 22 degrés 8 c demi ; il bailla 
peu le 30 au matin , mais vers les trois heures du 
foir il s’éleva un orage pendant lequel le vent , qui 
jufqu’alors avoit été au fud , palfa au nord-oueft , où il 
fouffla avec une violence terrible , & le thermomètre 
defcendit tout à coup à 9 degrés 8 c demi» 

La proximité de la Lune au Soleil dans ces jours- 
îà, ôtoit toute occafion de faire d’autres obfervations 
de longitude, mais on n’en avoit plus befoin après 
celles que l’on a rapportées , 8 c le temps de cette phafe 
fut précieux pour examiner un objet bien intéreflànt, 
C’étoit précifément la nouvelle Lune de l’équinoxe, 
à laquelle arrivent les grandes rnalines , c’eft-à dire , 
les marées où la différence entre la hauteur de la 
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furface de l’eau au temps de la pleine mer, à fon 
abaiffement au temps de la baffe mer, eft la plus 
confidérable. 

J’en fis les obfervations , ainfi que celles des 
heures où arrivoient le commencement du flot & 
du jufiin, pour avoir i’établiffement des marées de 
ce lieu. 

Je choifis pour cela un rivage fort plat, & ot^ 
pour peu que la mer montât ou defcendît , on la 
voyoit avancer ou reculer très-fenfiblement : j’avois 
commencé deux jours avant celui de la nouvelle 
Lune , & continuai plufieurs jours après à planter des 
piquets à l’endroit du rivage où l’eau avoit abouti 
lors de la pleine ou de la baffe mer ; je trouvai de 
cette manière que le jour où la mer eut rapporté 
le plus, avoit été le furlendcmain delà nouvelle Lune. 
Je nivelai l’endroit du terrein depuis le piquet, qui 
marquoit le plus haut degré où la mer eut monté, 
jufqu’à celui de fon plus grand abaiffement ; 6c la 
différence de leur hauteur fut de pieds q. pouces. 

La pleine mer du 30 Septembre au matin, jour 
de la nouvelle Lune , fiat à 8 heures 6c demie , qui 
eft l’établlffement de cette anfe. 

Les marées font affez réglées dans le détroit de 
Frotifac , cependant les grands vents qui ont régné , 
foit du côté de l’océan ou du golfe de Saint-Laurent, 
la font rapporter davantage , 6c avancent ou retardent 
quelquefois les flots & les juiàns. 


Enfin 
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Enfin, toutes les obfervations aftronomiques que 
je pouvois defirer dans cet endroit étant faites , ainfi 
que les opérations de la carte pour la partie fepten- 
trionale du détroit , je fis appareiller le bateau le 6 
Oétobre à midi, & pendant que j’allois avec M. de 
Divers travailler de pointe en pointe & fonder, le 
fieur Fouquet fit route pour fortir du détroit, à la 
faveur de quelques rifées de vent favorable; mais le 
calme & la marée contraire l’obligèrent de remouiller 
le foir après avoir fait à peine une lieue. 

Le y il fit prefque calme , avec quelques rifées 
de bon vent, de même que la veille ; dès la pointe du 
jour j’appareillai , & pendant que le bateau continuoit 
la route pour fortir, je fus encore travailler à la fuite 
des opérations de la carte & aux fondes : le bateau 
fortit entièrement du détroit , &. le foir fe trouvant 
tout-à-fâit en calme, il mouilla à l’ouverture du grand 
pajjage d’où l’on étoit à portée d’appareiller au 
moindre vent pour aller à Canfeau. Effectivement , 
pendant la nuit il s’en éleva un peu du côté du 
nord-efi ,, je mis à la voile ; mais le 8 , étant arrivé 
vers les 8 heures du matin à demi -lieue de l’entrée 
de Canfeau , le vent paffa à l’eft-fud-eft tout- à -fait 
contraire & gros frais : il fallut encore fe réfoudre à 
y renoncer pour cette fois , & aller dans le détroit 
fe mettre à l’abri du temps qui devenoit mauvais. 

Je mouillai en dedans de l’ifle à l’Ours par 20 
braffes fond de gros fable (j à la diftance de deux 
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cables cle la côte , où je fus retenu pendant trois 
jours par ce coup de vent qui fut du fnd-eft au fud, 
& à fa fin duquel le vent ayant paffé à l’oueft-fud- 
oueft-, j’appareillai le 1 1 au matin , & je mouillai enfin 
à midi dans le port de Canfeaiu 

La petite pafife par laquelle j’étois entré dans ce 
port , efi: un goulet qui n’a que 60 à 80 toifes de 
largeur; on peut cependant y paffer avec des vaiffeaux 
de guerre, mais il faut prendre garde de ne s’y en- 
gager que par un vent fait & bien favorable, car ce 
goulet continuant d’être également étroit pendant 
4 à 500 toifes de longueur vers le fud-fïid-cft de la 
bouffole, il feroit dangereux d’être contrarié par le 
vent lorfqu’on feroit parvenu au milieu , n’y ayant point 
affez d’efpace pour virer de bord & fortir. On trouve 
dans ce goulet beaucoup de fond fort près de la 
côte de l’eft , il y en a peu le long de la côte oppofée. 

L’après- midi , nous defcendîmes à terre fur la 
grande ifîe de Canfeau , la tente fut établie dans les 
ruines, d’un petit fort où je montai les inftrumens 
& j’obfervai le même foir la hauteu'r méridienne de 
deux étoiles , & le lendemain à midi celle du Soleil,, 
qui me donnèrent la latitude de cet endroit,, de 4. y 
degrés 20 minutes 7 fécondés. II étoit marqué 12. 
minutes trop au fud dans la carte du Dépôt cette 
erreur feule fait eonnoître la néceffité d’une obferva- 
îion qui la réforme , & qui d’ailleurs découvre la 
défeduofité de la même carte dans. le gifement » 
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tant de la côte jufqu’à Louijbourg , que de celle de 
Y Acadie. 

J’obfervai auffi de concert avec M. de Divers , 
h dédinaifon de la boulfole , qui fut trouvée de 
1 3 degrés & demi , par la comparaifon des azimuths 
que donnoient plufieurs hauteurs du Soleil prifes le 
matin avec ceux que marquoit la bouiïble aux mêmes 
inlïans. 

Ce font les feules obfervations alîronomiques que 
le temps prefque toujours couvert permit de frire 
à Canfeau ; j’aurois defiré de mettre à profit le féjour 
que les vents me contraignirent d’y faire , pour avoir 
quelque obfervation de longitude qui confirmât celles 
du détroit de Fronfac : à la vérité il étoit difficile 
d’obferver alors avec beaucoup d’exaélitude les 
éclipfes des fatellites de Jupiter, cette planète étant 
trop proche de fon oppofition au Soleil; mais comme 
c’étoit le temps de la Lune depuis le premier jufqu’au 
dernier quartier, ou à peu près, elle m’auroit fourni 
des obfervations foit en palfant devant ou auprès de 
quelque étoile; comme , par exemple, le 1 1 vers les 
6 heures du foir , où je vis dans des inlïans de féré- 
nité entre les nuages, qu’elle étoit fort proche de 
l’étoile 0 du verfeau. 

Je fis encore des opérations fur la carte particu- 
lière , pour lier les illes de Canfeau avec le détroit , 
& pour trouver la pofition de quelques pointes de la 
côte orientale de i’ilïe Madame , celle de Tille verte , 

Kij 
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& celle de la roche qui en eft vers l’eft, & dont on 
découvrait les hrifans : il n’auroit pas été moins 
effentiel d’y marquer la pofition d’une autre roche 
fous l’eau , qu’on nomme la roche des Bafques , 
voifine de la côte du fud de fille Madame , & à peu 
près devant Nérichat ; on prétend qu’on en voit quel- 
quefois les brifàns , mais je ne les ai jamais aperçus. 

Enfin j’y plaçai le point des ruines du fort où 
avoit été obfervée la latitude , & par ce moyen je 
trouvai dans l’amplitude de l’arc du méridien com- 
pris entre le parallèle des ruines de ce fort & celui 
de la pointe de la Plâtrier e ou de h grande anfe-, une 
échelle pour cette carte, qu’il aurait été autrement 
difficile , & même impoffible de lui donner exaéte, 
par les diftances toujours trop petites que j’aurais pû 


mefurer fur le terrein , le pays étant abfolument cou- 
vert de bois jufqu’au bord de la mer. 

Je traçai pour cela fur la carte , en conféquence de 
la ligne nord & fud de la bouÏÏble dont je connoif- 
fois la déclinaifon, une ligne nord & fud du monde, 
ou Méridien , fur lequel ayant ahaiffié des perpendi- 
culaires de la pointe de la Plâtrière & des ruines du 
fort de Canfeau ,■ l’intervalle entre les points de ce 
méridien où tombent les deux perpendiculaires, qui 
répond dans le ciel à 19 minutes 2 fécondés de 
grand cercle, vaut 18101 toifes , fuivant la mefure 


du degré par M. Picard. J’ai divifé enfuite ce méri- 
dien de minute en minute > d’après les latitudes 
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obfervées aux deux extrémités de Ja longueur déter- 
minée, & ces divifions fervent d’échelle à la carte en 
prenant 3 minutes pour une lieue marine , dont 20 
valent par conféquent un degré, & chacune 2853 
toifes. 

Il eft peu de perfonnes aujourd’hui qui ne con- 
noiffent l’exaélitude qu’on doit attendre de l’échelle 
trouvée de cette manière; & quoique je n’aie em- 
ployé ce moyen que dans l’impofftbilité de mefurer 
une grande baie fur le terrein , je dirai cependant 
qu’il eft plus ftmple, plus facile &. fufceptible d’autant 
de précifion , ft l’on fe fert d’un infiniment de fa 
grandeur de celui qu’on a employé ici , & ft l’arc du 
méridien , dont la différence en latitude des deux 
fieux eft la mefure , fe trouve auffi grand ; car quoi- 
qu’on ne puiffe point à la rigueur fe fîatter de ne 
commettre aucune erreur dans les obfervations des 
hauteurs des aftres , l’on fait du moins qu’il eft 
pofïïble avec un pareil infiniment de réufftr à lès 
prendre à q ou 3 fécondés près : il eft aifé de voir 
que quand même cette petite erreur, exiftant dans 
les deux obfervations , en auroit introduit une de 
8 à 10 fécondés dans l’arc , peu fenfible à mefure 
qu’elle fe partage dans un grand efpace, elle n’excé- 
deroit bien -tôt plus les défauts prefque inévitables 
dans la mefure d’une bafe fur le terrein , lorfqu’on y 
emploie un cordeau de ÿo toifes, comme on le fait 
ordinairement dans ces fortes d’opérations. 
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En effet , le cordeau n’cfl pas toujours également 
tendu à chaque partie de fa mefure , ni dans la vraie 
direction ries deux objets qui fervent de borne , & 
le terrein eft fouvent fort inégal ; cependant nous 
avons fuppofé l’erreur de la part des hauteurs des 
affres dans le cas le plus defàvantageux , & il peut fe 
faire que l’erreur fe trouve feulement de 4 à 5 fécon- 
dés par rapport à l’arc, foit qu’elle n’ait été efïèélive 


qu’à une des obfervations , ou qu’on ait approché 
davantage du vrai dans les deux : on peut auffi l’avoir 
commife de la même quantité dans lïine & dans 
l’autre, mais toujours en excès ou en défaut, & dès- 
lors l’arc dont on cherche la mefure n’en éprouve 
aucune altération , comme li les deux hauteurs font 
parfaitement exaéles , ce qui doit arriver encore plus 
fouvent , puifqu ’il n’y a aucune néceffité de fe 
tromper. 

C’eft ce que j’ai lieu de croire ici , puifque 
l’échelle de la carte fe trouve la même , foit qu’on 
la déduife de l’arc intercepté par les parallèles de 
Canfeau & de la grande anfe , ou de Canfeau & de 
la Plâtrière ; & que d’ailleurs les latitudes de Canfeau 
6 c de la grande anfe font déterminées par un milieu 
entre les réfuitats de plufieurs obfervations faites dans 
chaque endroit. 

Je levai le plan particulier de la rade de Canfeau 
tel qu’on le voit ici , par des opérations femblables 
à celles de la carte, j’y déterminai toutes les roches 
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qui font autour de ces ifies & dont l’on découvrait 
les brifans lorfqu’il faifoit mauvais temps, mais loin 
d’alfurer qu’il n’y en ait point d’autres plus au large , 
j’avertirai qu’on prétend qu’il s’en trouve une à une 
lieue & demie du côté de l’eft, où l’on voit quel- 
quefois la mer brrfer. 

J’ai rapporté enfuite ce plan fur la carte du détroit, 
de même que le port de Nérichat , d’après celui 
qu’en a levé avec beaucoup de foin M. Boucher , 
Ingénieur de l’ifle Royale. 

Les. contours des endroits les plus effentiels des 
côtes de cette carte , font tracés fuivant les remar- 
ques que j’y ai faites en les parcourant ; & pour les* 
lieux où je ne pouvois me tranlporter , j’ai confulté 
des Jiabitans de ces mêmes côtes , & j’ai fuivi leurs 
idées , ou celles que m’ont données les plans qui 
m’ont paru les moins éloignés du vrai , parmi ceux 
qui fe trouvoient au Dépôt ; mais comme la figure 
de ces lieux efi: incertaine, je les ai tracés en points, 
pour les diflinguer , afin qu’on y puilfe fubftituer de 
meilleurs détails lorfqu’on en aura par la fuite , en 
les affujétilfant toujours aux pofitions des pointes qui 
font déterminées , & qui fe reconnoilfent en ce que 
l’extrémité n’en efl pas tracée en points comme les 
côtes qui la touchent de part & d’autre. 

La manière dont j’ai opéré , foit en levant cetté 
carte , foit en la traçant fur le papier , m’a fervi de 
règle pour celles que j’ai levées dans la fuite du voyage. 
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Cette carte ainfi achevée par tontes les opérations 
qui m’étoient poffibles , m’a fervi à déduire de la 
longitude de la grande anfe du détroit , celle de 
Canfeau , auffi exactement que fi les obfervations 
afironomiques y avoient été faites ; je trouve donc 
que le méridien de Canfeau aux ruines du fort eft à 
l’orient de celui de la grande anfe , de 23 minutes , 
& par conféquent que fa longitude eft de 63 degrés 
un quart. 

J’ai encore extrait de cette carte la diftance & fair 
de vent de l’endroit où j’avois mouillé le 25 Sep- 
tembre au foir, par rapport à Canfeau , ce qui étant 
ajouté à l’eftime de la route depuis Louijbourg jufqu’à 
ce mouillage , me fait déduire de cette route le 
gifement de Canfeau , relativement à Louijbourg , à 
17 lieues au fud-oueft quart d’oueft 2 degrés & 
demi oueft. 

Nous attendîmes pendant plufieurs jours un vent 
favorable pour partir, ce qui- n’arriva que le 1 9 Octo- 
bre au matin ; il vint à roueft petit frais , le temps 
clair , mais avec ce vent on ne pouvoit fortir par la 
petite paffe du nord oueft par où nous étions entrés, 
& le Pilote-côtier ne connoiffoit point les autres ; 
cependant, pour profiter du beau temps, fi rare dans 
cette faifon , nous appareillâmes , & à mefure que le 
bâtiment faifoit route à petites voiles pour fortir par 
la grande paffe , je fus avec le canot fonder au de- 
vant de lui, 
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A il heures , nous fûmes hors de la rade , & 
fîmes route pour Loüifbourg dont nous étions encore 
à 6 lieues à y heures un quart du foir , lorfque nous 
découvrîmes le feu de la tour qui ell à l’entrée de 
ce port ; il fervit à diriger le relfe de notre route, 3c 
nous arrivâmes à i i heures du foir. 

Cette route fut un nouveau moyen de connoître 
la pofition de Canfeau, eu égard à Loiiijbourg, & me 
donna là dillance de 1 8 lieues au fud-ouell o degrés 
30 minutes fud. 

Je m’étois encore propofé d’aller avant l’hiver à 
fille de Scatari , dont j’avois à obferver la latitude, 
ainli que la dillance 3c l’air de vent de fa pointe du 
nord-ell à Louijbourg ; mais la faifon étoit trop 
avancée pour y aller avec le bateau , je le delàrmai 3c 
pris le parti d’y palfer dans une chaloupe de pêche 
avec le quart -de -cercle feulement 3c les inllrumens 
pour lever des cartes; je m’embarquai le 27 Oétobre 
au matin. 

En paflànt auprès de fil lot nommé Portenove , 
qui ell à environ deux lieues à l’elt quart de nord-ell 
quelques degrés nord de la tour du fanal de Louif- 
bourg, 3c à près d’un quart de lieue de dillance de la 
côte, je remarquai que là lituation étoit avantageulè 
pour y commencer les opérations d’une carte parti- 
culière des côtes du fud-eft de l’ilïe Royale , depuis 
fille à Guion , qui ell à deux lieues Sc demie au liid- 
euelt quart de fud de Louijbourg , jufqü’à Scatari. 
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Par-là, la pofition de la pointe du nord-eflde Tille 
de Scatari , eu égard à Loiùjbowg, devoit être déter- 
minée avec une précifion qu’on ne fauroit Te promettre 
des relèyemens faits à la mer, & d’une ou de plufieur$ 
routes de navigation trop petites pour être exaétes * 
fur - tout dans un endroit où il y a beaucoup de' 
courans-. 

La mer étoit encore fort agitée des gros vents qui 
avoient régné les jours précédens, & l’accès de ce£. 
ifiot, difficile dans tous les temps , fut regardé par le 
patron & les matelots comme abfolument impoffible;. 
je parvins cependant, après quelques tentatives, à y 
débarquer, & j’y fis. l’opération que je m’étois pro- 
pofée , donfr l’évènement répondit à mon efpéranceé. 

Mais ce ne fut point fans m’expofer au danger le 
plus évident; les feeouffes que donnoit à la chaloupe 
la grande agitation de la mer ,, rompirent le cablot 
qui la tenoit amarrée ; elle fut jetée au large , & je 
me trouvai dégradé fur ce rocher dans une inquiétude 
bien naturelle ,, puifque deux hommes fèuls étoient 
refiés dans la chaloupe ,. & qu’ayant eu moi - même 
avec plus de monde des peines infinies pour abor- 
der, je devois peu compter fur un fecours d’autant 
plus foible que la violence du vent augmentait tou- 
jours : dans- cette /filiation , pour peu qu’elle dut 
fubfifter, le défaut de vivres, Timpoffibiiité de trou- 
ver un abri contre les brifàns > & de réfifler au froid,, 
tout concourait à juffifîer ma crainte; mais les efforts 
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Singuliers des deux matelots la diflipèrent , au bout 
d’une heure d’attente, iis abordèrent enfin , & je me 
•rembarquai. 

Je fus fonder autour de ia roche fous i’eau qui 
efl entre Portenove & ia côte , & fur laquelle s’étoit 
perdue ia flûte le Chameau; ia mer y brife de tous les 
temps , l’on trouve 3 5 braffes à deux cables de 
diflance vers l’eft de cette roche , 6 à 8 braffes à un 
demi-cable du même côté , & feulement 4 braffes 
entr’elle & Portenove: je continuai enfuite ma route 
pour Scatari , où j’arrivai, à 4 heures du foir. 

Cette ifle , de figure à peu près triangulaire, a envi- 
ron deux lieues de longueur efl & oued, elle efl 
féparée de l’ifîe Royale par un bras de mer d’un 
tiers de lieue de large , qu’on appelle le paffage de 
Menadou du nom d’un petit port qui efl vis-à-vis ; 
il peut y paffer des vaiffeaux de guerre qui n’ont à 
craindre que les battures du côté de l’ifîe Royale , 
on les évite en rangeant celui de Scatari , qui n’efl 
point dangereux. Le refie des côtes autour de Sca~ 
tari ne l’efl pas non plus , tout vaiffeau peut en appro- 
cher à un quart de lieue : il n’y a de danger que 
devant la pointe nommée la Flouride , auprès & du 
côté de l’efl de celle du fud- ouefl, où efl une 
batture de roches , encore n’avance-t-elle qu’à 2 ou 3 
cables en dehors de cette pointe ; & devant la petite 
ifle de la Tremblade , où il y a une autre batture qui ne 
s’étend qu’à deux cables au large, au bout de laquelle 
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on trouve tout à coup 8 brades ; l'on voit cîe tout 

temps des brilàns fur Tune & l’autre de ces battures. 

L’ide de la Tremblade eft fituée à la côte du fud- 
eft de celle de Scatarï , entre la pointe du fud-oueft 
& celle du nord-eft ; elle a 4 cables de longueur efl 
& oueft, & forme dans cet endroit un petit port où 
il ne peut tenir qu’un ou deux bâtimens de 100 ton- 
neaux au plus , l’entrée en eft même périlleufe ; il y 
a d^’ailleurs quelques anfes autour de fille où les 
habitans font établis pour la pêche , mais ils y trou- 
vent à peine un abri pour leurs chaloupes lorfqu’ii 
fait mauvais temps. 

Les deux iflots ou rochers noirs de la pointe dti 
nord eft de Scatari, dont j’ai parlé en décrivant les 
reconnoiftànces de cette ifle , font nommés dans 
quelques cartes Cormorandières , Si par les habitans 
iflots de la gueule d’enfer , à caufe qu’ils appellent ainlî 
le petit intervalle qui les fépare de la pointe du nord- 
eft par lequel ils paifent avec des chaloupes , quoi- 
qu’il y ait des roches où la mer brife beaucoup. 

On peut fans rifque approcher de très -près ces 
illots du côté du large avec les plus gros vailfeaux ; 
car indépendamment de ce que les habitans m’avoient 
alfuré qu’il y a 7 à 8 brades prefqtte au point de les 
toucher, j’y ai fondé moi-même & trouvé 2.0 brades 
à la diftanoe de moins d’un cable. 

Le fol de fille de Seatari eft couvert de moud© 
encore plus légère que dans aucun autre endroit d$ 
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ce pays, on y enfonce prefque par-tout, & fouvent 
cette moufle ne fait que couvrir l’eau qui l’a produite : 
on y trouve un grand ru i fléau , plufieurs petits , & 
des barachois , fur-tout dans la partie orientale. 

En arrivant à Scatari , je débarquai au petit port 
qui eft derrière fille de la Tremblade , je me logeai 
avec mes inftrumens dans la cabane d’un des habi- 
tans , & comme je remarquai que la conifruéfion 
intérieure de ces cabanes ne me permettoit pas d’y 
prendre des hauteurs méridiennes , je fis drelfer ma 
tente; mais le temps fe couvrit bien-tôt entièrement, 
& il fit pendant la nuit un grand coup de vent qui 
paffa du fud au nord-ouefl ; ,1a tente fut renverfée , 
ce qui m’eff arrivé encore plufieurs fois pendant 
mon féjour à Scatari ; la chaloupe qui m’avoit amené 
fut crevée dans la nuit par la groffe mer, & par con- 
féquent mife hors d’état de me tranfjaorter aux diffé- 
rens endroits où je devois pourfuivre les' opérations 
de la carte que j’avois commencée à Portenoye. 

Le lendemain 28 le ciel fe découvrit par intervalles, 
je montai le quart-de-cercle , mais comme le temps 
m’empêchoit encore de rétablir la tente , ce fut en 
plein air que j’obfervai la hauteur méridienne du 
Soleil , autant que le gros vent qui. continuait me le 
permit. Je fis le jour fuivant une pareille obfervation, 
& quoiqu’accompagnée des. mêmes, difficultés , le 
réfultat s’en accorda avec celui de la précédente ; je 

allez certain de la latitude 
L iij 


n’étois cependant point 
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que l’un & l’autre m’avoient donnée , pour négliger 
les occafions de la confirmer, auffi employai -je le 
féjour que des opérations importantes pour la conti- 
nuation de la carte m’obligeoient de faire dans cette 
ifle , à réitérer en même temps les obfervations de 
latitude. 

Les mauvais temps qui fùrvinrent m’y arrêtèrent 
bien plus que je n’aurois voulu, mais ce retardement 
me procura, malgré i’obfcurité prefque continuelle 
du ciel , quelques momens utiles , que je faifis pour 
afiurer par plufieurs hauteurs méridiennes du Soleil & 
d’étoiles , la latitude de q.6 degrés une minute & demie. 

La conformité que j’ai déjà trouvée à Louïjbourg , 
entre là véritable latitude & celle marquée fur la carte 
du Dépôt , fe rencontra pareillement comme on 
devoit l’attendre de la proximité des deux endroits. 

Je vérifiai le quart-de-cercle qui n’avoit pu l’être 
à Canfeau , & il ne me refia point de doute fur 
l’exacfiitude des obfervations que j’y avois faites , puif- 
que je ne trouvois aucun changement dans l’état de 
l’infirument depuis que je l’avois examiné au détroit 
de Fronfac. 

J’obfervai la déclinaifon de l’aimant , félon la 
méthode que j’avois fuivie à Canfeau /je la trouvai 
de 1 6 degrés & demi nord-oueft. 

Les opérations relatives à ma carte eurent le même 
fuccès que celles de latitude , quoique les obfiacles 
fufient auffi grands , & me_. donnèrent non feulement 
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les pofitions des points principaux de fille de Scatari, 
& les détails d’une grande partie de fes côtes , mais 
encore celle de fille nommée la Pierre à fujïl , dit 
cap Percé , & de la pointe de Morihie , qui font fur 
la côte de fille Royale , au nord de Scatari. 

Je m’embarquai avec une apparence de beau temps- 
dans une chaloupe qui devoit partir pour Louifïourg 
mais un changement fubit nous- obligea de relâcher 
& nous retint encore deux jours; enfin, le vent qui 
depuis mon arrivée étoit continuellement au nord- 
ouefl ayant varié au nord , nous repartîmes. 

Je palîài fort près de l’ifle de Portenove pour fon- 
der du côté du large , comme je favois fait du côté 
de terre en allant, & je trouvai i y à 17 brades à l’ex- 
trémité des brifans ,, qui s’étendent à 2 ou 3 cables- 
de cet illot. 


Sur la route de Portenove à Lpuijïourg , on trouve 
les ports de la Baleine & du petit Lorcmbec , dont 
l’accès elt difficile; ils ne font propres que pour de 
petits bâtimens & des établiffemens de pêche qui y. 
font en grand nombre. Je débarquai à celui du petit 
Loremhec , pour faire fur le plus- haut du cap qui ell 
à l’entrée une opération , par laquelle je plaçai fur rfb 
carte particulière une montagne fi tuée derrière ce 
port, laquelle fert de reconnoiffanee à l’atterrage des 
vailfeaux , & toutes les pointes depuis celle de la 
Baleine jufqu’à l’entrée de Loinjbourg, ainfi que le' 
clocher du fort de cette yiile... 
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D’après cette dernière pofition , je dreffai l’échelle 
de la carte , tant fur la différence des latitudes obfer- 
vées à Loujbourg & à Seat an , que fur une bafe de 
513 toifes que j’avois mefurée dans cette ifïe ; l'é- 
chelle fe trouva la même par l’un & l’autre de ces 
moyens. 

Je découvris alors avec étonnement par ma carte, 
que Louijbourg n’efl qu’à y lieues de la pointe du 
nord - efl de Scatari au fud-ouefl quart d’oueft un 
degré fud, au lieu de 12 lieues à l’ouefî; fud-oueft, 
qu’on trouvoit fur la carte du Dépôt ; erreur bien 
confidérable dans un fi petit intervalle, & dont la 
connoiffance aura fon application par la fuite. 

Je cherchai à découvrir, en continuant ma route, 
la roche fituée à environ 2 ou 3 cables du cap du 
grand Lorembec , fur laquelle avoit autrefois échoué 
une frégate du Roi ; mais on ne l’aperçoit que dans 
i’extrême agitation de la mer. J’entrai enfin à Louif- 
bourg, où jç deyois paffer l’hiver. 



Séjour 


# 
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Séjour à Louifbourg. 

L’histoire & la defcription de l’ifle Royale ne 
font point de mon fujet , plufieurs Ecrivains ont 
rendu compte des mœurs de fes premiers habitans , 
.de la forme de fon gouvernement acÉüel, de l’avan- 
tage de fa ftuation par rapport au Canada, de fon 
utilité par l’abondance de la pêche de la morue fur fes 
côtes , & des objets de curiofité qu’elle renferme. 

On peut confulter principalement à cet égard , la 
Defcription des côtes de l’Amérique feptentrionale, 
par M. Denys , ( Paris, 1672 ) ; l’Hiftoire de la nou- 
velle France du P. de Charlevoix , ( Paris, 1744. ) , & 
ie détail intérelfant qu’en donne M. de Ulloa , Capi- 
taine de VailTeau de Sa Majefié Catholique, à la fin 
de fa Relation du voyage du Pérou pour la mefure 
de la Terre , ( en Elpagnoi , Madrid, 1748; & en 
François, Amfierdam , 1752). 

Je me renfermerai donc dans les termes qui m’é- 
toient prefcrits ; j’avois principalement à fixer avec 
exaélitude la longitude de Louifbourg , foit pour en 
faciliter l’abord aux Yaiffeaux qui viennent dans ce 
port, foit afin que dans la conftruélion des cartes 
on put partir de ce point pour placer tous les autres 
des côtes de cette partie de l’Amérique feptentrio- 
male dans leurs véritables méridiens , ce qui clépendoit 
t <de la jufte détermination de celui-ci. 
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Louijbourg étoit le lieu le plus avantageufement 
litué pour cela ; il efl le centre du pays où je devois 
opérer, ainfi fuppofé que je ne parvinffe pas à en 
a durer chacune des extrémités de la même manière „ 
on ne pouvoit pas craindre d’erreur conûdérable en 
les concluant de ce point fixe. 

D ailleurs fa proximité de la principale entrée du 
golfe de Saint-Laurent , ne laiffoit aucun doute fur la 
pofition de cette entrée , & par conféquent fur le 
trajet que les Yaiffeaux qui vont de France à Quebec 
ont à faire. Cet endroit peut en être regardé comme- 
fe terme , le reffe de leur navigation dans le golfe & 
dans le fleuve n’étant proprement qu’un cabotage. 

Je me propofài donc de faire dans le cours de 
l’hiver les obfervations de tout genre qui pourraient 
fe préfenter , afin qu’en comparant les réfultats de 
celles qui me paraîtraient les plus décifives , leur 
accord fût une preuve de Fexaélitudc des différentes 
méthodes, & m’affurât cette longitude d’une manière: 
invariable. 

Ce fut le plus grand objet de mon travail ; quel- 
ques remarques fur la température du climat, des: 
obfervations fuivies fur les marées de ce lieu , & 
diverfes opérations de géométrie pratique, n’ont fait 
que remplir les loifirs que ces premières occupations, 
m’ont laides. Cet ordre que j’ai fuivi dans l’emploi 
de mon temps va régler aufïî le compte que j’ea 
dois rendre. 
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J’ai déjà dit que je n’avois trouvé dans la ville 
aucune maifon où l’on pût commodément obferver, 
la rigueur du froid ne me permettoit cependant plus 
de travailler en plein air ; je pris le parti de faire 
conftruire fur le flanc méridional du baftion du Roi , 
auprès duquel j’étois logé, une cabane de charpente 
couverte de planches, pour me fervir d’obfervatoire. 

En attendant qu’elle fût prête, je profitai de l’offre 
obligeante que me fit M. Seguin , Contrôleur de la 
Marine dans cette Colonie, de monterjes inflrumens 
dans la maifon qu’il occupoit fur la place , fachant 
que je la trouvois la moins mal difpofée pour y faire 
quelques obfervations s’il s’en préfentoit dans cet 
intervalle. 

J’eus dès-lors foin de prévoir tous les phénomènes 
propres à déterminer la longitude ; la Carte du Zo- 
diaque publiée à Londres par Senex , me fut pour 
cela d’un grand fecours , erî me faifànt connoître 
quand il devoit y avoir quelque éclipfe ou appuife 
d’étoile par la Lune, qui ne fût point annoncée dans 
la Connoifïànce des Temps, ni dans les E'phémé- 
rides , je m’affurois ainfi journellement de l’état 
du ciel. 

Ce n’eff que de cette attention , & de la longueur 
de l’hiver qui eft de plus de mois dans ce pays , 
que je pouvois efpérer du fuccès, à en juger & par 
les vingt jours du mois d’Août que j’avois été à 
Louijbourg fans avoir occafion de faire aucune 
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obfervation de ce genre , & par ce qu’on m’annon- 
çoit généralement dans la ville , que je devois m’at- 
tendre à des temps encore pires que dans l’été. 

Mais fi je craignois d’un côté que les momens-' 
favorables à mes obfervations ne fuffent rares, je me’ 
voyois de l’autre avec fatisfaélion dans la fàifon où les ; 
phénomènes intéreffans pour moi l’étoient le moins.- 

Jupiter , encore loin de fa conjonction au Soleil 
©ffroit des éclipfes de fes- fàtellites les- plus fures 
qu’on pût ob^rver, d’autant mieux que la déclinaifom 
de cette planète étant boréale , la dégageoit long- 
temps des vapeurs de l’atmofphère qui peuvent ren- 
dre ces fortes, d’obfervations- douteufes, & fur-touir 
dans ce pays; 

La Lune, alors dans fes grandes déclinaifons dtu 
même fens, lorfqu’elle étoit pleine, devoit être fur; 
f horizon pendant toute la nuit & me fournir de 
fréquentes occafions ifobferver fon lieu;. 

Je commençai à prendre des hauteurs eorrelpon- 
dantes du Soleil, & je répétai la même opération tous 
les jours de temps clair,, pour me bien afrlirer de 1» 
marche de la pendule,. & me trouver toujours en; 
état de lavoir l’heure à chaque obfervation que j’au- 
rois faite; l’alfiduité de ce foin ,.fouvent friperflue dans 
tout autre pays, & tr^s -pénible dans- celui-ci , étoiir 
cependant indifpenfable , parce que le froid exceffif 
arrêtoit fouvent la pendule, quoique fon mouyemenÿ- 
ffrt d’ailleurs bon & uniforme,.- 
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La gelée & la neige avoient commencé dès- le 
2 Novembre pendant mon féjour à Scatari , 6c con- 
tinuoient depuis mon retour à Loui/bourg ; il y avoit 
cependant encore des variétés, 6c le dégel fuccédoit 
au froid , mais le ciel* ne celfoit point d’être couvert; 
H s’éclaircit enfin le i y Novembre au matin , je pris* 
des hauteurs correfpondantes du Soleil , 6c je me 
préparois à obferver vers la fin de la nuit fuivante, le 
lieu de la Lune , en la comparant à l’étoile H ou 
, proche le pied boréal de CjiJlor , dont la 
la Carte du Zodiaque indiquoit une appuife , mais le 
ciel fe recouvrit à lix heures du foir. 

Il ne changea point jufqu’au i~6 au foir, qu’il com- 
mença de s’éclaircir 6c me fit elpérer de voir une 
autre occultation de l’étoile £ au genou de Pollux r 
par la Lune, annoncée pour cette nuit. Je fuivis' 
de bonne heure ces allres avec la lunette , & dans- 
les intervalles* que me laiiToient les nuages amenés’ 
continuellement par le vent de fud-ouefi , je vis la 
Lune approcher de l’étoile jufqu a i i heures que le 
ciel fut entièrement couvert ; la Lune reparut enfiiite 
à une heure 8 minutes après minuit, mais l’étoile 
étoit écîipfée : il ne me refioit donc plus qu’à attendre 1 
Jemerfion ; la clarté du ciel fe fbûtint-, 6c je J’obfervai. 

Je travaillai à accompagner cette obfervation d’une 
autre, d’après une méthode différente , qu’on peut 
utilement employer dans plufieurs occafions , & qui 

dans* celle - ci pouyoit non feulement me confirmci; 

M iij, 
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l’obfervation déjà faite , mais encore me découvrir 
d’autres élémens qui me difpenferoient de recourir 
dans les calculs à la théorie. 

Pour cela, connoiflànt l’heure, je calai de mon 
mieux le quart-de-cercle dans le plan du méridien , 
à peu près à la hauteur où la Lune & l’étoile clevoient 
y paffer, afin d’obferver la différence de temps entre 
le pafiàge de l’étoile & celui du fécond bord de la 
Lune par un même fil vertical , & d’en déduire l’af~ 
cenfion droite de la Lune, de même que je devois 
connoître fà déclinaifon en la concluant de la diffé- 
rence de hauteur entre le bord inférieur & l’étoile, 
par le moyen du micromètre. 

Ce n’eft, comme on le fait, que dans le méridien 
qu’on peut aifément avec un quart-de-cercle com- 
parer la Lune à une étoile , tout à la fois en afeenfion 
droite & en déclinaifon , parce que c’efi le feul temps 
où la Lune n’a point de parallaxe d’afeenfion droite, 
& que celle de déclinaifon étant la même que celle 
de hauteur, efi plus facile à trouver, puifqu’on a pris 
la hauteur de la Lune. 

Il efi vrai que fi le quart - de - cercle n’étoit pas 
exaélcment dirigé dans le méridien , le temps écoulé 
entre les paffages par le fil vertical ne donneroit plus 
la différence d’afeenfion droite, puifqu’elle n’auroit 
pas été mefiirée dans un cercle parallèle à l’équateur, 
& qu’alors il faudrait avoir égard au changement que 
J’afcenfion droite éprouverait par cette différence. 


I 
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à moins cependant que d’après des foins dont le 
fuccès eft prefque affuré , l’éloignement du méridien 
n’excédât pas une minute d’heure , dans ce cas la 
correélion pourroit être négligée , itir-tout fi la Lune 
étoit peu élevée fur l’horizon, ce qui rendrait le 
changement moins conhdérable. 

Un nuage fort épais qui couvrit l’étoile & la Lune au 
moment où elles commençoient à entrer dans la lu- 
nette de l’inftrument, rendit ce préparatif infructueux. 

Le lendemain je pris encore des hauteurs ; ainft 
bien affuré de l’heure, je le fus de là bonté de mon 
obfervation : la correfpondante du lieu de la Lune 
avoit été obfervée ce jour-là à Paris à fon paffage au 
méridien par M. le Monnier , d’une manière auffï 
complette que je pouvois l’efpérer; il ne m’a donc 
rien manqué pour en affiner le calcul , & le réfùltat 
m’a donné le méridien de Loinjbourg à l’occident de 
celui de Paris , de q, heures 9 minutes & demie. 

Le temps me fut enfuite conflamment contraire 
pendant un mois ; deux éclipfes du premier fateliite 
de Jupiter du 1 1 & du 1 5 de Décembre , celle totale 
de Lune du 1 2 du même mois , & plufieurs autres 
phénomènes arrivèrent inutilement , le ciel étoit 
toujours couvert. 

Ce fut alors que je rendis compte an Mi ni dre & 
à M. de la Galiffoniere de mon travail , & j’en drdfai 
un Mémoire extrait de mon journal, que j 'envoyai, 
par les derniers bâtimens,. 
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La navigation du cabotage etoit cefïee depuis long- 
temps , & même le petit nombre de Vaiffeaux qui 
partoient encore pour ia France ou pour les files de 
l’Amérique, faiffifoient un vent propre à les éloigner 
promptement des côtes , que les mauvais temps con- 
tinuels rendoient très-périlleufes. 

Le ciel s’éclaircit enfin le 19 de Décembre, & je 
pourfuivis mes opérations ; nous mefurâmes le 20 au 
matin , M. de Didier s 8c moi , avec le quar.t-de-cercle, 
l’angle de diftance entre le bord éclairé de la Lune 
8c celui du Soleil qui ,en étoit le plus proche : cette 
obfervation fut répétée trois fois avec foin & par un 
très-beau temps, mais quoiqu’elle fût propre à don- 
ner la longitude , ç’étoit par d’autres plus décifives, 
telles que celle du 16 Novembre , que je voulois 
déterminer la fituation de Louijbourg , 8c je ne fis 
celle-ci que par précaution , pour y avoir recours au 
défaut des autres que je recherchois , ou pour me 
mettre à portée de vérifier le degré d’exa&itude de 
.cette méthode. 


Le foir du même jour , j’obfervai l’émerfion du 
premier fatellite r .de Jupiter ., le temps étoit alors 
couvert à Paris, où cette éclipfe auroit été vifible; 
mais i’obfervation correfpondante en fut faite à Ma- 
drid par le P. Vendlingen , 8c en ia comparant avec 
la mienne , on trouve le méridien de Louijbourg à 
4 heures 8 minutes 8c demie de di fiance de celui 
de Paris, 


L’heure 
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L’heure de mes deux obfervations fut exactement 
conclue par des hauteurs prifes avant & après le jour 
où elles furent faites ; je me hâtai d’en tranfcrire les 
détails pour profiter du dernier vaiffeau qui partit 
pour la France le 29 de Décembre, & l’hiver déjà 
commencé ne nous laifïà plus d’efpérance d’en voir 
arriver avant quatre mois. 

Le ciel couvert m’empêcha de profiter des objets 
d’obfervations qui fe préfentèrent enfuite jufqu’au 10 
de Janvier 1751, mais il s’éclaircit ce jour -là par 
intervalles : j’eus des hauteurs correfpondantes du 
Soleil, il tomba encore de la neige dans l’après-midi, 
mais la foirée fut parfaitement belle, & j’obfervai une 
fécondé occultation de l’étoile Ç au genou de Polldx 
par la Lune , dont j’eus l’immerfion avec toute 
i’exaélitude poffible. 

J’attendis l’émerfion avec beaucoup d’attention , 
mais la grande hauteur de la Lune , jointe à la difpo- 
fition ingrate de l’endroit où j’obfervois, m’obligeoit 
de me tenir couché par terre. Cette attitude que le 
froid exceffif rendoit encore plus gênante, & la vive 
clarté de la planète , m’empêchèrent de voir fortir 
J’étoile de fon difque, & elle en étoit déjà affez 
éloignée quand je l’aperçûs. 

L’heure fut affurée par les hauteurs du Soleil que 
je pris encore le lendemain , dans les intervalles où la 
neige difcontinuoit, 8 c où l’on apercevoit cet aftre au 
travers des nuages légers, 

N 
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II pleiïvoit à Paris le io de Janvier, jour de morr. 
obfervation , mais ce jour même le paflàge de la 
Lune au méridien fut obfervé à Marfeille par le 
P. Perenas Jéfuite, Profeffeur d 'Hydrographie , il 
l’avoit d’ailleurs été la veille à Paris par M. le Mon- 
nier , & à Londres .par M. Bradley ? il le fut encore 
le, 1 1 par ce célèbre Agronome Anglois ; & tout 
concourt à découvrir dans les tables les mêmes er- 
reurs qui fe vérifient en effet , foit qu’on les évalue 
par rapport au jour de l’occultation,. d’après celles qui 
ont été reconnues aux jours antérieur & poftérieur r 
foit que l’on fiiffe ufàge de l’obfervation de Marfeille. 

Les erreurs des tables ainfi confirmées m’ont mis- 
en état de déduire la diflance du méridien de Louif- 
bourg à celui de Paris r de y heures 8' minutes cinq 
fixièmes. 

Ces deux occultations font bien fuffifàntes pour 
affiner décifivement le méridien de Louijbourg , en 
prenant entre leurs réfultats un milieu , auquel on peut 
d’autant mieux s’arrêter,, qu’il n’y a que deux tiers de 
minute de différence entre eux; l’éclipfe du premier 
fatellite en confirme encore la certitude ainfi nous 
concluions que le méridien de Louijbourg efi à 
l’occident de celui de Paris de q heures- 9 minutes 
ou fa longitude de 62 degrés un quart. 

La carte de l’océan occidental du Dépôt mar- 
quoit la longitude de cette ville de 61 degrés 00 mi- 
nutes, ainfi l’on voit que malgré la correétion employée- 
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dans la conftruétion de cette carte , il y avoit encore 
une erreur d’un degré & un quart dont Louifbourg 
y étoit placé trop à i’orient. 

Le défaut de la même carte , que les -opérations 
géométriques nous ont fait précédemment recon- 
noître dans la diftance de cette ville à Scatari, y 
rendoit l’erreur plus grande dans la pofition de cette 
iffe que dans celle de Louijboim, de plus d’un demi- 
degré. 

. En effet, la longitude de la pointe du nord-efl de 
Scatari déduite de celle, de Louifbourg, fuivant le 
véritable gifement de ces deux lieux , pris fur ma 
carte particulière , eft de 6 1 degrés 57 minutes , au 
lieu de 60 degrés 10 minutes dont on la trouvoit fur 
la carte du Dépôt; c’efl-à-dire que l’erreur de cette 
dernière carte dans la pofition de Scatari étoit d’un 
degré trois quarts de longitude, ce qui vaut 24. à 25 
lieues fur ce parallèle. 

■ La route de France à l’iiïe Royale , dont nous 
avions différé jufqu’à préfent l’examen, étoit trop 
courte de cette même quantité, puifque les points 
d’arrivée par eflime, & celui du relèvement de Sca- 
tari le 9 Août à midi , fe rencontrant fur cette carte, 
leur longitude étoit la même. 

Pour étendre cette correélion à toutes les parties 
de la route qui l’exigent , il faut auffî , foit pour rec- 
tifier la pofition de l’acore de l’efl du grand banc fur 
la même carte , foit pour y placer le banc le bonnet 
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flamand', augmenter la longitude des points d’atterrage 
à chacun de ces deux bancs , à proportion de l’erreur 
totale de la route , & de leur éloignement du point 
de départ d&Brefl ; Si l’on trouve dèsdors que l’acore 
de l’efl du grand banc par la latitude du point où nous 
y fommes entrés-, étoit à 50 degrés 34 minutes de 
longitude occidentale du méridien de Paris, Si que 
notre point d’arrivée fur le banc le bonnet flamand. 
étoit par la longitude de 47 degrés 1 5 minutes. 

L’erreur que nous avons reconnue dans la totalité 
de la route , eft fi légère par rapport æ l'étendue de îà 
traverfée, qu’il ne feroit pas étonnant qu’elle provînt 
d’un défaut d’ellime ; cependant, comme elle fe ren- 
contrait auffi dans la carte , Si conféquemment dans» 
les routes des meilleurs Navigateurs., il y a plus d’ap*- 
parcnce qu’elle procède d’une caufe étrangère dont 
ils- ont tous également éprouvé l’effet , Si cette caufe 
une fois fuppofée , il refceroit encore à décider fi, 
e’eff la contrariété de la groffe mer dans cette tra- 
verfée, ou le courant dont nous, avons parlé., qui: 
porte un peu vers l’efh 

Quoi qu’il en foit, dans vouloir adopter à cet égard 
aucune opinion , nous nous fommes bornés à lesv 
indiquer l’une Si l’autre, & à propofer deux réflexions 
qu’elles font naître. 

La première , que dans le cas même où la réalité 
Sc l'eipèce de cette caufe feraient affurées , elle ner 
demanderait pas. une correction journalière, puifque; 
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l’effet en efl d’autant moins dangereux que l’atterrage 
®ft d’ailleurs annoncé par la fonde- 

La fécondé, que ces accidens particuliers influent fl 
peu dans cette route, qu’on rejetteroit maffà-propos> 
for eux une erreur plus confidérable. 

Gn préfère ordinairement i’ulàge des routes de 
navigation à celui des obfervations aftronomiques 
pour déterminer la fltuation de deux lieux fort voifins;. 
cependant l’on ne doit pas* attendre moins de pré- 
eifion du dernier de ces- moyens, lorfque les obfer- 
vations faites dans* les deux lieux font* de la nature" 
de celles qui ont fervi à fixer les pofitions de Louif- 
bourg & de Canfeau y j’en vais donner- un exemple,- 
où l’on, trouve une nouvelle preuve de la bonté de 
ces obfervations dans le degré d’exaélitude qu'elles 
ont au deflùs des routes , & de la bonté des routes 
dans l’accord de leurs, réfultats.. avec celui des obfer- 
vations.. 

En effet, la détermination de Loiiijlvurg & de 
Canfeau en latitude & longitude , me donne la fitua- 
îion relpeélive de ces deux lieux dansda ligne nord- 
eft, 6 degrés & demi eff,- & fud-ouefl 6 degrés 
demi oueft, & 1 8 lieues de diflance entre eux. 

Ce réfultat confirme la diflance trouvée la même 
par les routes des 25 Septembre & 19, Octobre; il 
donne d’ailleurs un air de vent qui décide fur ceux*, 
de ces deux routes , puifqu’il fe trouve exaétemenC* 
moyen, entre eux.. 
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Le 1 2 Janvier au foir , j’obfervai l’émerfion cfu 
premier iàtellite de Jupiter , avec toute la précifion 
que je pouvois defirer ; le mauvais temps empêcha 
d’en avoir la correfpondante à Paris , Si je ne fâche 
pas qu’on l’ait vue ailleurs : M. Maraldi a tâché d’y 
fuppléer, en comparant à mon obfervation le calcul 
des tables corrigées de l’erreur qu’il y avoit recon- 
nue , duquel il tire la diftance du méridien de 
Louijbourg de 4 heures 9 minutes. 

Enfin, le 23 du même mois , j’obfervai le foir 
î’émerfion du fécond fatellite de Jupiter , dont 
j’ignore auffi que la correfpondante ait été obfervée 
en Europe : la diftance des deux méridiens a été 
recherchée de la même manière que dans l’obfer- 
vation précédente, Si trouvée de 4 heures y minutes 
cinq fixièmes. 

. Les réfultats feuls de ces deux dernières obferva- 
tions, déduits de la façon dont on l’a dit, pourroient 
malgré leur conformité n’être pas trouvés lùffifàns 
pour décider avec fureté la longitude de Louijbourg; 
mais comme cette longitude efl déjà conftatée , leur 
accord avec la détermination que nous avons donnée, 
ne fait plus qu’en confirmer la certitude. 

Les mauvais temps qui jufqu’alors avoient été 
mêlés d’intervalles dont je profitons pour obferver, 
ne difeontinuèrent plus qu’à la fin de l’hiver , les 
coups de vent devinrent encore plus fréquens & 
plus violens , fur -tout de la partie- du fud, le ciel 
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fut prefque toujours obfcurci par les nuages , les 
brouillards, les pluies & les neiges : la gelée, .qui ne 
celToit point depuis le commencement de l’année , 
ne formoit qu’un corps dur de la terre & dès eaux 
qui l’avoient couverte & pénétrée , & la neige ne 
fe fondoit plus fur ce terrein propre à la conferver. 
Toute elpèce de commerce avoit dilparu depuis la 
même époque, & la ville ne préfentoit qu’un tableau 
de trifteffe , bien différent du Ipedacle que le con- 
cours des Navigateurs y procurait pendant l’été. 

Un météore peu connu dans nos climats, nommé 
Poudrerie par les habitans du pays , donnoit encore 
à cette faifon un caraétère plus affreux ; c’ed: une 
forte de neige d’une extrême fubtilité, qui s’infinue 
dans les lieux dont la clôture paraît la plus exaéle ; elle 
s’y introduit par les moindres intervalles que laiffe 
le maffie dont les vitrages font enduits , & cet effet 
fingulier lui a fait, mat-à-propos, attribuer par quel- 
ques perfonnes la propriété de pénétrer les pores du 
verre: elle femble moins tomber fur la terre, qu’être 
horizontalement emportée par l’impétuofité du vent r 
qui en accumule quelquefois des monceaux auprès 
des murailles & des éminences oppofées à fon 
cours ; & comme foirvent elle ne permet , ni de' 
diftinguer dans les rues les objets les plus voifins * 
ni même d’ouvrir les yeux qui en feraient bleffés 
l’on peut à peine s’y conduire.- 

D eux rapports affez frappans dérerminent à penfer 
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que la Poudrerie de même que la neige , dont elle 
eft vrai-femblablementla matière primitive, eft formée 
d’une brume congelée. 

Premièrement , la vue s’étend alors aufïi peu , & 
même moins loin que dans les temps de la brume 
la plus épailfe , la congélation des vapeurs qui la 
compofent ajoutant à leur denfité. 

Secondement, l’élévation de l’une & de l’autre 
dans l’atmofphère ell: à peu près égale , ne formant 
chacune près de la furface de la terre qu’un voile 
aflez mince, au-delà duquel on diftingue quelque- 
fois le Soleil, lorlqu’il eft à une certaine hauteur. 

D’après ces détails, il eft aifé de fentir combien 
d’accidens particuliers fe joignent au froid, d'ailleurs 
exceffif en ce pays; mais l’on n’a pas moins lieu de 
s’étonner d’abord de l’extrême différence qu’on 
éprouve à cet égard entre .cette ifîe , même la plus 
grande partie de l’Amérique feptentrionale ,, & les 
lieux dont la latitude eft correfpondante dans je con- 
tinent oppofé ;*iLne faut cependant, pour faire .ceffer 
la furprife , que jeter fur cette partie de l’Amérique 
une vue générale: inculte, prefque inhabitée, elle .eft 
couverte de lacs glacés pendant plufteurs mois ; 
d’épailfes forêts la rendent impénétrable aux rayons 
du Soleil. A ces raifons on peut ajouter, par rapport 
U i’ijle Royale en particulier , qu’indépendamment 
des lacs dont elle eft pareillement coupée, elle ren- 
ferme dans fon centre un bras de mer conftdérable, 

gelé 
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îgclé quelquefois en entier, & dont le froid le répand 
immédiatement fur toute fille qui l’environne. 

Le temps que me lailfa l’interruption du travail 
aftronomique , fut employé à faire des obfervations 
fuivies du flux & du reflux de la mer. Je commençai 
Je 2 Janvier à remarquer , à l’aide d’une montre bien 
réglée , l’heure & la minute de la haute & de la baffe 
mer, je connus fon élévation &fon abaiflement dans 
les mêmes temps , par le moyen d’une échelle divifée 
en pieds & pouces, que j’avois tracée le long d’un 
pilotis de la calle voiline de l’Intendance , en com- 
mençant de compter depuis le terrein qui n’efl jamais 
à fec au pied de ce pilotis. 

Cette place étoit la pfus convenable que je pufle 
choifir dans le port, elle touchoit à la ville, & l’agi- 
tation de la mer s’y faifoit peu fentir; cependant 
comme elle étoit au-delà des portes , je n’y pouvois 
obferver les marées de la nuit , ce qui me privoit 
de plufieurs comparai-fons que j’en aurois pu faire 
avec celles du jour. 

Je continuai aflidument ces obfervations jufqu’au 
.2 6 Avril, en faifànt attention aux vents qui régnoient; 
il feroit fuperflu de les rapporter toutes ici', je me 
contenterai de rendre compte de celles dont dépend 
i’établiffement des marées de Louijbourg, & de quel- 
ques remarques à cet égard. 

La mer eft long- temps étale dans ce port, elle 

jefle pour l’ordinaire une demi-heure, & quelquefois 

O 
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une heure entière, dans le même état; dans- 'Cette 
incertitude j’ai ehoifi , pour établir le temps de 1& 
marée , le milieu entre le moment où elle cehb.it 
de monter, & celui où elle eeffoit de defcendre , & 
réciproquement pour la baffe mer. 

L’heure de la marée n’a pas été exaélementla même, 
tous les jours des nouvelles & des pleines Lunes 
pendant les trois mois qu’ont duré ces obfervations;., 
la différence de la plus prompte à la plus tardive a, 
même été de près d’une heure , mais on fait que. 
cette différence efl pareille dans nos ports de Franc-e- 
iorfque , indépendamment des autres caufes- dont 
nous parlerons bien -tôt, l’heure de la conjonction; 
©ü de l’oppofition ne concourt pas avec l’heure de 
la haute mer ; j’en fixe cependant l’établiffement à 

7 heures un quart , milieu entre les. deux termes* 
extrêmes d’autant que la plufpart des intermédiaires- 
approchent fort de ce milieu. 

La plus grande différence de hauteur que j’aie 
trouvée à la furfàce de l’eau, au temps de la pleine 
& de la baffe mer- d’un même jour, a été de 7 pieds- 

8 pouces elle efl arrivée le fur - lendemain de la; 
nouvelle Lune de l’équinoxe du printemps, jour, 
auquel on devoir d’autant mieux l’attendre , que fa. 
Lune & le Soleil fe rencontrant à l’équateur, leurs- 
aCbons- étoie-nt réunies- ,. car cette planète étoit: 
auffi périgée.. Toutes ces circonflances tendant: 
à. augmenter, l’effet, de. la. marée. on peut regarder.' 
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-la différence de la hauteur à l’abaiffement de ce jour, 
comme la plus grande qui arrive dans ce port. 

. La plus petite a été d’un pied 7 pouces , le fur- 
lendemain de la quadrature qui fuivit la nouvelle 
Lune de l’équinoxe ; j’ai d’ailleurs remarqué qu’elle 
-a toujours été beaucoup plus grande aux conjonc- 
tions & aux oppofitions qu’aux quadratures , qu’elle 
augmentoit depuis les quadratures jufqu’aux nouvelles 
«ou pleines Lunes , & déeroiffoi-t enlùite. 

Il eft vrai qu’on ne trouvoit pas toujours une 
parfaite uniformité dans les progrès de ce change- 
ment, mais quand le défaut étoit le plus fenfible, 
il étoit rare qu’on n’en diftinguât pas vifiblement la 
oaufe : la plus fréquente étoit le vent , iorfqu’il fouf- 
floit lucceilrvement dans le même jour du côté de 
terre & du côté du large , & que par ces variations 
il concouroit ou s’oppofoit à l’élévation de la haute 
mer, & à l’abaiffement qui la fuivoit. 

J’examinois encore les hauteurs de l’eau d’une 
autre manière , qui me faifoit juger des différentes 
altérations que le vent caufoit aux marées. 

Je prenois le milieu entre les hauteurs où s’étoit 
•trouvée la furface de l’eau à la pleine & à la baffe 
mer du même jour, & ce milieu je l’appellois le 
niveau de la mer ; enfuite comparant les niveaux de 
tous les jours , & prenant encore un milieu entre 
eux , je regardois la hauteur de ce niveau moyen 
comme celle où ferait toujours la mer dans ce port 
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s’il ri y avoit point de marées. Je n’ignore pas cepen- 
dant, que la hauteur de ce niveau moyen ne puiffe 
varier- dans les- différentes'- phafes de la Lune ; mais- 
îa différence qui n’efl jamais fort grande , doit être 
encore plus petite dans un pays comme celui-ci où la- 
Mer monte peu , & où par conféquent le vent, quoi- 
que le même ,. doit produire relativement un plus- 
grand effet. 

De là, toutes les fois que le niveau de la mer 
avoit furpaffé cette hauteur moyenne , ou qu’il avoit 
été inférieur ,. je diffinguois le principe de cette 
augmentation ou diminution, d’eau d’aves celui de 
la marée; - car l’aétion dont elle dépend, quelle qu’elle 
foit , ne pouvant produire qu’un effet égal dans le 
flux & dans le reflux , on ne pouvoit imputer la 
différence qu’au vent du large , ou à celui de- terre. 
En effet ,. j’ai-, le plus fouvent remarqué que. c’étoit 
à la continuation du vent,, ou: à ..un coup de vent de 
l’un de ces deux côtés,, qu’on, devait l’attribuer, 
puifque d ailleurs- le rétabliffement du niveau moyen- 
fuivoit affez les calmes & les vents . variables. 

C’étoit encore pendant ces mêmes vents du large 
ou de terre, que l’heure-, de la. marée anticipoit etr 
retardoit communément fur celle où on l’auroiti 
attendue, enfl’étabiiflànt fuivant la loi.de fon retarde.- 
ment ordinaires 

Enfin, quoique les marées ne foient pas à beau- 
catip grès.. fi confidérables. à Louifourg que dans. les 
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ports de France , & qu’ainfi les caufes en foienrt 
d’autant plus difficiles à diffinguer que les effets font; 
moins fenfrbles, on y reconnoît cependant, comme 
par -tout ailleurs,- un rapport affez exaét entre les 
mouvemens de la mer & ceux de la Lune , les 
variations y répondent prefque toûjours aux diffé- 
rentes fituations de cette planète & du Soleil à l’égard 
de la Terre. Les vents même, qui dérangent fou vent 
l’ordre auquel on s’attendoit, m’ont paru en quelque 
forte affujétis à des règles. La Lune à l’équateur de- 
dans fa moindre dffiance de. la terre,, occafionnoff- 
ordinairement des vents plus forts que dans les limites' 
de fa déclinaifon & fa plus grande dffiance : il m’a> 
paru auffi plufieurs fois que les effets de la Lune 
devenoient plus fenfibles; aux approches du paflage 
de cette planète par le méridien. - 

Ces remarques' font préfùmer un- rapport entre les- 
vents & les différentes- fituations de la Lune; maiSj, 
pour établir des conjectures for des expériences de; 
cette efpèce, il faudrait qu’elles fuffent plus conti- 
nuées que celles-ci , & faites à la fois dans divers pays* 
de l’un & de l’autre hémifphère , il y a lieu de penfer- 
qu’alors la comparaifon en pourrait être utile au 
progrès de la théorie des vents , peut-être même que 
ies exceptions qu’ils paroiffent former aux loix géné- 
ralement reçues,, par rapport aux maries,, pourraient? 
êtres prévues. 

J’achevai pendant le mois de Mars de lever la. 

Oiij 
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carte des côtes du fud-eft de l’iiïe Royale, par une 
flation à la pointe blanche , & une autre à la pointe 
plate , qui attirèrent la pofition de l’ifle à Guion, 
celle de la pointe de Gabarus & de la groffe Cormo - 
rand'üre voifine de cette pointe; par -là je fus eg. 
•état de lier avec les triangles de cette carte , ceux du 
plan particulier de la baie, de Gabarus , levé au mois 
■de Septembre 1750. 

Le peu d’étendue de la bafe meiùrée à Scatari , 
& de l’arc du méridien , compris entre les parallèles 
de cette ille & de Louijbourg , me failoient craindre 
que l’échelle déduite par les deux moyens manquât 
d’exaélitude , malgré la conformité apparente des 
échelles qu’avoient donnée l’un & l’autre. 

Le terrein confidérable qui féparoit le lieu où fut 
faite la dation de la pointe plate , & le clocher du 
fort de Louifbourg, me parut propre à vérifier cette 
échelle ; il s’y rencontrait cependant du côté de la 
.pointe plate quelques hauteurs couvertes de petits 
fapins ou de broufîàilfes affez difficiles à mefurer, 
■mais le furplus, qui formoit la plus grande partie, ed 
une plaine couverte d’étangs & de marais qui auraient 
été autant d’obflacles dans une autre faifon , & qui 
glacés dans celle - ci contribuaient à rendre plus 
exaéle la mefure de cette nouvelle bafe. Nous la 
mefurâmes , M. de Didier s & moi , chacun de 
notre côté, nous répétâmes même cette opération, 
de les réfultats ne différèrent que de quatre toifes 


1 1 1 


de F Amérique feptentrionale. 

i&r 1 665 , longueur dont fut trouvée la bafe. 

Cette différence eft nulle par rapport à la difïance, 
mais elle achève de convaincre qu’il effc impoflible 
d’éviter de petits- défauts en mefurant une bafe avec 
un fimple cordeau , quoique nous nous foyons toujours- 
alignés avec foin; c’eft ce que j’ai déjà dit, lorfque 
j’ai comparé ces défauts à ceux qu’on peut craindre 1 
dans les obfervations des hauteurs des affres , qu’on- 
emploie pour trouver l’échelle d’une pareille carte. La; 
nouvelle échelle qui réfulta de nos opérations fut: 
égale à celle que nous avions déjà,, il ne refta donc 
plus de doute fur fon exaéîitude- 

Depuis la fin du mois de Février, on voyoit de 
remps en temps répandues en divers endroits de la- 
mer du côté du large , des glaces qui commençoient 
à fe détacher, du fleuve ou des ports du golfe de 
Saint- Laurent , mais la mer en fut couverte à perte 
de vue dans les premiers jours d’ Avril : ce fpeélacle 
fingulier étoit accompagné d’un bruit affreux que: 
faifoient: ces glaçons , en s’entre-choquant ou en fe' 
Brifant fur le rivage. 

On affure qu’il y a des années où ces glaces de- 
meurent autour de la côte pendant des mois entiers,, 
mais la plus- grande partie de celles-ci diiparut au 
bout de trois jours : il ne faut cependant que les- 
avoir vues pour concevoir le danger que court un 
vaiffeau qu’elles entourent, lorfqu’il aborde trop tôt': 
ces côtes au printemps,. Il y a quelques années qifioïP 
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en vit périr un par cette caufe , à i’entrée même dis 
port, fans qu’il fut poflible de lui donner aucun 
fecours. 

Indépendamment de ces glaçons, qui entrèrent 
-auffi dans le port , la mer y étoit déjà prife au point 
ele porter les voitures en quelques endroits , tels que 
Je fond voilin de la ville du côté de l’oued; on y 
a vu la gelée s’étendre à la plus grande partie dans 
les années où le froid étoit beaucoup plus rigoureux, 
mais jamais au total., comme il arrive prefque tour 
jours au port Dauphin, & aux autres de la côte du 
nord-eft de l’ilîe , qui ne font point expofés comme 
•celui-ci à toute l’impétuofité de la mer du large. 

Quelques jours féreins que nous eûmes au com- 
mencement d’Avril, nous procurèrent de nouveaux 
objets d’obfervations. Celles des éclipfes des fatellites 
de Jupiter n’étoient plus praticables alors , à caufe de la 
proximité de cette planète au Soleil ; je ne fus donc 
plus occupé que des obfervations de la Lune. 

Le 5 Avril nu foir , nous en mefurâmes , M. de 
Didier s & moi , avec le quart-de-cercle , plulieurs 
•diltances aux étoiles Procy.on & cœur de l’Hydre : le 
.17 au matin , jemefurai avec le micromètre adapté 
-à la lunette de fix pieds & demi , une dillance de 
l’étoile % duCapricorne, qui étoit proche delaLune; 
.enfin le 21 ,au matin , des diftances de cette planète 
,au Soleil, encore avec le quart -de- cercle 9 & 4 e 
concert avec M. de piliers. 


Les 
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Les temps ceffèrent enfuite d’être favorables pour 
obferver , mais ils alloient bien-tôt le devenir à la 
navigation. Je ne defirois plus qu’un bâtiment pour 
recommencer de bonne heure les opérations le long 
des côtes, & me rendre, s’il étoit poffible, au cap de 
'Sable avant le 8 de Juin , afin d’y obferver l’éclipfe 
de Lune ; le premier qui arriva de France le 7 de 
Mai étoit une goélette * marchande dont je profitai : 
ie temps nécelfaire pour débarquer fon chargement & 
ia radouber, m’empêcha d’en jouir avant 1e 26; je 
fus cependant prêt à partir le 2 Juin. 

Les maladies du fieur Fouquet qui ne difconti- 
nuoient point depuis le commencement de l’hiver, 
le mirent hors d’état de s’embarquer. 

* Bâtiment dont on fe fert en Amérique , il eft de la même grandeur 
qu’un bateau tel que nous l’avons déjà dé%né , & n’en diffère qu’en ce qu’i? 
a deux mâts? 
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Trolfième fortie. 

Le 4 de Juin à midi , nous mîmes à la voile avec 
un petit vent d’eft-nord-eft , & fîmes route pour le 
cap de fable ; il n’y avoit guère d’apparence que 
nous puffions y arriver pour le temps de l’éclipfe, 
mais nous efpérions que la fin de la lunaifon nous 
y procureroit quelqu autre obfervation de longitude.. 

Comme ce cap tient le milieu entre Louijbourg 
& Boflrn déjà déterminés , qu’il forme l’ouverture de 
la baie Françoife , & qu’il eft fittié à l’extrémité de 
l’Acadie , cette obfervation devoit être un nouveau 
moyen d’éclaircir les doutes, où l’on étoit fur l’éten- 
due de fes côtes , indépendamment de la recherche 
que je devois en faire par des routes de navigation. 

li rn’étoit d’ailleurs prefcrit d’obferver la latitude’ 
de ce cap , & de faire aux environs différentes 
opérations géométriques. Je me propofois enfuite 
une nouvelle tentative vers l’ifie de Sable ,, dans la plus 
belle faifon où l’on pût la faire. 

Le vent favorable avec lequel nous, avions com- 
mencé notre route ceffa le foir du jour même de 
notre départ , il fut fuivi le lendemain du vent, de 
fud-ouefi accompagné d’une brume épaiffe; ce vent,, 
quoique contraire , étoit modéré ; mais dans la crainte 
de trop approcher de- la terre y ers Çanfeau je 
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fiilpendis la route jufqu’au retour du temps clair. 

Cette crainte étoit juftifxée par le naufrage auquel, 
avoit été expofée, dans la baie Françoife en 1746, 
la frégate du Roi la Sirène , fur laquelle j’étois em- 
barqué ; il n’avoit point eu d’autre caufe que la con- 
fiance donnée au pilote côtier, qui malgré l’épailfeur 
de la brume nous avoit engagés de courir vers la 
terre, en s’attribuant une prétendue connoilfance de 
la profondeur & de la qualité du fond. La nature de 
la milfion dont nous étions chargés nous ayant forcés 
d’adhérer à cet avis , nous échouâmes fur la côte 
entre le Port Royal & fille Longue ; le peu de vent 
qu’il faifoit nous permit cependant de remettre la 
frégate à flot & làns avarie, quoiqu’elle fût déjaugée 
de 4 pieds fur des roches. 

La brume fe dilfipa le 6 au matin , nous appro- 
châmes de la terre, & n’en étant qu’à deux lieues, 
le pilote côtier, quoique le meilleur de la Colonie, 
fe trompa dans là reconnoilfance , il prit pour les 
files Michaux à fille Royale, devant iefquelles nous 
devions être par notre point, & étions effectivement , 
les files de Mocodome à la côte de l’Acadie: il pré- 
tendit en être sur, & rejeta fur un courant imagi- 
naire l’erreur de dix lieues que nous aurions eue, 
mais nous fûmes détrompés par le rapport d’un bâti- 
ment qui fortoit du port Touloufe. 

Le vent de fud-ouelt continua le 6 & le 7, j’em- 
ployai ces deux jours à gagner le travers de Canfeau, 

P ij 
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'& à éprouver le bâtiment : je reconnus qu’il dérivorf 
beaucoup, mais la beauté de la faifon rendoit ce 
défaut moins dangereux, quoiqu’il me fût le plus 
nuifible dans l’obligation où j’étois de prolonger les 
côtes de fort près pour en connoître les détails. 

Le B de Juin à la pointe du jour , le vent vint à 
l’eft-nord-efl petit frais , le temps clair ; nous étions 
à cinq ou fix lieues au fud des iflcs de Canfeau ; 
je portai vers elles , & m’en approchai beaucoup avant 
de commencer la route le long de la côte deV Acadie, 
afin de partir d’un relèvement bien fur que je fis à 
7 heures. I/ifle aux Pommes , l’une de celles qui for- 
ment le port de Canfeau, refloit au nord -quart - de 
rïord-eft de la bouffole, & la pointe de la petite ifle 
qui avec i’ifle aux Pommes forme la grande paffe, au' 
nord y degrés efl, à la diflance d’une lieue. 

Je fis dès -lors gouverner à l’ouefl quart de fud- 
ouefl de la bouffole , air de vent fuivant lequel la 
terre que je voulois côtoyer me paroiffbit courir ; 
enfliite, à mefure que nous avancions dans cette route, 
j-e relevai l’entrée des ports , les caps & les ifïes les 
plus remarquables , j’eflimai la diflance à laquelle nous 
en étions , lorfqu’ils refloient dans la ligne perpen- 
diculaire à la route, temps où j’en faifois les relève- 
mens ; & comme je connoiffois le point du bâtiment 
à chacun d’eux par l’eflime du chemin , ces- opéra- 
tions me mettoient à portée de déduire la direction 
£{. la diflance refpecïiyes de ces lieux principaux , de 
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tnême que ia route totale devoit me donner le 
gifement des extrémités de la côte entière de Y Aca~, 
die , Sl fon étendue. 

Mais , pour être fondé à faire à ces objets l’appli- 
cation de mes routes , je crois devoir rendre 
compte de mes foins pour en affurer i’exaélitude , 
elle dépeftdoit , 

i.° De f’efiime du chemin. Les précautions que 
j’ai déjà indiquées à l’égard de la mefure & de l’ulàge 
du loch , doivent affez répondre de l’attention fin- 
gulière dont je les ai accompagnées ici, pour bien 
évaluer tout ce qui pouvoir altérer fon rapport ; & 
comme la mefure imparfaite du temps écoulé occa- 
fionneroit des défauts toujours fenfibles dans des 
routes courtes , fur-tout fi l’on faifoit beaucoup de 
chemin , je me fervois de ma montre , afin de ne 
pas négliger les minutes, 

2. 0 De f air de vent. Il demandoit de ma part 
beaucoup d’exaélitude dans l’efîime de la dérive > 
iorfque nous courions au plus près du vent , & de la 
part du timonier, quand le vent étoit arrière ou largue; 
afin que les élans ou écarts de la route qu’il lui 
étoit preferit de ftiivre , fuffent du moins égaux de 
part & d’autre, s’ils ne pouvoient être abfolument 
évités ; c’eft à quoi je veillois continuellement ; & 
pour prévenir autant qu’il fe pouvoit ce défaut, je 
combinois chaque route, de manière que le timonier 
«sût toujours à tenir ie cap à l’une des 3.2 pointes 


i r 8 Voyage fur les côtes 

de la rofe de la bouiï'ole , étant à préfùmer qu’il 
s’en écarteroit bien moins qu’il ne l’auroit fait du 
milieu , ou de telle autre partie de l’efpace compris 
entre deux pointes , à laquelle on lui auroit affigné 
jde gouverner. 

J’ai toûjoürs été en état de convertir fûrement 
i’air de vent de la bouffole en celui du monde, par 
le nombre des obfervations de la déclinaifon de 
l’aimant, faites le long des côtes parcourues. 

Enfin, j’avois eu foin de vérifier fi l’habitacle 
étoit cloué ou attaché fur le pont, de manière que 
fes côtés fulfent parallèles à la longueur du bâtiment. 
Sa pofition détermine pour l’ordinaire celle des 
boëtes quarrées des bouftbles dans les retranchemens 
qui y font pratiqués pour les recevoir ; & l’oubli de 
cette attention a fouvent fait attribuer mai-à-propos 
au défaut des bouffoles , la différence trouvée entre 
l’air de vent auquel on avoit cru gouverner, & celui 
qui réfultoit, foit de la route faite dans le même 
temps par d’autres vaiffeaux , foit de l’atterrage fur 
un cap bien déterminé , foit enfin des erreurs par- 
ticulières en latitude. 

3. 0 Dei’eftime de la diftance à laquelle on jugeoit 
être de terre aux points de relèvement, au com- 
mencement & à la fin de la route. Comme l’erreur 
dans laquelle on peut tomber eft moins à craindre 
dans une petite diftance que dans une grande , 
l’approchois beaucoup de la terre pour faire ces deux 
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relëvemens , lorfqu’il^ n'y avoit pas de dangers. 

J’avois encore foin de relever au même air de 
vent les deux points de la terre où je commençois 
& terminois la route, & d’obferver l’égalité des deux 
diflances de la côte : par là, la ligne de la route étoit 
parallèle & égale à celle de la direétion & de i’é- 
ioignement de ces points. 

Le- temps me fecondoit parfaitement dans l’exé- 
cution de ce que je viens d’expofer : notre chemin 
étoit d’une à deux lieues par heure, & la mer belle. 
Si j’avois pu defirer quelque circonflance plus avan- 
tageufe , ç’auroit été un vent qui foufïïât toujours à 
fix pointes de celle où j’avois à gouverner ; car fi 
l’on connoît bien à quel point le bâtiment où l’on 
cfl approche de la ligne du vent, lorfqu’on efl au 
plus près , l’eflime de la route efl alors plus fûre que 
fil ’on avoit navigué vent arrière ou largue : on n’a pas à. 
craindre les élans dans l’air de vent que l’on a couru y 
le timonier tenant plus aifément le vaiffeau dans la 
même direétion , & la dérive dont il faut dégager la 
joute n’eft point un obftacle, puifqu’on peut l’ob- 
ferver avec précifion ; mais, pour que cette direétion 
du plus près foit plus avantageufe que toute autre 
pour i’eftime d’une route de navigation , il faut que 
le vent ne varie point de l’endroit où il efl nécefîâire 
qu’il foit pour la route que l’on veut faire ,- & c’eft 
ce que l’on ne peut guère efpérer que dans un parage 
tel que celui des ifîes Antilles , où. le vent demeure 
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affez conftammënt, comme l’on vient de le dire, par 1 
rapport à ceux qui ont à naviguer vers le fiid-fud-eft 
pu le nord-nord-eft. 

Le premier port devant lequel nous paffâmes vers 
les huit heures 6c demie , eft Martingau , éloigné 
d'environ deux lieues 6c un tiers de la grande paffe de 
celui de Canfeau . . Quoique je n’y fois pas entré , je 
crois toujours utile de rapporter ce que plufieurshabi- 
tans m’en ont appris, ainfi que de qqelques autres 
ports de l 'Acadie , afin d’en donner une première 
idée à ceux qui voudraient y entrer pour les mieux 
connoître. 

On dit que le port de Martingau eft hon pour 
toute forte de vailfeaux : il eft formé dans un enfon- 
cement de la côte, couvert par deux ifles fort recon- 
noiflables , fituées eft 6c oueft ; celle qui eft du côté 
de l’Eft eft la plus grande, elle eft haute, couverte 
de bois , 6c fon extrémité vers le fud-oueft baffe 6c 
blanche ; l’autre ifie moins haute 6c plus enfoncée 
dans le port, eft verte dans la partie fupérieure, 6c 
blanche au bas dans toute fon étendue ; l’entrée de 
ce port, qui eft entre ces deux illes, paroît affez large 
6c facile ; le mouillage eft derrière la plus petite. 

Nous trouvâmes à près de fix lieues de Martingau 
le port de Mocodotne , devant lequel, à une lieue au 
large, font les ifles de ce nom 6c la batture de roches 
qui brife à demi -lieue en dehors de ces ifles, du 
.côté du fud-oueft. On prétend qu’à plus d’une lieue 
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au large de cette batture , fe trouve un haut fond 
dangereux dans les gros temps. 

Nous vîmes enfuite le cap Sainte- Marie , où com- 
mence la haie de toutes les iflcs ; elle s’étend jufqu’au 
cap Théodore f qui en efl à environ dix -huit lieues. 
La multitude de ces ifîes les rend très - difficiles à 
reconnoître , on en diffingue cependant quelques- 
unes , 8 c les pratiques y connoiffent plufieurs bons 
ports, entr’autres celui du Cajlor , où mouilla en 
1746 la frégate du Roi la Renommée ; tout le refte 
de la côte de V Acadie eft bordé d’ailleurs d’une 
infinité de petites ifies, dont il n’eft guère poffihle 
de faire une exaéle énumération. 

Le ciel ferein pendant l’après-midi me promettoit 
une nuit pareille , pour l’ohfervation de l’éclipfe de 
Lune qui devoit arriver. Je m’y préparai par la 
recherche de l’heure, avec ma montre à fécondés, 
au moyen de quelques hauteurs du Soleil. 

Je ne pouvois pas les prendre avec le quartier de 
réflexion , à caufe que l’horizon de la mer au deflous 
du Soleil étoit caché par la côte ; mais celui du côté 
©ppofé étoit bien net , ainfi j’y fuppléai par un quar- 
tier Anglois ordinaire , avec lequel furent prifes trois 
hauteurs vers les quatre heures & un quart, temps 
avantageux , car le Soleil baiffoit alors fort vite. 
J’écrivis l’heure de la montre à l’inftant de chaque 
hauteur , & leur calcul dont les réfultats les plus 
/éfoignés ne différoient que de 20 fécondés , fait 
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voir qu’elle avançoit exactement de 1 1 minutes*. 

J’obfervai enfuite la fin de l’éclipfe avee une Iu~ 
nette d’approche d’environ quatre pieds de longueur, 
& l’heure que marqua la montre étant corrigée , tant' 
de la quantité dont j’avois trouvé qu’elle avançoit à 
l’heure des hauteurs, que du temps qui répondait au 
changement de méridien par le chemin que nous- 
avions fait depuis du côté de l’oueft ,■ me fit con- 
noître l’heure vraie de l’obfervation & par confé- 
quent Ja longitude du point où nous étions, de 63 
degrés 32 minutes, par la comparaifon de cette heure 
avec celle où ce phénomène devait arriver à Paris, 
fui van t le livre de la Connoiffance des Temps, 

A la vérité , la longitude de ce point étant aujour- 
d’hui déduite de celle du détroit de Fronfac , on 
trouve qu’elle étoit réellement, de 64 degrés 46 mi- 
nutes, & que i’obfervatïon la faifoit trop petite de 34 
minutes , qui valent environ 13 lieues fur ce parallèle ; 
mais ne feroit-on pas heureux de connoître la lon- 
gitude du point d’un vaiffeau avec cette précifion 
iorfqu’on approche d’une côte , après avoir fait une 
longue route ! D’ailleurs , puifque cette obfervation 
efl une des moins avantageufes qu’on puiffe faire,, 
par la difficulté dont on fait qu’il efl de décider 
avec précifion le temps, des phafes, & fur-tout celle 
de la fin d’une éclipfe de Lune , à plus forte raifort 
ai -je été fondé d’affurer qu’on doit obtenir autant: 
d exactitude de la mefure des. difiances de la Lune 
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mi Soleil, ou aux étoiles en mer, & bien plus encore 
des occultations. 

Au coucher du Soleil nous obfervâmes la variation 
de l’aimant, qui fut trouvée de iqdegrés nord-oueft: 
ia terre derrière laquelle cet aftre fe coucha, empê- 
choit qu’on ne le vît tout-à-fait à l’horizon ; mais 
comme elle étoit fort baffe, l’amplitude obfervée 
p/en éprouvoit point de différence fenfible. 

En gouvernant à l’oueft quart de fud-oueft de la 
bouffole , nous avions prolongé la côte à la diftance 
d’une à deux lieues; mais le foir nous portâmes à 
i’oueft-fud-oueft pendant quelques heures, tant pour 
éviter plufieurs ifles qui paroiffoient avancer au large, 
que pour être un peu moins près de la terre pendant la 
nuit, puifqu’on ne pouvoit alors faire aucune remarque. 

Le 9, à la pointe du jour, / aperçus devant nous 
le cap Saint-Cendre , nous étions à 3 ou 4 lieues au 
îarge de la côte. Je fis gouverner à l’ouefl quart de 
nord-oueft, afin de la rapprocher; au lever du Soleil 
nous obfervâmes encore la variation de l’aimant, qui 
fut trouvée comme la veille de 1 4. degrés nord-oueft; 
le vent d’eft-nord-eft étoit fort diminué , à peine 
faiftons-nous une lieue par heure, il s’affoiblit tou- 
jours, & étant arrivés à 1 1 heures devant l’entrée du 
port de Chibonâou , à la diftance d’une lieue un tiers 
vers le fud du cap Saint-Cendre , nous demeurâmes 
tout-à-fait en calme. 

Le nom de ce cap eft écrit Sincembre , ou d’une 
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manière approchante fur les cartes, mais le peu (Tir- 
niformité qu’on voit entr’elles fur cette orthographe-, 
& la reiïemblance des différens noms qu’on y trouve 
avec celui de Saint-Cendre , village voifin de la Ro- 
chelle, fait penfer que c’eft ainfi qu’il a été première- 
ment appelé par quelque navigateur qur étoit de ce lieu. 

Le cap Saint - Cendre eft aifé à reconnortre par 
plufieurs falaifes blanches, & par quelques illots & 
brifans qui en font à un quart de lieue vers le fud- 
oueft ; ce cap forme du côté de l’eft l’enfoncement 
de la côte, où fe trouve le port de Clubouclou f . le 
plus beau de toute Y Acadie. 

J’y avois été en 1746, & j’en avois levé le plan 
où toutes les pointes , même les moindres finuofités 
avoient été exactement tracées , ainfi que les pofi- 
tions des- dangers & des ru i (féaux où l’on peut faire 
de l’eau ; le point du cap Saint-Cendre , qui eft l’atté- 
rage de ce port , y étoit aiifii fixé , & ce travail étoit 
accompagné de plus de 300 fondes. 

Je rapporte ici ce plan , où l’on, verra qu’un grand 
nombre de vaifîeaux peut mouiller en fureté dans le 
port de Chihoudou , dont la tenue efl d’ailleurs très- 
bonne, le fond étant prefque par-tout de vafe noire; 
le terrein eft couvert de bois, & on y trouve, ainfi 
que dans prefque tous les ports de cette côte, des 
arbres propres à faire des mâts de hunes pour les 
vailfeaux , mais la qualité du bois n’étant pas bonne;,: 
ils durent peu & ne peuyent feryir que de reiTource* 
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Depuis que ce plan a été levé > ies Anglois y ont 
fait un établiffement, & ia ville qu’ils y ont bâtie fe 
nomme Halifax. 

Il faut, en entrant dans ce port, ranger la côte du 
coté du cap Saint - Cendre , qui eft fort faine depuis 
le cap jufqu’au port, & fe défier d’un bas fond qui 
avance beaucoup au large au fud de i’ifle Perrot , 
aujourd’hui Cornwalis. 

Je pris hauteur à midi avec le quartier de réfle- 
xion , & trouvai la latitude du point du bâtiment, de 
44. degrés 28 minutes, dont j’ai déduit celle du cap 
Saint-Cendre , de 44 degrés 32 minutes. 

L’après midi , il s’éleva un vent contraire qui 
continua pendant deux jours, en variant de i’ouefi 
au fud-ouefî: petit frais, fouvent calme & par fois 
accompagné d’orage ; nous louvoyâmes & gagnâmes 
le cap de la Hève , mais par une route fi compofée & 
fi interrompue qu’elle ne pouvoit guère être exaéte. 

Le 1 1 , à une heure après midi , nous étions au 
fud-efl de la bouffole, & à la diflance de deux lieues 
du cap de la Hève , le vent revint au nord-efl petit 
frais , nous partîmes de ce relèvement pour conti- 
nuer la route vers le cap de Sable ; après avoir fait 
deux lieues & demie à l’oueft quart de nord - ouefi 
de la bouffole pour rapprocher la terre , nous fûmes 
par le travers de l’entrée du port Maltois, 

Ce port n’efi bon que pour des frégates ; il a fort 
entrée entre la terre ferme du coté de l’oueft & une 

Q üj 


12 6 Voyage fur les cotes 

ifle peu élevée, couverte de fapins, & dont l’extré- 
mité du côté du fud-oueft eft baffe & fans arbres ; 
on paffe au milieu de cette ouverture , laiffant l’ifle à 
ftribord; le fond y eft dey à 8 braffes, il eft de y à 6 
à un cable de terre dans le fond du port du côté de 
i’oueft, où l’on ne craint aucun vent ; mais pour par- 
venir à ce mouillage il faut traverfer une partie du 
port, où il n’y a que 1 6 à 17 pieds d’eau de baffe 
mer, encore n’eft-ce que dans un chenal peu large, 
& l’on échoue pour peu qu’on s’en écarte , fans 
cependant courir aucun rifque , le fond étant par-tout 
de vafe molle. 

Nous étions entrés dans ce port en 1746 fur la 
frégate la Sirène ; la fonde avoit déterminé la route que 
nous devions tenir pour fuivre le chenal , nous nous 
étions trouvés d’abord du côté du nord vers de petites 
Mes noires, & delà vers l’oueft au mouillage que je 
viens d’indiquer : on peut faire dans ce port de 
très-bonne eau,. 

II nous fallut depuis le travers du port Maltois 
gouverner au fud-oueft: quart d ’ou eft, & même au 
fud-oueft de la bouffole, pour prolonger la côte; je 
reconnus par là que dans cet endroit elle couroit 
beaucoup plus vers le fud que ne l’indiquoit la carte 
du Dépôt. 

Nous paffâmes enfuite devant le port RoJJïgnol, on 
dit que toutes fortes de vaiffeaux peuvent y entrer, 
qu’il eft à l’embouchure d’une grande rivière, derrière 
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Î3 petite ifle qui ie couvre en partie. Cette ifle 
ne peut être vue que de deux lieues de diflance, 
à caufe que les terres devant lefquelles elle fe trouve 
étant alfez hautes , empêchent de la diflinguer; on 
la reconnoît à deux hauteurs qui font couvertes de 
lapins : on palTe à l’oueh de fille pour entrer dans 
le port , où 1e fond eh: de 7 à 8 hraffes , on peut 
même mouiller dans f embouchure de la rivière, où 
fon eh tout-à-fait à couvert. 

Le vent avoit varié vers le fud-eh & étôit fort 
foibîe, il fe foutint cependant toute la nuit. Au coucher 
du Soleil nous étions devant fille aux Cannes , vis- 
à-vis le port au Mouton, où il ne peut entrer que de 
petits bâtimens , de même qu’au port à YOnrs 
devant lequel nous palfâmes pendant la nuit. 

Le 12 au point du jour, nous étions 1 par le travers- 
de fille aux Hérons , nous trouvâmes enfui te leport : 
Joly inaccelfible aux- grands bâtimens , & bien - tôt- 
après le port Ravoir: ce dernier port, fuivant le témoi- 
gnage unanime des- habitans, eh grand & fort bon- 
pour toute forte de vaiffeaux; il y a devant une ifle de 
demi - lieue de longueur féparée de la teiTe ferme 
du côté de foueh par un intervalle qui paroît faulfe- 
ment une palfe. L’extrémité Eh: de cette ifle eh un- 
cap qui, avec la terre ferme du côté de f eh, forme.' 
la véritable entrée de 4 à y cables de largeur. 

En y arrivant , il faut ranger fille d’affez près, àa 
caufe d’une roche fous feau qui eh dans la palfe au 
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milieu de fa largeur. Au bout du nord de cette ifîe 
c’ell-à-dire , en dedans du port, fe trouve une grave 
qui tient à fille , & derrière laquelle eft le mouillage 
ordinaire, par les 8 à iobralfes fond de vafe: l’on 
peut cependant mouiller dans le relie du port avec 
la même quantité d’eau , li ce n’ell dans l’enfonce- 
ment du côté de Y ouell , où le fond eft plat , & où 
l’on peut faire de l’eau; enfin, on peut y louvoyer. 

On alfure qu’à demi-lieue du port Ravoir , au liid 
quart de fud-elt de la boulfole, on trouve un haut 
fond qui ne brife que lorfque la mer eft fort agitée, 
& qu’à deux lieues & demie au fud-elt de la boulfole 
de ce port, 8c à plus d’une lieue & demie au large du 
port Joli , il y a une batture de roche qui brife quel- 
quefois , & qui découvre de balfe mer. 

Nous palfâmes enfuite devant une ilïe blanche ; 
qui eft entre le port Ravoir 8c le port Roche lois ; nous 
vîmes l’entrée de ce dernier port, où étoit autrefois 
un mouillage derrière des dunes de labié jointes à 
fille qui eft à l’entrée, mais la merles a renverfées, 
8c l’on n’y peut plus entrer. 

Le vent fut très - foible tout le matin , & coiv 
tinuant de varier toujours davantage vers le fud, nous 
empêcha de doubler le cap Nègre ; il furvint même 
de la brume , mais ces obllacles ne fubhltèrent que 
jufqu’à deux heures après midi , temps auquel la brume 
fe diffipa, Le vent revint à f eft bon frais , nous con- 
tinuâmes la route 8c palfâmes à trois quarts de lieue 
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à'fieft du cap Nègre; il eft afiez élevé, & l’on peut 
l’approcher fans danger ; il forme l’extrémité fiid 
d’une ilîe du même nom , derrière laquelle eft un 
mouillage pour de petits bâtimens : il y en a un 
pareil au port la Tour , qui eft dans l’enfoncement 
que forme la côte à l’ouëlt du cap Nègre , 8c ce port 
eft entouré de rochers qui paroifient en rendre 
* l’en trée difficile.. 

Enfin je terminai la route à 4 ou f cables de terre 
devant la pointe de Bacareau, à laquelle finit l’enfon- 
cement du port la Tour , 8c commence le paftàge 
de Bacareau entre la terre ferme 8c fille du cap de 
Sable ; il n’y a que de petits bâtimens qui puilfent y 
palier , encore faut-il en être bon pratique : nous y 
mouillâmes à cinq heures 8c demie du foir. 

La brume, qui recommença 8c dura pendant deux 
jours, fulpendit nos travaux; elle fe diffipa le 15, le 
même jour les tentes furent dreffées , & les inftru- 
mens montés à une pointe élu rivage de la terre 
ferme, dans l’endroit le plus étroit du paffage; mais 
fe ciel fut prefque continuellement couvert pendant 
trois jours, je pris cependant quelques hauteurs mé- 
ridiennes du Soleil 8c d’étoiles, qui donnèrent la 
latitude de 43 degrés 3 1 minutes un quart. 

Le 1 8 à trois heures du matin, 1 e ciel étant ferein, 
nous mefurâmes, M. de Divers 8c moi, des diftances 
de la Lune à l’étoile a de Pégafe ou Markab , 8c enfuite 
mi Soleil, dans le temps que la Lune étoit à peu près 
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au méridien : je pris le même jour des hauteurs; 
correspondantes du Soleil , j’en eus encore le 20 ; 
par ce moyen l’heure des obfervations des diftan- 
çes fut exactement connue & celles du Soleil 
étant calculées d’après les tables corrigées fur une 
autre obfervation du lieu de la Lune , faite à Paris 
le même jour par M. h Monnier , ont donné la 
longitude du palfage de Bacareau de 68 degrés 
un quart. 

Les obfervations des dilïances de la Lune au 
Soleil ou aux étoiles , font en été d’un fecours d’au- 
tant plus grand pour déduire les longitudes géogra- 
phiques, que cette faifon permet moins i’ufage des 
autres ; car la brièveté des nuits empêche de profiter 
fouvent des occultations & des éclipfes des fatellites 
de Jupiter , & fi l’on oblerve quelqu’une de ces 
dernières , il n’y a guère lieu d’en efpérer la corref* 
pondante pour peu que le méridien du lieu foie 
éloigné d’Europe. C’efi; d’ailleurs dans cette faifon 
que les obfervations des diflances de la Lune au 
Soleil font les plus, fures , parce que la déclinaiforr 
de la Lune fe trouvant feptentrionale comme celle, 
du Soleil aux jours propres* à ces obfervations , orr 
a plus de temps pour les faire ,. & moins d’erreur à 
craindre de la parallaxe & de la réfraelion de la Lune,, 
cette planète étant plus élevée fur l’horizon.. 

L’utilité de ces obfervations s’eft fur-tout vérifiée - 
dans l’occafion préfentc , où elles étoicnt les feules 
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praticables , Si la conformité de leurs réfui tats dont 
les plus éloignés n’ont différé que d’un tiers de 
degré dans la longitude cherchée , prouve la préci- 
fion à laquelle on peut atteindre dans l’opération. 
Cependant, en fàifant même abftraclion de l’erreur 
des tables du Soleil à craindre de plus dans le calcul , 
lorfqu’on n’a pas les moyens de s’en affurer, il s’en 
faut bien qu’on regarde ici ces fortes d’obfervations 
comme auffi dériftves pour connoître la longitude 
des lieux , que celles des occultations , lorfque le 
point du limbe de la Lune eft connu. La raifon en 
eft évidente, les occultations s’obfervant avec une 
fimple lunette, n’exigent point la connoiftance des 
di vidons d’un infiniment ; d’ailleurs l’exaélitude des 
inftans d’immerfron ou d’émerfion qui en fait le 
caraélère , ne fe trouve pas tout-à-fait ici , par l’in- 
certitude où l’on eft d’avoir pointé au même inftant 
(dans deux lunettes vers les deux aftres. 

On tâche d’y fiippléer en répétant plufîeurs fois 
l’opération, mais la difficulté d’y réuffir une feule 
fait connoître combien cette reffource eft pénible: 
en effet , le fuccès dépend d’une certaine difpofition 
jde l’inflrument , qui n’eft pas toujours facile à fàffir. 
;JI faut avouer cependant qu’à l’égard des diftances 
des objets terreftres , les difficultés font levées pat 
la méthode que donne M, Bouguer pour placer 
finement l’inflrument dans leur plan ; mais il faut une 

* Voyez la figure de îa Terre, ( Paris, 1749 j p a S e 74 & Suivantes, 
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longue habitude pour appliquer avec le même fiicces-; 
cette théorie aux objets célefies, qui font continuel- 
lement en mouvement, & dont les plans font fujets 
à une infinité de variations-; d’ailleurs la firuélure des 
•genoux qui foûtiennent les quarts - de - cercle efi 
encore fi imparfaite , que fouvent- ils fléchiffent au 
moment décifif,.. ce qui fait perdre le fruit de la 
méthode de ce célèbre Académicien. 

Je crois devoir ajouter à ces confidérations fiir 
l’infirument , qu’il y avoit au foyer des lunettes de 
mon quart - de - cercle , des fils de foie , dont la. 
fineffe un peu plus avantageufe dans la mefiire des 
difiances pendant le jour, me devenoit très-préjudA 
ciable pendant la nuit, par l’impoffibilité de les voir' 
& d’éclairer les fils pour peu, qu’il fît de vent ; je- 
regrettois alors de n’y avoir point des fils-d argent, au; 
moyen defquels on peut le pafier. d’éclairer-, car on 
juge l’inftant où une étoile pafle derrière des fils d$’ 
cette elpèée, par celui où leur épaiffeur. en dérobe- 
la lumière.. 

D’après les petites- incertitudes qui peuvent naître ^ 
comme nous l’avons remarqué,, de la nature même 
des oblèrvations des difiances r . nous ne nous en- 
rapporterons pas- à ces feules obfervations pour-,-com 
clurre la longitude du cap de Sable , d’autant qu’une 
diftance telle que la longueur de la côte de Y Acadie 
dont il s’agit, ne doit pas moins- fe décider- par des 
routes- de navigation lorfqu’elles. font accompagnées^ 
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de circonftances favorables; mais l’on attendra, pour 
comparer ces deux moyens ,, qu’une fécondé route 
faite en retournant , ait reétifié ce qu’on croyoit 
défeéïueux dans la première. 

Le 23 je fus au cap de Sable , c’eft à-dire , à la 
pointe la plus méridionale de Lille à laquelle ce cap 
donne fon nom. Cette ifie a environ deux lieues & 
demie nord &fud, & deux tiers de lieue efi & oueft; 
elle efi coupée près de fbn extrémité vers le fud par 
un bras de mer où des chaloupes peuvent pafier, 
& qui la divife en deux parties ,, dont la plus grande 
au nord de cette féparation ell couverte de bois; il 
n’y en a point dans la petite ,, elle efi toute de fable 
blanc & très -fin, qui forme cependant une chaîne 
de collines- aflez élevées-, de. figure à peu près fem-- 
blable à des prifmes triangulaires couchés, les cimes 
en étant- fort aigues & les- pentes très-rapides-: on m’a 
afluré que, leur élévation varie au gré des- vents, qui 
déplacent fucceffivement le fable & le tranfjDortent- 
de l’une à 1 autre, - 

C’efi-là que j’bbfervai la hauteur méridienne du-' 
Soleil avec le quart-de-cercle, qui me donna la lati- 
tude du cap de. Sable de 43, degrés 2:3 minutes trois- 
quarts. On le trouvoit placépar 43 degrés 50 minutes 
fur la carte du Dépôt , c’efi-à-dire , 26 minutes trop- 
au nord , erreur extraordinaire , & qu’il étoit d’autant 
plus important de découvrir , que celle de ra- minutes; 
déyà- reconnue fur la même carte dans la latitude 
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de Canfeau étant dans le fens oppofé, le giferrient 
de la côte de Y Acadie fe trouve confidérablement 
changé par les deux correétions. 

Il ne manquoit plus aux opérations que j’avois à 
faire aux environs du cap de Sable , que de connoître 
ïe gifemcnt & la diflance des ifles aux loups marins , 
eu égard à ce cap , & par conféquent leur latitude : je 
ne pouvois y parvenir plus fûrement qu’en levant, 
comme je l’ai fait, une carte particulière de cette 
extrémité de Y Acadie , qui comprend fille de ce cap, 
celles aux loups marins & le patlage de Bacareau. 

La différence de là latitude obfervée à ce paiïàge , 
& de celle obfervée à la pointe du cap , fervit 
d’échelle à cette carte; j’en déduifis la différence 
en longitude feulement de 30 fécondés, dont la 
pointe du cap eft à l’occident de l’endroit du paffage 
où avoient été faites les obfervations aftronomiques, 
& je trouvai que l’extrémité fud de la plus méridio- 
nale des ifles aux loups marins efl fituée à foueft 
2 degrés fud , & à la diflance de cinq lieues de la 
pointe du cap de Sable. 

Les ifles comprifes fous ce nom font au nombre 
de cinq dans un efpace de deux lieues & demie , les 
habitans du pays les difhnguent chacune par des noms 
.particuliers, tels qu’ils font écrits fur cette carte. Il 
y en a deux qui font affez grandes ôc élevées , la 
principale efl: celle dont j’ai cité la pofition, eu égard 
à la pointe du cap de Sable , û longueur efl d’une 
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îieue, celle de la fécondé un peu moindre, les trois 
autres font petites. 

Suivant les habitans les plus expérimentés, il faut f 
lorfqu’on entre dans la baie Françoife ou qu’on en 
fort, paffer au moins à deux lieues & demie au large 
de la grande iiïe , pour éviter des battures de roches 
qui brifent & qui font à deux lieues au fud-efl quart 
d’eft de fà pointe du flid - oueft. Il y en a d’autres 
dans la partie de foued de la même pointe de 
cette ifle,. qui brifent également & qui s’étendent 
à trois quarts de lieue au large ' r mais, foit qu’on ne 
pût pas doubler ces battures , foit qu’on voulût 
abréger la route , les plus gros vaiffeaux peuvent, ait 
rapport de ces mêmes habitans-, paffer entre la grande, 
ifle & la petite nommée Memkechkamiek s . qui en efl 
à trois quarts de lieue au nord - efl quart de nord 
en obfervant de ranger l’une ou l’autre des deux: 
ifîes , à caufe d’un haut fond de roches fur lequel il 
n’y a que trois brades & demie d’eau de baffe mer» 
qui efl au milieu du chenal : on préfère cependant: 
de ranger la grande ifle. 

Il faut paffer au moins à deux lieues & demie de' 
diflance du cap de Sable , pour éviter les battures 
qui avancent au large , & dont il efl entouré depuis- 
k fud-fud-efl de la bouffole de la pointe du cap,, 
jufques au fud-oueft ou fud-oueft quart d’oued 
©n en trouve encore une dangereufe nommée BreSily, 
a trois- lieues & demie de diflance de la pointe du 
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cap , & au fud-efl quart d’eft de la bouffole , ainfî 
que je l’ai relevée moi-même pendant que j’y étois; 
elle brife & découvre de baffe mer. 

Je m’occupai pendant trois jours à la fuite des. 
opérations de la carte, commencées le 23 à la pointe 
du cap , & dans iefquelles je fus fouvent arrêté par 
l’effet du mirage. C’efl ainb que plufieurs marins 
appellent un changement qui , quelquefois fe fait en 
apparence dans i’afpeét des côtes un peu éloignées, 
parce qu’ils l’attribuent à la réflexion du ciel , qui fe 
peignant dans la mer au deffous de la côte , fait 
paroître eette côte comme élevée dans le ciel. Ce 
même phénomène femble bien plutôt venir de la 
grande réfraction à laquelle font fujets les objets 
vus à travers des vapeurs fort denfes : cette denfité 
n’étant point égale dans toute l’étendue d’une côte, 
les rayons diverfement brifés la rendent mécon- 
noiflable. C’eft la raifon qffen a donné feu M, 
Maraldi , clans les Mémoires de l’Académie de 
l’année 1722. 

La variation de l’aimant fut connue de 1 3 degrés 
nord-oueft, par l’amplitude que j’obfervai au coucher 
du Soleil , étant à terre fur l’une des ifles qui font 
entre celles aux loups marins & le pafage. 

Enfin l’heure des marées dans le pajfige fut établie 
par i’obfervation de la pleine mer du 23, jour de la 
nouvelle Lune, qui fut trouvée à 8 heures un quart. 
La plus grande différence de hauteur de l’eau de la 
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pleine à la baffe mer arriva le 2 6, 6c fut de 8 pieds 
10 pouces 6c demi. 

Quoique eette nouvelle Lune fût une de celles 
de l’année où les marées font les moins grandes, on 
voit qu’elles font été bien plus ici qu’à Louijbourg 
dans la làifon oppofée ; cette augmentation s’aper- 
çoit encore davantage dans la baie Françoife, car on 
affure que dans le port qui eft au fond de cette baie, 
nommé Chignirou ou Beaubaffïn , la différence de 
hauteur de l’eau de la pleine à la baffe mer , eft de 
60 à 70 pieds dans les grandes malines. La figure 
des côtes, qui forment un enfoncement étroit, en 
découvre affez la raifon : j’avertirai cependant que 
la marée n’eft fi fenfible que dans le fond de cette 
baie, car je ne l’ai trouvée que de 8 pieds le 4. No- 
vembre , vingt - deuxième jour de la Lune, dans le 
port Royal, où nous fûmes avec la Sirène en 174.6; 
ainfi l’on voit que cette petite quantité de pieds ne 
peut pas caufer dans le goulet de i’entrée de ce port, 
un courant affez rapide pour obliger les vaiffeaux d’y 
entrer ou d’en fortir la poupe la première, avec un 
vent contraire à ce courant , comme des voyageurs 
l’ont prétendu, fans doute fur des Mémoires peu 
fidèles. 

Il eft à propos de rapporter ici que par deux ob- 
fèrvations exaétes 6c faites de beau temps fur la même 
frégate près du port Royal , la latitude de t’entrée 
de ce port eft de 44 degrés 5 1 minutes, c’eft-à-dire,- 
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1 5 minutes plus fud que dans la carte du Dépôt & 
que par une autre obfervation faite avec un temps 
également favorable en vue de fille Longue , cette 
ifle efl par 44 degrés 16 minutes, plus fud de 32 
minutes que fur la même carte. 

Les différences que découvrent ces obfervations 
font une fuite de l’erreur déjà reconnue dans la 
latitude du cap de Sable , elles montrent encore que 
la côte du port Royal à f ifle Longue court davantage 
vers le fud. 

Le i er de Juillet, le vent étant venu au fud-oueft, 
favorable pour notre départ du cap de Sable } nous 
mîmes à la voile à midi , & commençâmes du relève- 
ment que nous fîmes en paffant vis-à-vis la pointe de 
Bacareau , une fécondé route le long de Y Acadie > en 
retournant vers Canfeau. A un tiers de lieue au fud-eft 
de cette pointe , efl une batture de roche nommée 
Batom , elle brife & on en peut paffer fort près. 

Le 2 , à 6 heures du matin , nous étions devant le 
cap de la Hève le plus remarquable de toute la côte : il 
efl affez élevé , & la terre en efl fort coupée Sc rou- 
geâtre ; il eft formé par la pointe du fud de fille Ronde 
à l’entrée du port de la Hève , l’un des meilleurs de 
cette côte, fuivant un rapport affez général. Je n y 
fuis point entré, mais il ne me paroît pas comparable à 
Chibouüou , ni en grandeur, ni pour la quantité de fond, 
à en juger par le plan tiré du Dépôt qu’on en trouve 

* C’eft toujours celle de 174.2 que l’on cite. 
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dans l’Ouvrage du P. de Charlevoïx ; ii eft cependant 
certain qu’il y eft entré plufieurs fois des vaiffeaux de 
guerre. L’entrée de ce port eft, fuivant le même plan, 
entre fille Ronde Sc la petite ifîe Mawt. 

En continuant la route, nous prolongeâmes la 
terre , elle forme un enfoncement qu’on ne trouve 
pas lur la carte du Dépôt, & dont la Hève 6c le cap 
Saint -Cendre font les extrémités.; nous vîmes au 
commencement de cet enfoncement à une lieue vers 
J’eft de la Hève , l’entrée du port de Slirliguec/ie qui 
n’eft propre que pour de petits Mtimens, enfui te 
plufieurs ilïes dont une , remarquable par û hauteur, 
efl appelée fille au porc épie , enfin l’entrée du port de 
Sainte- Marguerite fi tué à j lieues du cap Saint-Cendré, 
D’après le témoignage des habitans , ce port eft 
fort grand & beau , on y peut faire de l’eau, le fond 
y eft de fable vafard, & de 50 braffes au milieu , 
mais on peut mouiller par 20 braffes 6c même moins, 
en approchant du rivage du côté de l’oueft ou de 
celui de f eft dans le fond du port, qui eft préférable. 
Pour y entrer en venant du large , on gouverne 
d’abord entre fille du pWrc épie 6c une autre ifîe qui 
eft a l’entrée de ce port, comme fi l’on vouloit paffer 
entre cette dernière ilîe 6c la terre du côté de l’oueft; 
mais comme il n’y a point de paffe de ce côté, il faut 
quand on eft parvenu au point d’ouvrir la véritable 
entrée qui eft entre cette même ilîe 6c la terre qui lus 
refte y ers l’efi, faire route pour entrer en rangeant 
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lin peu plus l’ifle que le côté de terre ou i’on craint 
qu’il n’y ait des hauts fonds ; cette entrée a environ 
demi-lieue de largeur, & on y trouve 30 brades. 

La diflance & le gifement des caps de la H'cve & 
de Saint-Cendre , qu’on n’avoitpCi , en allant, connoître 
avec affc2; de précifion , furent vérifiés avec le vent 
favorable qui continua encore de l’être jufqu’au 
cap Théodore ; il devint contraire eniiiite dans l’inter- 
valle du cap Théodore à Canfeau, & l’on ne pût faire 
aucun ufage de l’eflime de ce relie de la route ; mais 
la route faite en allant , partie de celle du retour , & 
les obfervations agronomiques, fuffifent parfaitement 
pour déduire la longueur & Je gifement de la côte 
de Y Acadie, 

En effet , ayant choifi dans l’une & l’autre route 
les parties que j’avois lieu de juger plus exaétes , & 
y ajoûtant la diflance & le gifement, tant du point du 
relèvement du 8 Juin au matin , aux ruines du fort 
de Canfeau, pris fur la carte particulière du détroit de 
Fronfac , que du relèvement devant la pointe de 
Bac are au au cap de Sable , fur la carte de l’ifle 8c des 
environs de ce cap , on trouve que le réfultat des 
routes ne diffère que d’environ 4 lieues dans la dif- 
tance , & feulement de 2 degrés dans le gifement avec 
fe réfultat des obfervations, de forte que s’arrêtant 
au milieu de ces différentes quantités, on conclud 
que le cap de Sable efl à l’oueft fud-ouefl 8 degrés 
fud ^ diflance 4 e 76 lieues du fort de Canfeau, 8c par 
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la longitude qui en réduite, de 67 degrés 50 minutes 
à i’occident du méridien de Paris. 

II fuit de cette détermination , que la côte de 
l’ Acadie étoit trop étendue fur la carte du Dépôt, 
d’environ 24 lieues ou à peu près le quart de fa 
longueur, ce qui paraît venir en partie de ce que 
Bofton y étant placé dans fon véritable méridien, ôc 
Louijbourg trop à l’orient d’un degré un quart, comme 
nous l’avons déjà reconnu, il y avoit trop de didance 
entre eux ; il fallait donc nécedàirement que celles 
de tous les lieux fitués entre ces deux villes fulfent 
suffi trop grandes. Ce défaut avoit peut-être encore 
là fource dans les cartes manufcrites de f Acadie , 
qui ont fervi de bafe pour tracer ces côtes dans la 
carte de l’océan occidental. 

Le 3 au lever du Soleil, étant à trois ou quatre 
lieues au large de la baie de toutes les ifles , la 
variation fut obfervée de 14 degrés nord-oued. 

Le 5 à 4 heures & demie du matin , le vent vint 
à l’oued petit frais, nous étions devant Marûngau , 
la pointe fud-oued de la grande ifle de ce port fut 
relevée au nord-nord-oued 2 degrés nord à la didance 
d’environ trois quarts de lieue, & nous fîmes route 
pour i’ifïe de Sable. Le cap fut mis d’abord au fud 
de la bouffole , pour nous tenir au vent de en état de 
gagner fille, fi le vent varioit au fud-oued; effeétive- 
ment à 2 heures après midi il fut à l’oued quart de 
fud-oued, éc infenliblement jufqu’au fud-oued quart 
d’oued , à mefure que nous avancions dans notre 
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route. A 4 heures après, midi , nous arrivâmes, att 
fiid-fud-eft, 6c à 5 ne découvrant point fille devant 
nous, comme nous l’attendions fui vint la latitude 
dans la piufpart des cartes, le rumb de vent que nous 
avions couru , 6c le chemin que nous avions fait „ 
nous arrivâmes au fud-eft quart cf eft, enfin nous 
découvrîmes fille à 6 heures du foir au fud-eft. 

Elfe paraît baffe avec des mon drains de diftance 
en diftance , qui étant , fuivant le rapport qu’on m’en 
a fait, abfolument de fable fin, ainfi que toute fille ,, 
changent de figure 6c de place au gré des vents , de 
même que nous f avons dit de ceux de la pointe du 
cap de Sable. 

Nous continuâmes d’approcher de fille julqu’à 
feutrée de la nuit ; nous voyions alors à demi-lieue 
les brilàns de la pointe de fOueft , 6c cette pointe 
reftoit au fuel quart de fud-eft un degré eft de la 
bouffoie , à une lieue au plus: nous fondâmes dans 
cet endroit, & trouvâmes 2 1 braffes fond de fable 
fin 6c brun. 

La route fut arrêtée au relèvement de ce point 
d’arrivée , 6c la pofition de la pointe de f Oueft de 
fille de Sable conclue à vingt -cinq lieues un tiers au 
Sud-Sud-Eft un degré 6c demi Eft de la pointe fud- 
oueft de la grande il le de Martingàu. 

Cette détermination doit être regardée comme 
aufti exacte qu’on peut f efpérer d’une route de 
navigation ; la mer étoit belle , le vent modéré & 
affez. égal , le chemin ayoit toujours été d’une à deux 
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lieues par heure. La fituation de Martingau point 
de départ , quoique déduite de celle de Canfeau par 
une route de navigation , ne pouvoit manquer de 
l’être exaélement, vu la proximité de ces deux points; 
ainfi , de la latitude de i’ifle de Martmgau de 45 
degrés 1 5 minutes , réfulte celle de la pointe de i’ille 
de Sable de 44 degrés 6 minutes. 

On déduit encore de I’eftime du chemin de cette 
route , la diflance d’un peu plus de trois lieues dont 
nous étions de l’ifle de Sable , lorfque nous la décou- 
vrîmes du haut du mât par un temps ferein ; il eft 
ai fé de juger par là de la diflance à laquelle on peut 
la découvrir d’un vaiffeau. 

Après avoir fait le relèvement, nous commençâ- 
mes à courir de petites bordées afin de nous entre- 
tenir dans la pofition où nous étions , en attendant 
le retour du jour pour defcendre à terre , y obferver 
la latitude & reconnoître l’étendue de l’ifle : je comp- 
tois fonder enfuite aux environs, & terminer ces 
opérations par une route de cette ifle à Louijbourg. 
Le temps qui étoit alfez beau m’en faifoit elpérer le 
liiccès , mais bien - tôt le ciel s’embruma , le vent 
qui devint gros frais au fud-ouefl & fud-fud-ouefl, 
& la mer grofle nous éloignèrent malgré nous de 
i’ifle ; nous fûmes pendant trois jours à la cape , & 
le 9 la brume s’étant diflïpée, mais le vent & la mer 
continuant d’être les mêmes que les jours précédens, 
je pris le parti de renoncer à retourner à l’ifle de 
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Sable , pour ne pas rifquer de perdre beaucoup de 
temps en navigations inutiles., en attendant l’occafion 
de l’aborder , d’autant que je làvois par des Anglois 
qui pêchent ordinairement autour de cette ifle, que 
les occasions font très - rares , & qu’ils trouvent à 
peine dans tout l’été un jour propre à y defcendre. 

Je fus reconnoître la terre aux ifies Michaux , je 
prolongeai la côte de fort près , jufqu a l’ifîe à 
Guion, afin d’achever de connoître le détail de toute 
la côte du fud de i’ifle Royale par celui de cet 
intervalle. 

On afiiire qu’il y a mouillage pour les vaifleaux 
à l’abri de quelques ifies qui font entre i’ifle Ma- 
dame & le port Touloufe , mais on n’en trouve 
aucun depuis ce port jufqu a Gabarus : il y. a feule- 
ment derrière i’ifle du Saint-Efprit & à la pointe 
Fourché , des anfes propres pour des chaloupes, & 
quelques habitans y font la pêche ; la plus grande 
des ifies Michaux & celle du Saint -Efprit tiennent 
à la terre par des graves , elles font petites l’une & 
l’autre ; la première efi de terre rougeâtre , on voit 
auprès d’elle à un quart de lieue du côté de l’efl, 
deux iflots ou rochers hors de l’eau ; la fécondé efi: 
couverte de bois , on voit entre ces deux ifies à 
une lieue & demie de i’ifle Michaux , le cap Ban- 
chereau qui forme l’entrée de la grande rivière. 

A un mille au fud-ouefi de la bouffole de l’ifie 

du Saint ~ Efprit f efi une roche fous l’eau nommée 

Malvoifne , 
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Malvo'ijine , elle eft dangereufe, mais on en voit les 
brifans : on peut paffer entre elle & Fifle. Plufieurs 
falaifes blanches fe voient le long de la côte entre 
i’ifle du Saint-Efprit 8c la pointe Fourché , 8c à trois 
quarts de lieue de cette pointe au fud-eft ÿ degrés 
fud de la bouflole , eft une roche fous l’eau qui 
brife rarement , on la nomme le Mulot. 

Entre la pointe Fourché 8c Tille à Guion , à peu 
près en ligne droite de ces deux points , font deux 
rochers affez élevés au deffus de F eau. L’ifie à Guion 
eft baffe , elle a environ un quart de lieue de lon- 
gueur eft & oueft: il y a entre elle 8c la greffe Cor- 
tnorandiere de la pointe de Gabarus , line douzaine 
de rochers qui paroiffent hors de l’eau : on peut 
iàns danger en paffer aflèz près. 

Je relâchai enfuite à Louïjbourg , où je trouvai 
des lettres de la Cour, qui lors de mon départ n’y 
étoient point encore arrivées ; elles me preferivoient 
de retourner en France, après avoir achevé dans le 
refte de l’été le furplus des opérations que ma miflion 
avoit pour objet; je n’attendis qu’un vent favorable 
pour y parvenir dans une dernière fortie, en parcou- 
rant la côte de l’eft de Fifle Royale , 8c celle du fud, 
de Fifle de Terre-neuve. J’appris en même temps qu’il 
avoit été fait en Europe , plufieurs obfervations qui 
fe trouvoient correfponclantes de celles que j’avois 
envoyées par les derniers bâtimens. 
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Quatrième fortie. 

Nous partîmes de Louijhourg le 21 Juillet au 
matin, avec le vent de fud-oued petit frais; nous 
nous rendîmes auprès des ifîots de la pointe du 
nord-ed de Scatari , & le plus gros des deux reliant 
à l’oued à moins d’un cable de didance , nous par- 
tîmes de ce point pour faire route vers fille Saint - 
Faut, fuivant le plan que je m’étois propofé en pro- 
longeant la côte de l’ed de fille Royale. 

A deux heures après midi, nous .étions par le 
travers & du côté de f ed de la Pierre- a-fujîl , petite 
ille qui ed à environ trois quarts de lieue à fed du 
cap Percé. On peut palfer entre elle & le cap , puif- 
qu’on adiire qu’il y a 20 brades de fond au milieu 
du palïàge : la figure de cette ille a alfez de rapport 
au nom qu’on lui donne ; elle ed élevée & coupée 
à pic du côté de l’oued, & vient enfuite en pente 
jufqu’à la pointe de fed qui ed fort balfe, & où 
les chaloupes peuvent aborder ; elle a environ quatre 
cables de longueur ed & oued , & peu de largeur : 
on dit qu’il y a des battures à chacune de fes extré- 
mités, mais elles n’avancent guère au large, puifqu’on 
prétend que celle de fed s’étend le plus loin, & que, 
ayant fondé à quatre cables de didance de la pointe de 
l’ide de ce côté, nous trouvâmes 1 5 brades de fond. 

La fi tuation de la Pierre- à -fufil qui réfulta de 
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feltime depuis la grande Cormorandiere de Scatari t 
fut exactement égale à celle qui m’étoit déjà connue 
par les opérations de la carte particulière des côtes 
du fud-eft de fille Royale, de même que le gifement 
du cap Percé 6c de celui de Morienne , que je relevai 
iorfque nous fûmes dans la ligne de ces deux caps. 

On trouve fur la côte de l’elt de fille Royale , h 
baie de Miré , celle de Morienne & celle de X Indienne. 
II y a du charbon de terre en abondance dans cette 
dernière , au fond de laquelle ell un petit port pour 
des bâtimens d’environ cent vingt tonneaux. Au nord 
de celle-là ell la baie des Efpagnols , où toutes fortes 
de vailfeaux peuvent mouiller. L’ilîe de la Boular- 
derie forme enfuite la grande 8c la petite entrée de 
JLabrador , cfaffez gros vailfeaux peuvent mouiller 
dans la grande entrée qui ell au nord de fille , le 
palïàge par f entrée du côté du fud n’ell praticable 
que pour de très-petits bâtimens. 

On trouve enfuite^e port Dauphin qui ell très- 
beau, il y peut entrer un nombre infini de vailfeaux 
de toute grandeur ; il ell précédé de la grande baie 
de Sainte -Anne, couverte du côté du fud - ell par 
ies deux ilîes Ciboux 8c le cap Dauphin , 8c du côté du 
nord par la côte qui court au nord-nord-ell 4 degrés 
nord dans la même direélion jufqu’au cap Enfumé , 
disant de fept lieues de l’entrée du port Dauphin.- 
Le cap Enfumé eft très-remarquable , non feule- 
ment par fa grande hauteur , mais encore par deux 

Tij 
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falaifes fort blanches qui font du côté du fud-oueft 
de la pointe de ce cap : on nomme ces deux falaifes 
les voiles du cap Enfumé. 

Les côtes de fille Royale au nord de ce cap 
font toutes fort élevées : on trouve à une lieue & 
demie de ce côté la baie de Ni parti ch e , où peuvent 
mouiller de petits bâtimens à f abri de fille & Orléans; 
mais ils n’y font point en fureté par les gros vents de 
fud-eft , non plus qu’à la baie S Afpé , qui eft entre 
celle de Niganiche & le cap de Nord de fille Royale. 

Le 21 au foir, le vent de fud-ouell ceftà , il fit 
un orage auquel fuccéda le calme. Notre eftime 
fut fi interrompue , que la route depuis la Pierre-à - 
fufl jufqu’au cap de Nord ne put fervir à la con- 
noiffance d’aucun détail de la figure de la côte s 
n’étant parvenus devant ce cap le 23 au foir qu’à la 
faveur du courant qui portoit alors dans le golfe de 
Saint-Laurent , ou de quelques rifées de vent qui fe 
faifoient fentir par intervalles spendant le calme. 

Du 23 au 25 au foir, le vent fut gros frais à J’eft- 
fud-eft temps de brume & de pluie , nous demeurâ- 
mes à la cape durant cet intervalle , & fûmes portés 
par la dérive en dedans du golfe. 

Le temps s’éclaircit enfuite, & nous aperçûmes 
le cap de Nord qui nous reftoit au fud-fud-eft , à la 
défiance de fix lieues. 

Ce cap, qui eft fort élevé, paraît fous la meme 
figure , foit qu’on le regarde du côté du nord cm 
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de celui du fud ; la montagne qui le forme eft une 
prefqu’ifle qui tient à i’ifle Royale par un terrein bas. 

La variation de la bouflole fut obfervée dans cet 
endroit de 16 degrés un tiers nord-ouefo 

Le 26 au matin, le vent étoit foible à l’oueft-fud- 
oueft, le ciel ferein ; j’approchai de i’ifle Saint-Paul, 
& je defcendis avec le quart-de- cercle à la côte du 
fud-efl de cette ifle , où j’obfervai la hauteur méri- 
dienne du Soleil, qui donna la latitude de 47 degrés 
1 1 minutes & demie : on la trouvoit exactement la 
même fur la carte du Dépôt. Je relevai de cet endroit 
le cap de Nord à i’oueft-fud-oneft 4 degrés fud de 
la bouiïole. 

L’ifle Saint-Paul a une lietie à peu près de lon- 
gueur nord-eft quart d’efl , & fud-oueft quart d’oueft ; 
elle efl haute & prefque à pic du côté du fud-oueft, 
elle va enfuite en pente jufque vers les deux tiers 
de fa longueur, où elle eft affez bafle ; les pêcheurs 
abordent quelquefois dans cet endroit avec leurs 
chaloupes : enfin elle eft terminée du côté du nord-eft 
par une colline moins élevée que celles de l’extré- 
mité oppofée. 

Pendant que je faifois à terre cette obfervation , 
M- de Didier s s’approcha avec la goélette de l’endroit 
de Pifle où il m’avoit vu débarquer, afin de faciliter 
mon retour à bord ; il pafla entre le cap de Nord 
& l’ifle Saint-Paul dont la diftance eft de 4 lieues , il 
y trouva 12 y brades de fondau milieu de l’efpace.; 
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& moi, en approchant de fille, je trouvai plus de 
40 brades à un cable de terre : on prétend qu’il y a 
autant de fond tout autour de i’ifie , de même qu’aie 
près du cap de Nord. 

Le vent calma tout-à-fait à 4 heures du foir , & il 
s’éleva peu à peu du côté du nord-oued un orage 
qui dura une grande partie de la nuit avec beaucoup 
d’éclairs & de tonnerre , peu de pluie & fans le 
moindre vent. 

Le 2 7, nous louvoyâmes tout le jour à trois ou 
quatre lieues au fud de fille Saint -Paul , avec le 
vent à l’efl prefque calme & le ciel orageux. En 
effet , forage pareil à celui qu’il y avoit eu la veille 
recommença pendant la nuit fuivante, Sc fut diiTipé le 
28 au matin par une grande pluie qui continua tout 
le jour. Le vent étoit au nord-elt bon frais, contraire 
à la route que j’avois à faire de fille Saint -Paul au 
cap de Raye ; d’ailleurs, loin de gagner du chemin en 
louvoyant, nous en perdions par l’effet du courant 
qui portoit avec force dans le lud, & qui pendant 
la nuit nous avoit fait faire environ fix lieues de 
ce côté. 

Nous étions alors par le travers de Niganiclie , je 
relâchai au port Dauphin pour y attendre le .retour 
du vent favorable, il continua le 29 au nord-eft ; 
j’obfervai avec le quart -de -cercle la hauteur méri- 
dienne du Soleil aux ruines du fort, fur le rivage du 
fud de l’entrée du port, dont je déduifis la latitude 
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de 4 6 degrés 21 minutes. Ce lieu étoit marqué 
10 minutes trop au nord fur la carte du Dépôt. 

Le 30 au matin , le vent étant venu au lud-fùd- 
oueft le temps clair, je partis du port Dauphin , & 
par une route exaéle je connus la diflance de fon 
entrée à la pointe du nord-eft de fille Saint-Paul, 
de dix-fept lieues trois quarts, au Nord quart de 
Nord-Eft 5 degrés Eli. En prolongeant les côtes qui 
font entre ces deux lieux, je fis plufieurs remarques 
4 dont je me fuis fervi dans la conftruction de la carte 
drelfée fur mes ohfervations. U ne me manquoit 
donc fur toute la côte de feft de fille Royale que 
la partie depuis la Pierre-à-fufil jufqu’au port Dauphin > 
je fai tracée d’après la comparaifon que j’ai faite de 
plufieurs cartes manuferites de fille Royale , avec d’au- 
tant plus de certitude, que la difiancc totale de fille 
de Scatari à fi fie Saint-Paul eft parfaitement connue , 
puifque ces ilîes étant fituées prefque nord & fud* 
on la trouve dans leur différence en latitude, & que 
d’ailleurs , pour le gifement , on fait par les hahîtans 
du pays que la Pierre-à-fufil efi à peu près dans la 
ligne nord & fud de la fioulfole avec le cap de Nord 1 

A huit heures du foir , nous partîmes de la pointe 
du nord-eft de fille Saint-Paul, pour aller au cap de 
Raye, auprès duquel nous arrivâmes le lendemain matirï 
31 Juillet, & de l’eftime de la route ont été déduits 
le gifement de ces deux points au nord-eft 5 degrés 
«eft & leur diftance de quinze lieues un tiers. 
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Je fis fonder à deux lieues au fud-oueft du cap 
de Raye, où Ton ne trouva pas le fond à 1 80 brades, 
mais à une lieue au nord-oueft quart de nord, il fut 
de 60 brades, & de 28 à un quart de lieue: j’étois 
adiiré, avant de l’éprouver, qu’il y a fonde auprès 
du cap de Raye , n’ignorant pas que les chaloupes 
viennent y pêcher; ainfi, quoiqu’il me fut prefcrit 
d’y fonder , je ne le fis que dans les momens où 
j’étois d’ailleurs obligé d’interrompre la route ; en 
effet, j’avois pour principal objet la judedè de ^ 
i’edime, qui ne peut manquer d’être altérée par les 
fréquentes interruptions des routes. 

Le vent ayant pad'é alors au fud-fud-eft, con- 
traire à la route que j’avois à faire le long de h 
côte de Terre-neuve , je relâchai à un petit port der- 
rière une ifie voifine de la côte , à trois lieues deux 
tiers au nord quart de nord-oueft de la pointe du 
cap de Raye , comme je l’ai reconnu par l’eftime de 
deux routes : on peut juger de la petiteffe de ce port 
par la longueur de l’ifie qui le forme, qui n’a que 
600 toifes ; il n’y a de fond que pour des vaiffeaux 
marchands, encore échouent-ils à demi-marée, mais 
ils y font parfaitement en fureté & amarrés à terre. 

J’obfervai le même jour fur i’ifle , la hauteur 
méridienne du Soleil avec le quart -de -cercle, qui 
donna la latitude de 47 degrés 52 minutes & demie, 
dont je déduis celle du cap de Raye de 47 degrés 
41 minutes & demie. On la trouYoit exaéte à très-peu 
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de chofe près fur la carte du Dépôt: la détermina- 
tion de la latitude de ce cap acheva de conftater la 
fituation des extrémités de cette entrée principale du 
golfe de Smu-Laurent. 

Le premier Août nous eûmes encore un orage 
qui fe fit peu fentir dans le port où nous étions , mais 
qui étoit confidérable du côté du golfe, où ils 
paroilfent fréquens dans cette faifon. 

Le 2 au matin nous fortîmes de ce port avec le 
.vent au nord-ouefi, & commençâmes de la pointe 
du cap de Raye la route vers les ilîes de Saint-Pierre . 
Les terres de la côte du fud de fille de Terre-neuve 
font généralement hautes, fur-tout vers le cap de Raye, 
mais les montagnes ne s’étendent pas jufqu’à la mer, 
elles font communément bordées de terreins bas qui 
forment la côte à environ une à deux lieues du pied 
des montagnes. On découvre ce cap de plus de dix 
îieues de diltance , & il ell très-remarquable lorfqu’on 
vient du côté du fud-eft, par une cime de montagne 
Lite en cône, que l’on voit comme ifolée en dehors 
du relie des terres : il y paroît plufieurs de ces cimes 
lorfqu’on vient du côté du nord, mais de quelque 
côté qu’on l’aperçoive , on ne fauroit le méconnoître 
à la fituation des terres, qui forment dans cet endroit 
la pointe fud-oueft de fille de Terre-neuve. 

A environ deux lieues & demie de la pointe du 
cap de Raye ' , nous vîmes l’entrée du port aux Bafques 

du côté de fieft de fille dé Amiens. Il me paroît bien 
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ouvert aux vents de fud-eft, cependant on dit qu’il 
y a mouillage pour des vailfeaux de guerre , à l’abri 
d’un illot qui eft dans le fond. 

Le foir, étant devant le cap de la Hune , nous 
obfervâmes la variation de la bouiîble de 1 6 degrés 
& demi nord-oued. 

Notre route fut contrariée par le vent qui paflà 
au nord-eft le 3 au matin , & fut fuivi du calme y 
qui nous obligea de la terminer par un relèvement 
à la diftance de deux à trois lieues de la pointe fud 
de fille Miquelon , la plus grande des ilîes de Saint- 
Pierre ; j’en ai déduit la fituation de cette pointe à 
l’eft-fud-eft 3 degrés 3 quarts eft, à la diftance de 
42 lieues & demie du cap de Raye . 

L’ille Miquelon a environ cinq lieues de longueur 
nord & fud , & une lieue & demie de largeur , & 
fille de Saint-Pierre au fud de celle-là a deux lieues 
de longueur dans le même fens. 

Le 4 nous palTâmes entre ces deux ilîes que fépare 
un intervalle de trois quarts de lieue, au milieu du- 
quel on trouve 5 o bralfes , & par-tout alfez de fond 
pour les plus gros vailfeaux : nous lailfâmes à bas-bord 
l’ilîe Verte qui eft peu élevée, & à flribord line 
petite ifîe mais fort haute & prefque à pic de tous, 
les côtés, qu’on nomme le Colombier ; elle eft très- 
proche de la pointe du nord - eft de l’iile de Saint- 
Pierre , qu’elle fait reconnoître lorfqu’on vient du côté 
du fud-eft: on trouve jo braffes à un cable de diftance. 
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Nous fumes enfuite devant l'entrée du port qui effc 
du côté de fed de l’ifîe de Saint-Pierre , pîufieurs 
petites ides en défendent le mouillage de la mer 
du large du côté du fud-ed: il m’a paru Bon & 
propre à toutes fortes de vaideaux. On en trouve un 
plan dans le 4 e Livre du Pilote Anglois , ouvrage 
imprimé à Londres en 1732, que j’ai déjà cité à 
la page 39. 

Nous étions à deux cables de terre devant l’entrée 
de ce port, & fille du Colombier nous redoit au 
nord-oued; quart d’oued: de la boulfole , avec environ 
50 braffes de fond dans cet endroit, lorfqu’à deux 
heures après midi un vent petit frais s’éleva à-foued- 
fud-oued ; nous fîmes route de ce point vers le cap 
Saint e- Marie , devant lequel nous arrivâmes le lende- 
main , & là pofition fut déduite à la didance de 
vingt-quatre lieues à fed un degré fud de l’entrée du 
port de fille de Saint-Pierre. 

On remarque fur la côte , à dix lieues à fed quart 
de nord-ed du même port, une haute montagne 
fort reconnoilfable, qu’on nomme le Chapeau-rouge , 
devant laquelle la variation de la boulfole fut encore 
obfervée de 1 6 degrés nord-oued. Cette montagne & 
le cap Sainte- Marie dont la didance ed de 14 lieues, 
forment l’ouverture de la baie de Plaifance , le port 
de ce nom ed à environ 1 2 lieues vers le nord du 
cap Sainte -Marie ; on en trouve la defeription & le 
plan dans i’ouyrage du P. de Charlevoix. 


is6 Voyage fur les cotes 

Le 6 , il fit calme tout le jour. Je m’embarquai 
dans le canot pour reconnoître la baffe ou danger 
qui efi du côté du füd du cap Sainte - Marie , je la 
trouvai au fud quart de fud-ouefi 3 degrés fud de ce 
cap, & au fud-ouefi quart d’oueft 2 degrés fud de la 
pointe qui en efi à environ deux lieues du côté de 
fie fi: c’efi à cette pointe que commence l’ouverture 
de la baie de Sainte-Marie. 

La baffe efi formée par deux roches qui occupent 
un efpace d’environ trois cables dans la direélion 
fud-efi & nord-ouefi relies n’excèdent la furface de 
l’eau que de 3 pieds, & font couvertes à chaque 
inftant par les brifans de la mer qu’on voit rejaillir 
très-haut. Je fondai autour, on y trouve par-tout 15 
à 17 braffes à demi -cable de difiance, excepté le 
côté du fud-efi , où il n’y a que 7 braffes jufques à 
environ deux cables : je fondai même entre les deux 
roches dont l’intervalle n’efi que d’environ un cable, 
& j’y trouvai 1 5 à 1 6 braffes ; par conféquent un 
vaiffeau qui , jeté fur cette baffe dans un temps de 
brume & fur le point d’y périr, ne feroit plus à temps 
de l’éviter, auroit encore la reffource de paffer entre 
les deux roches. Je jugeai la difiance de ce danger 
au. cap Samte-Marie de deux lieues & demie. 

On voit dans un efpace de trois cables, à deux 
lieues & demie au nord-efi quart d’eft 5 degrés nord 
de cette baffe , cinq rochers qui giflent entre eux 
fud-efi & nord-ouefi, dont feulement deux aCez 
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élevés paroiffent lorfqu’il fait mauvais temps , on les 
nomme le Taureau & la Vache ; le plus gros , qui 
eft en même temps le plus fuel , efl au fud-eft quart 
d’efl du cap Sainte-Marie , & à foueft-fucl- oueft 5 
degrés fud de la pointe à laquelle commence la baie 
de ce nom. 

Je fondai atiffi autour de ces rochers , & je trouvai 
à demi-cable de difîance 12 à 1 f braffes du côté 
du fud , 8 à 9 tant aux autres côtés qu’au milieu de 
l’intervalle d’environ demi -lieue qu’il y a entre ces 
rochers & la côte. Les vailfeaux peuvent y paffer, en 
fe défiant toutefois de quelques battures qu’on voit 
brifer le long de la côte. On auroit encore la reffource 
de pouvoir paffer entre les deux plus gros de ces 
rochers, dans le cas où l’on s’y trouverait engagé : 
le fond eft de 8 braffes au milieu de l’intervalle: 
Enfin je fondai devant le cap Sainte- Adarie , à un tiers 
de lieue duquel je trouvai 15 à 18 braffes, enfuite la 
même quantité de fond depuis ce cap jufqü’aux 
rochers le Taureau & la Vache , & 20 à'2j braffes’ 
de ces rochers à la baffe. 

E'tant dans le canot auprès de ces rochers , je 
remarquai lorfqu’on ne nageoit point, qu’un courant 
affez rapide le portoit au fud-efl ; la goélette l’avoit 
également éprouvé pendant tout le jour, & nous nous ; 
trouvâmes le y au foir devant le cap de Perte. 

Nous reconnoiifions du côté de l’efl de ce cap,- 

l’enfoncement où fe trouye le port des- Trépa£es f 

V iij. 
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aux indices fuivant iefquels il eft défigné dans le 4 • 
livre du Pilote Anglois ; & fur l’idée avantageufe 
qu’en donnoit ce livre , la proximité de ce port au 
cap de Ra^e m’avoit décidé d’y aller déterminer la 
longitude. Le vent vint alors à î’eft-iùd-eft petit 
frais , nous étions à une lieue fous le vent du cap 
de Pene y nous louvoyâmes toute la nuit fans pou- 
voir rien gagner , le courant ne nous fàvorifoit appa- 
remment plus. Un coup de vent du même côté 
nous éloigna enfuite de la côte , & nous ne nous en 
rapprochâmes que le 10 aufoir avec le vent à l’oueft 
petit frais. 

Nous fûmes feulement près du cap de Pene au 
coucher du Soleil, le temps étoit beau , & la manière 
d’entrer dans le port des Trépajfés , très-bien décrite 
dans le même livre, <Sc accompagnée d’un plan de 
ce port, parut li aifée, que nous n’attendîmes pas 
au lendemain pour y entrer. Nous rangeâmes de 
fort près la côte élevée , qui fuit la même direction 
depuis le cap de Pene jufque dans le port, & nous 
mouillâmes à 9 heures du foir par les y bralfes, 
lorfqtie nous aperçûmes que nous étions en dedans 
de la pointe de Poule. 

Le 1 1 au matin , la goélette entra davantage danà 
le port, <St vint au bon mouillage qui eft vis-à-vis 
les maifons des habitans & les établiiTemens de pêche. 
Je defcendis à terre , & le même jour j’y montai mes 
tentes & indrumens auprès & du côté du fud des 
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maifons , clans l’endroit qui me fut indiqué par un 
des Juges de paix du lieu , que j’avois informé du 
motif qui m’y amenoit; je vérifiai le quart-de-cercle 
qui n’avoit pu l’être au cap de Sable , & qui fut tou- 
jours trouvé dans le même état. 

Je n’avois point encore pu obferver par les temps 
de brume & de pluie qui ne difcontinuoient point, 
lorfque M. Drake, Capitaine de la frégate le Bojloti 
de 30 canons, arriva le 18; il étoit détaché du port 
Saint- Jean , chef- lieu des Anglois fur la côte de 
i’eft de Terre-neuve , fur la fauffe nouvelle que fon 
Commandant avoit eue, qu’une frégate Françoife de 
guerre étoit aux Trépajfés ; il avoit ordre de faire 
donner à cette prétendue frégate les Recours dont 
elle auroit befoin, & de l’obliger à en fortir tout de 
fuite, fuivant i’üfage réciproque des deux Nations 
dans les Colonies , & conformément aux Traités. 

A la vue de mon bâtiment , M. Drake reconnut 
que fon Commandant avoit été mal informé : je lui 
communiquai mon inftruélion du Roi , dont l’objet 
lui parut trop utile à tous les Navigateurs , pour qu’il ne 
iui coûtât pas de troubler mon travail fuivant l’ordre 
qu’il avoit reçu. Il prit cependant fur lui de laiffer 
fubfifter i’établiffement de mes inftrumens, tant que 
le vent s’oppoferoit à fon départ, afin que je pufib 
faire quelque obfervation de longitude, s’il s’en pré- 
fentoit durant cet intervalle. 

Mais le ciel ne fe découvrit prefque jamais,. j’eus> 
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pourtant trois hauteurs méridiennes du Soleil qui 
donnèrent la latitude de 46 degrés 43 minutes & 
demie ; j’en ai déduit celle du cap de Pene de 4.6 
degrés 3 1 minutes , & celle du cap de Raie de 4.6 
degrés 34 minutes, fuivant les diftances de leurs 
parallèles avec celui du lieu où j’obfervois dans le 
port, prifes fur la carte du Dépôt, & que j’avois 
reconnu exactes. 

Ces latitudes étant comparées à celles qu’on trou- 
voit à ces caps fur la même carte , on voit qu’ils y 
étoient placés trop nord, l’un de 14, & l’autre de 
|i 6 minutes ; ce défaut venoit des Navigateurs , aux 
obfervations defquels on s’étoit conformé, fur l’affu- 
rance qu’ils avoient donnée de leur exactitude , Sc 
c’eft en quoi la différence paroît encore plus extraor- 
dinaire; Ce n’efl pas qu’on veuille exiger des hauteurs 
méridiennes prifes à la mer, pour déduire la latitude 
des caps dont on efl en vûe, i’exaélitude des obfer- 
vations faites à terre avec un excellent infiniment: 
mais il n’en efl pas moins vrai que l’erreur dont il efl 
ici queflion, n’a pu être produite par la réunion même 
des défauts qui peuvent échapper en pareil cas aux 
foins de celui qui obferve à la mer. 

En effet , l’incertitude que peut Jaiffer fur la hau- 
teur l’inflrument qu’on fuppofe éprouvé , ne fauroit 
être que de peu de minutes ; le mouvement du 
vaiffeau n’a pas du y influer davantage , par l’état 
favorable de la mer, dont ces obfervations ont été 

fans 
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fans doute accompagnées ; enfin il n’y a pas lieu 
d’attribuer plus d’effet à l’erreur qu’on auroit com- 
mife dans la diftance du lieu dont on avoit déduit 
la latitude , car cette erreur eft peu fenfible dans le 
cas même où elle influe le plus dans la déduction , 
c’eft-à-dire , quand le vaifleau fe trouve au nord ou 
au fud du point de la terre auquel on rapporte l’ob- 
fervation, & elle décroît à mefure que la direction 
du bâtiment approche de la ligne eft & ouefl, où 
elle eft tout-à-fait nulle ; ce qu’il eft bon de remar- 
quer, afin de fe mettre autant qu’il eft poflïble dans 
cette dernière pofition vis-à-vis d’un cap dont on 
veut déterminer la latitude de cette manière. 

On eft donc obligé de chercher encore la caufe 
de la différence , dans des défauts où des Pilotes ne 
devroient pas naturellement tomber; il y en a cepen- 
dant plufieurs qui négligent de corriger la hauteur 
obfervée , de la quantité de minutes qui convient à 
l’élévation de l’œil de l’Obfervateur fur le niveau de la 
mer , & qui emploient toujours la déclinaifon du Soleil 
telle qu’ils la trouvent pour midi dans les tables dont ils 
fe fervent , fans tenir compte du changement qu’y 
produit la différence du méridien où fe trouve le 
vaifleau, à celui pour lequel ces tables font calculées; 
ce qui peut caufer une erreur confidérable au temps 
des équinoxes , fi l’on eft fous un méridien éloigné 
de celui des tables. 

L’effet de ces omiflîons ne fe compenfe pas 
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toujours, comme le prétendent les Pilotes peu éclairés 
qui y tombent ; & Jorfqu’elles portent dans le même 
fens, on voit qu’elles peuvent caufer un grand chan- 
gement à la latitude. 

La correétion que nous venons de Lire à la carte 
du Dépôt dans la latitude des caps de Pene & de 
Raie , fembleroit devoir s’étendre à la latitude du 
cap Sainte- Marie , ayant été déterminée de la même 
manière que les deux autres & par les mêmes Navi- 
gateurs , fi , par un relèvement que j’ai fait près du cap 
de Pene , je n’avois reconnu que le cap Samte-Marie 
en eft au nord-oueft quart d’oueft 5 degrés nord , 
& à la diilance jugée de 9 à 10 lieues.; ce qui 
montre que la latitude du cap Samte-Àlarie eft telle 
qu’on la trouvoit fur la carte, & feulement à y ou y 
minutes près la même qui réfulte des routes depuis 
le cap de Raye jufques au cap Sainte - Marie : par 
conféquent les latitudes des côtes qui font entre eux, 
font confirmées par ces routes qui les donnent 
pareilles à la carte,, & qui n’y indiquent d’ailleurs 
d’autre correétion effentielle , dans l’intervalle entre 
ces deux caps, que l’augmentation de 6 h y lieues: 
dans la difiancc dit cap de Raye aux files de Saint- 
Pierre. 

La fuite d’obfèrvations de la déclinaifon de lai- 
mant que j’avois faite, foit à terre dans plufieurs 
endroits , ou à la mer le long des côtes, & par lef- 
queiles je i’avois yu, augmenter depuis 13 degrés 


de t Amérique feptentrioHale. 1 6% 

au cap de Sable , jufqu’à 1 6 devant le Chapeau rouge , 
m’avoit déjà prouvé qu’elle eft mal à propos indi- 
quée de 22 à 23 degrés dans le ^ livre du Pilote 
Anglois, comme le prétendoient aufli beaucoup de 
Navigateurs. Pour m’en aiïurer mieux , je terminai 
ici cette fuite par une obfervation bien exaéte , qui 
me donna 16 degrés trois quarts de déclinailbn 
nord-oueft. 

On voit. fur la fameufè carte des variations du 
Docteur Halley , inférée dans le même livre, qu’en 
1-700 cet Aftronome Anglois l’avoit trouvée au 
même endroit de 14 à 15 degrés; ce qui montre 
encore que la variation n’y a jamais été obfervée de 
22 degrés, puifque loin qu’elle fût diminuée, on 
la trouve au contraire augmentée d’environ 2 degrés 
du côté du nord-oueft depuis 1700. 

L’heure de la pleine mer fut obfervée le 2 1 , jour 
de la nouvelle Lune , à 6 heures & demie ; enfin , je 
eonnoiftois l’état de ma pendule , 6c il ne me man- 
quoit plus que l’obfervation de longitude, mais le 
vent ayant palfé à l’oueft le 29 au matin, détermina 
M. Drake à partir ; il m’envoya fon canot pour 
m’aider à rembarquer mes inftrumens , & nous appa- 
reillâmes l’un & l’autre à trois heures après midi, 
nous louvoyâmes jufqu’à ce que nous euftions doublé 
la pointe de Poule; il arriva alors vent arrière vers le 
cap de Raie, 8e je tins le plus près du vent. Le ciel 
qui avoit été couvert toutes les nuits précédentes , fut 
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parfaitement ferein celle-ci, & la Lune,, dont j’aurois 
mefuré des diftances à quelque étoile, parut alors- 
inutilement. 

Le 30 je fus vers le cap de Ra^e , il eft peu élevé,! 
& l’on voit un rocher détaché devant lui ; j’en étois 
à demi-lieue au fud-eft quart de fud de la bouffole 
le*foir à huit heures ; je trouvai 1 8 brades dans cet 
endroit, & j’en partis alors avec le vent à l’oueft- 
nord-oueft petit frais , pour aller reconnoître les 
baffes de ce cap-: je fis route vers elles en fondant 
de temps en temps , j’eus le fond de 45. braffes à 
douze lieues du cap , & il étoit le même lorfque 
j’eftimai le 3 1 au matin être arrivé à quinze lieues de. 
diftance au fud-eft quart d’eft corrigé , point auquel 
je devois trouver ce danger fuivant la carte du Dépôt, 
& le rapport que m’en «voient fait pkifieurs Anglois. 
Je fis de là diverfes routes pour le chercher ,. favoir, 
au fud quart de fud-eft cinq lieues , enfuite au nord- 
eft quart de nord f degrés nord trois lieues & de- 
mie,, enfin au fud -fud-eft 5 degrés eft trois lieues 
& demie , & je repris les amures à l’entrée de la 
nuit, fans l’avoir trouvé, ni même un fond moindre 
de 45 braffes. Le temps ne fut pas propre le len- 
demain à pourfiii-vre- cette recherche , & comme 
une plus longue croifière pour cet objet m’auroit 
empêché d’arriver à Louijhourg avant le départ des 
vaifîeaux du Roi pour la France , je fis route vers ce. 
port le premier Septembre; je fus fouvent contrarié 
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par les vents de la partie de i’oueft, jufqu’à la vue 
de Louijbourg, du côté du fud où j’étois le io, 6c 
enfuite par un gros vent d’eft-nord- eft , qui dura 
deux jours 6c m’éloigna beaucoup de ce port, où 
j’arrivai enfin le 1 2 au foir à la faveur d’une petite 
tarife de vent de fud-oueft. 



X iÿ 


Voyage fur les cotes 


1 66 


Retour en France. 

Je trouvai en arrivant à Louijlourg un ordre pour 
moi, dajoûter aux opérations dont j’avois été chargé, 
la détermination en longitude de fille de Saint-Michel, 
ou de l’ifle de Samte-Marie aux Açores. M. de la Cluë 
Commandant du vaifleau du Roi le Triton, 8 de la 
frégate la Gratieufe, montée par M. de Saurin- Murat, 
devant retourner au port de Toulon, avoit eu aufli 
ordre de nous recevoir , M. de Difiers 8 moi , fur fon 
vaifleau, pour nous débarquer s’il étoit poflible à 
quelqu’une de ces ifles, & nous y attendre le temps 
que nous ferions obligés d’employer aux obfervations. 
M. de la Cluë avoit en conféquence retardé fon 
départ jufqu’à mon retour , Sc je m’embarquai le 
lendemain fur fon vaifleau. 

H y avoit à Louijhourg un autre vaifleau de guerre 
prêt à partir pour Rochefort , fur lequel pafloit M. 
Desherbiers , qui avoit été relevé au gouvernement de 
!’iiïe Royale par M. le Comte de Raymond. Le fleur 
Fouquet pilote y fut embarqué avec un ordre que je 
lui donnai, en conféquence duquel il pafla enfuite de 
Rochefort à Bref , où il mourut peu de jours après 
fon retour. 

Nous partîmes de Louifourg le 14 Septembre, 8c 
fîmes route pour les deux ifles Açores les plus à l’ouefl, 
nommées Corye 8 Flore , que l’on découvrit le 29 . 
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Estant à foixante-dix lieues de ces ifles, trois jours 
auparavant , on avoit aperçu fur l’eau quelque chofe 
de noir , que l’on prit pour des roches , & qui 
y relfembloit beaucoup. Plufieurs goëlans, oifeaux 
qui ne s’éloignent point ordinairement de la terre 
à la diftance où nous eftimions en être , & qui 
voloient autour ,. augmentaient cette apparence ; 
elle fubfiftoit même en regardant cet objet avec 
des lunettes d’approche , quoique l’on n’en fût 
guère éloigné que d’un quart de lieue ; mais ces 
idées étoient détruites parle défaut de brilàns, qu’une 
roche au milieu de la mer occafionne toujours ; on; 
couroit alors vers ce côté au plus près du vent:, 
on vira au plus tôt de bord, de on fit lignai de dangèT 
à la frégate, qui vira auffi. M. de la Cluë envoya 
enfuite fon canot dans lequel je fus pour reconnoître 
le fait , & l’infeélion m’apprit à mefure que j’en; 
approchois, que c’étoit une baleine pourrie d’une 
grolfeur monltrueufe.. 

La perfuafion dans laquelle beaucoup de perfonnes 
feroient certainement reliées que nous aurions ren- 
contré une vigie dans cet endroit, fi l’on ne fe fût 
pas alfuré du contraire , fait penfer que pluheurs de 
celles qui ont été marquées dans les cartes, fur dès- 
rapports qui n’avoient pas d’autre fondement, n’exif- 
tent point , & caufent tous les jours mal à propos 
aux Navigateurs des craintes ou des dérangement 
dans leurs routes : c’efl; pour cela que dans la Carte 
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de l’océan occidental, drelfée au Dépôt en J742, 
on fupprima dans l’intervalle de mer qui fépare les 
côtes d’Europe de celles de l’Amérique feptentrio- 
nale , plufieurs des prétendues vigies dont on avoit 
fait mention dans la première édition de cette Carte, 
publiée en 1737, & je crois que l’on pourroit encore 
aujourd’hui y étendre la réforme à d’autres dont on 
n’a guère plus de certitude , fur-tout à ce qui y eft 
repréfenté comme des ides , que n’ont jamais 
aperçu les vailfeaux qui ont eftimé en avoir palfé 
proche : telles font fille Mayda, fille Verte & fille 
Jaquet. Il y a toute apparence , par rapport à cette 
dernière , qu’une iiïe de glace rencontrée dans l’en- 
droit où elle eft placée , & où fon en voit fouvent, 
y a donné lieu : on lait d’ailleurs qu’à la mer , un 
nuage fombre à l’horizon eft fouvent pris pour une 
ïlîe ou pour une côte. 

Le jour où fon découvrit les ilîes de Corve Sc 
Flore , on prit hauteur à fix lieues à foueft-fud-oueft 
de la pointe fud de fille de Flore , dont la latitude 
marquée de 39 degrés 12 minutes fur la carte du 
Dépôt, fut déduite de 39 degrés 27 minutes par 
la latitude du vailfeau trouvée de 39 degrés 20 
minutes. v 

Il furvint bien-tôt après un calme qui dura quinze 
jours , pendant lefquels on ne faifoit fouvent pas 
plus de deux à trois lieues vers les autres ilîes où 

je devois obferyer , & non feulement ces jours 

s’écoulèrent 
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s’écoulèrent inutilement, dans fimpoffibilité de les 
approcher, mais encore nous en étions toujours plus 
éloignés par le courant dont ce calme étoit accom- 
pagné , & dont on trouvoit journellement par les 
différences en latitude , que l’effet étoit de jeter 
vers le fud , quelquefois jufqu’à huit lieues par vingt- 
quatre heures. 

Nous avions déjà fenti plufieurs fois pendant notre 
navigation depuis fille Royale , & de manière à ne 
pouvoir en douter > l’effet de ce même courant, &. 
vérifié ce que j’en ai dit l’année précédente , lorf- 
que je l’éprouvois fur la Mutine : la plus grande 
rapidité que nous y trouvions au fud des Açores , 
en étoit une nouvelle confirmation, puifque les eaux 
doivent néceffairement avoir acquis plus de vîteffe 
en paffant par les . intervalles des ilîes. 

On fait que lorfque les vaiffeaux qui naviguent 
d’Europe à la Nouvelle France , paffent au fud des 
Açores , ils trouvent ordinairement dans ce parage 
les mêmes obftacles dans leur navigation , foit de la 
part du calme , foit de la part du courant , & M. de 
la Cluë qui fa voit éprouvé en 174.6 avec fefeadre 
de M. le Duc â’Enville , dans laquelle il comman- 
doit un vaiffeau, ne s’y expolà cette fois-ci que pour 
me débarquer à ces ilîes : nous fumes entraînés par 
le courant jufqu’au 35 e degré de latitude, & le vent 
ne s’étant élevé au fud-ouelî que le 17 Oélobre, 
M. de la Çluc fut obligé par le terme prochain de 
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lès vivres , de renoncer à aller à ces ifles, & con- 
tinua fa route pour le détroit de Gibraltar , que nous 
pafïames le 27 Nous fumes encore contrariés par 
ïe calme fur la côte d’Elpagne, jufqu’au 3 Novembre 
que le vent revint au lùd-oueft, & nous arrivâmes 
le 7 à Toulon . 
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SECONDE PARTIE. 

Obfervations aflronomiques de Latitude if 
de Longitude. 


LIVRE PREMIER, 

Ou ï on rend compte des Obfervations. 


CHAPITRE PREMIER. 
Vérifications des Inflrumens. 

Q uelque précifion qu’on ait apportée dans la 
pratique des obfervations aflronomiques, l’on 
ne peut répondre de leur exaélitude que d’après une 
connoiffance parfaite de l’état des inflrumens dont on 
s’efl fervi ; elle met à portée de reélifier les réfultats , 
où de petites erreurs fe feroient introduites, foit par 
les défeéluofités de la fabrique de ces inflrumens, foit 
par les dérangemens qui peuvent furvenir dans les 
différens tranfports. Il faut donc fcrupuleufement 
s’attacher à les découvrir par des vérifications multi- 
pliées , & comme ces vérifications fervent de bafe a 
la plupart des opérations, elles tiendront le premier 
rang parmi -celles dont je dois rendre compte. 
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Le quart- de-cercle eft le feul de mes infiniment 
qui demandât de pareilles vérifications dans chacun; 
des endroits où l’on avoit ohfervé : il en falloit faire- 
de deux fortes; la première, pour favoir fi la lunette 
fixe étoit exactement parallèle au rayon du cammen*- 
cement de la divifion, ou de combien elle en étoit 
écartée, afin d’aflurer les obfervations des hauteurs 
des afires ; la fécondé regardoit la mefure de leurs, 
difiances, & confifioit à examiner fi Tinfirument étant 
garni de fes deux lunettes, & la ligne de foi.de la; 
lunette mobile qui fert d’alidade étant amenée fur le 
premier point de la divifion , toutes deux fe trouvoient 
alors- dirigées fur le même objet, afin que fi- l’on, 
trouvoit entre elles une différence de direction , on en* 
corrigeât les angles obfervés. 

Mais dans Tune & l’autre de ces vérifications , la 
valeur des petites erreurs qu’on> pouvoir trouver fe 
mefuroit avec le micromètre qui efl adapté à la 
lunette fixe ,. ainfi ib étoit préalablement néceffaire 
d’avoir bien établi le nombre de minutes & de 
fécondes qui répandaient aux parties de ce mi- 
cromètre. 

ï: 

Détermination dè la valeur des parties' dû: 
micromètres, 

L’on; ne peut mieux déterminer là valeur des parties 
d’un micromètre.,, qu’en mefurant fur le terrein ave© 
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toute la préeifion poffible une bafe, à l’extrémité de 
laquelle ayant marqué fur quelque muraille ou fur 
une planche perpendiculaire , deux points ou traits 
éloignés d’un certain nombre de pieds, on dirige 
vers cet endroit la lunette, dont le verre objeétif eft 
placé à l’autre extrémité de la bafe; enfuite, faifant 
convenir le filet fixe fiir un des deux traits, on tourne 
la vis du micromètre jufqu’à ce que le. filet curfeur 
convienne en même temps au deuxième trait ; alors 
on voit de combien de révolutions & de parties de 
l’index les filets- font écartés , & l’on connoît exaéîe- 
ment la valeur de l’angle qu’ils comprennent dans 
cette pofition , par la réfolution d’un triangle reéti- 
ligne reélangle, dont on connoît l’angle droit, &les 
deux côtés qui le forment, lavoir, la bafe mefurée, 
& le petit côté , intervalle des deux traits ; le quatrième 
terme de l’analogie qu’on fait ,, eft. tangente du 
nombre de minutes & de fécondés que vaut l’angle; 
compris entre les filets. 

Mais pour exécuter cette opération , il faut trouver 
un terrein bien uni,. & de la longueur au moins de 
i oo à 200 toifes, c’eft ce que les- circonftancesne: 
m’ont jamais offert pendant le voyage.. 

Au défaut de cette méthode, j’ai meftiré avec 
le micromètre dans des temps fereins le diamètre 
du Soleil ,. dont les tables donnent la valeur en; 


minutes & fécondés-, & par- cenféquen-t celle des-', 
dévolutions & parties, marquées par l’index. J’avois: 

$ üfi 
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«calculé fur pluficurs de ces obfervations , une table 
de la valeur des parties du micromètre, qui me 
montra qu’une autre table dont je m’étoi,s fervi 
dans le commencement du voyage , n’étoit pas 
fuffifamment exaéte dans les grandes quantités. 

Cependant, comme l’erreur à craindre de la part 
des tables du Soleil pouvoit lailfer quelque doute 
fur cette détermination , j’ai fait à cet égard de nou- 
velles opérations à mon retour en France , par une 
bafe & par la mefure du diamètre du Soleil, dont la 
valeur a été prife fur un grand micromètre appliqué 
à une lunette de 8 pieds & demi , avec lequel on 
l’avoit mefuré en même temps, & dont les parties 
étoient parfaitement connues : après plubeurs vérifi- 
cations, j’ai trouvé que 6 17 parties ou 6 révolutions 
17 parties du micromètre valent 22' 3 1", & fuivant 
ce rapport, j’ai calculé la table fuivante. 
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TA BLE des Munîtes & Secondes qui répondent aux parties 
’ du. Micromètre du quart-de-cercle. 


Parties. 

Minutes. 

Second. 

Frad. 

Parties. 

Minutes. Second. 

Frad. 

j JL 

2 

O. 

I 

I ; 

I 0* 

5 ° 

I. 

47 

5 . 

1 o* 

1 

O. 

2 

2 

1 O* 

60 

2. 

ii 

4 

Tô" 

2 

O. 

4 

4 

i o* 

70 

2. 

33 

3 

1 o" 

3 

O. 

6 

6 

Tô* 

80 

2. 

55 

fô" 

4 

O. 

8 

8 

1 0 * 

7 ° 

3* 

*7 

I 

Tô* 

5 

O.' 

1 1 . 


1 00 

3- 

37 * 

•y 

6 

O. 

■ l 3 ’ 


200 

7 - 

r 7 

9 

Tô" 

7 

O. 

*5 

J 

1 O* 

3 00 

1 0. 

57 - 

8 

O. 

[ I 7 

5 

3 0 * 

400 

14. 

3 5 

9 

‘P* 

7 • ' 

O. 

*7 

7 

1 ô* 

5 00 

. 1 8.- 

J .4 

9 

rj o" - 

1 0 

O. 

21 

1 O* 

600 

2 r. 

53 

8 

Tô" 

1 5 

O. 

3 2 

8 

1 o* 

7 00 

25. 

3 2 

7 

Tô' 

20 

O. 

• 43 

7 

Tô" 

806 

2 9‘ 

tC 

7 

1 Q* 

3° 

I. 

< 5 

7 , 

Tô"- 

9 P P 

3 2 - . 

5P 

_Z_ , 

t 0*’i 

. 40 

ï. 

2 7 

s 

1 o* ' 

1000 

36. 

2 7 

6 

Tô" ‘ 


■ II. 

Premières vérifications , pour connaître la pofidon 
de la lunette fixe du quart-de-cercle , eu égard 
au premier point de la divifiion. 

A Lûuifiourg , ' au mois â’ Août jyjo. 

Je m’attachai à obferver les étoiles y à la tête du 
Dragon , & « à la queue du Cygne, qui pafToient 



Obfervations 

près du zénith , afin de connoitre l’erreur du quart- 
de-cercle par deux obfervations , l’une au nord & 
l’autre au fud de chacune de ces étoiles : je ne pus 
voir qu’une fois a du Cygne au méridien , mais je 
réuflis dans cette opération pour y du Dragon , qui 
fut obfervée exactement & avec cet avantage , que 
pafiant pendant le crépufcuie du foir , il n’étoit pas 
nécelfaire d’éclairer les fils du foyer de la lunette. 


Obfervations de y du Dragon au 

Xé/iith. 


Le 22 Août, haut, inérid. de y du Dragon. 

84* 

20' 

0* 

-r{- 84 parties du micromètre, qui valent .. . 

0. 

3 - 

4. 

Hauteur au quart-de-cercle , du côté du nord. 

84. 

23. 

04. 

Le 2.7 Août, hauteur méridienne de ta 




même étoile . . . 


30. 

0. 

-j- 2 révolutions 3 4 parties du micromètre = 

0. 

8. 

3 2 f* 

Au quart-de-cercle du côté du fud . . 

9 y 

38. 

3 2 f* 

Différence entre les deux hauteurs . . . 

1 1. 

iy- 

28 f. 

Moitié de la différence , ou vraie diftance 




de l’étoile au zénith, qu’on aurait dû trouver 




s’il’ n’y avoit point d’erreur dans la pofltion 

. ï. 



de Ja lunette du .quart-de-cercle .... 

y- 

37 - 

44 t* 

Mais du côté du nord , la diftance au zénith 




bbfërvée 

y- 

3 6 . 

5 6 . 

Donc ellp étoit trop petite , ou la hauteur 




trop grande de . .. . .. . . V • 

0. 

0. 

48 h 

Il en eft de même du côté du fud. 




Diftance au zénith , ou excédant de la 




hauteur de 9 0 degrés ....... 

y- 

38. 

3 2 ?• 

Otant l’excédant que j’aurais dû trouver . . 

y- 

3 7 - 

44 f 


Il refte o. o. 48 i. 

Quantité dont le quart-de-cerele donne les hauteurs trop grandes, 

c’eft-à-dire. 
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c’eft-à-clire , que le bout de la lunette du côte du limbe eft trop 
en dehors de 48" j. 

Il ne fut pas poffible de faire fuivre dans îe même 
temps cette vérification du zénith, par une fécondé 
faite à l’horizon par la méthode du renverfement , 
obfervant alors dans le jardin de M. Desherbiers Gou- 
verneur , où la vue ne s’étendoit qu’à 8 ou 1 o toifes.. 

Au détroit de Fronfac. 

Je tentai de vérifier encore le quart -de -cercle 
par l’étoile a du Cygne , mais je ne pûs obferver 
qu’une fois fit hauteur méridienne. Je fis la vérification 
à l’horizon par le renverfement, & il donna à la 
fécondé opération l’objet qui avoit été bornoyé , plus 
élevé de 42 parties du micromètre, dont la moitié 
21 parties, qui valent 46", efl l’erreur dont le quart- 
de-cercle faifoit les hauteurs trop grandes. 

A l’ijle de Scatari. 

Dans l’impoffibilité de parvenir à mon objet par 
îe moyen d’une étoile près du zénith , ou par celui 
du renverfement, je tentai de me fervir de la diftance 
de deux étoiles, l’une du côté du nord, & l’autre du 
côté du fud du zénith, obfervées de deux manières 
différentes, fuivant la méthode rapportée page 67 de 
la mefure de la Terre de M. Picard* ; mais ne pou- 
vant les obferver que d’une feule manière, je fuppléai, 
au défaut de la fécondé opération , en évaluant l’erreur 

* Voyez le livre intitulé, Degré du méridien entre Paris if Amiens . 
Paris, t/d-o. 

J§ 
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de i’inlfrument par la comparaifon de la diftance mé- 
ridienne obfervée de ces deux étoiles, avec la diftance 
des mêmes étoiles, que donne la différence ou la 
fomme de leurs déclinaifons. 

On s’eft fervi pour cela de l’obfervation de l’étoile 
polaire du côté du nord , & de celles de Markab 
du côté du fud , de la manière fuivante. 


Complément de la hauteur de i’étoile polaire. 4 1 d j j' 5 8"~. 
Complément de ta hauteur moyenne entre 

les trois de Markab 32. 08. 20j. 

Somme des complémens, ou diftance mé- 
ridienne des étoiles par le quart-de-cercl# . . 74. 04. 18 |... 

Déclinaifon de l’étoile polaire 87. 58. 27. 

Dëeïinaifon de Markab 13. 52. 23. 

Diftance des étoiles , par la différence de 

leurs déclinaifons 74. 06. 04. 

Diftance trouvée par le quart-de-cercle . . 74. 04. 1 8 

Différence o. 1. 45 

Erreur dont le quart-de-cercle fait les hau- 
teurs trop grandes o. o. ji|. 


Il faut remarquer que les hauteurs dont on vient 
de donner les complémens, font feulement corrigées 
de l’effet de la réfraétion, & que les déclinaifons font 
apparentes , c’efl-à-dire , corrigées de l’aberration de 
la lumière , & prifes du livre des Inflitutions Agrono- 
miques. Paris , 174&, ou elles ont été reftituées avec 
exaélitude. 


A Louifbourg , au mois de Mai 17 f j. 

Après avoir paffé l’hiver dans cette yide fans ayoïî 


* 
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pu , à caufe des mauvais temps , ofeferver deux fois au 
méridien fétoile de la Chèvre , ou ceiie y du Dragon, 
à peu de jours de difiance au temps où elles paffoient 
pendant le crépufcule du matin , je vérifiai deux 
fois le quart-de-cercle par le renverfement , avant 
d’en repartir au printemps , afin d’affurer les obfer- 
vations que j’y avois faites : l’erreur fut trouvée une 
fois de 52" & l’autre' de 50" & toujours dans 

le même fens que les précédentes. 

Au ■port des Trépajjes , dans l’i/Ie^de Terre-neuve. 

La vérification par le renverfement fut encore h 
feule praticable ; elle donna l’erreur du quart-de- 
cercle de 54."-^. 

Il paroît par toutes ces opérations, que la lunette 
fixe du quart-de-cercle efi demeurée conflamment 
dans le même état, & que l’on doit regarder 50", 
milieu entre les divers réfultats précédens, comme 
la véritable erreur , rejetant avec raifon la petite 
différence d’environ 4" qu’il y a de part ou d’autre, 
fur un défaut de précifion qu’il n’eft pas poffible 
de pouffer plus loin dans l’ufage de cet infiniment: 
ainfi nous appliquerons cette correction fouftraélive 
de 50" aux obfervations des hauteurs des afires , 
tant dans les endroits où l’on a fait les vérifications 
que l’on vient de rapporter, que dans ceux où il 
n’a pas été poffible d’en faire , n’étant pas naturel 
d’imaginer que la pofition de la lunette eût changé 
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dans ces occafions - là feulement , & qu’elle fut 
revenue enfuite exactement dans le premier état où 
on favoit trouvée d’abord. 

Outre l’erreur de la pofrtion de la lunette fixe,: 
l’accord des réfultats de ces vérifications , par les 
deux méthodes du zénith &de l’horizon , montre aufïi 
que l’arc du quaft-de-eerele elt exactement de po d . 

J’aurois defiré de pouvoir faire plus de vérifica- 
tions au zénith, les croyant préférables à celles de 
l’horizon,. parce que dans cette dernière on fuppofe 
que l’atmofphère n’a pas changé de denfité dans 
l’intervalle des deux opérations , & que dans ces 
pays on doit faire grande attention à cette eon- 
fi dération, 

I I L 

Secondes Vérifications. Le quart- de-cercle étant gartiï 
de fies deux lunettes , trouver le défaut de paraïïélïfine- 
qu’il peut y avoir entre elles , lorfique l’on met la ligne 
de foi finr le point oo d de la divifiion . 

J’avois fait cette vérification avant de partir de 
Paris, je l’ai répétée pendant le voyage, toutes les 
fois que j’ai nrefuré des angles , & j’ai toujours trouvé 
que la ligne de foi de la lunette de l’alidade étant 
pofée fur le premier point de la divifion , & le fil qui 
eft au foyer de l’objeClif , & au centre du champ de 
cette lunette, dirigé fur un objet, j’ai trouvé, dis-je, 
que celui du centre de la lunette fixe ne répondoit pas 
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au même objet, comme il eût dû arriver fi fes deux 
lunettes euffent été cxadement parallèles; il s’en falioit 
d’une révolution 77 parties-, qui valent 6 ' 27" 
dont j’étois obligé de monter le fil curfeur du micro- 
mètre , pour le faire convenir à cet objet. 

Ou bien en dirigeant le fil du centre de la lunette 
fixe fur l’objet, il falioit, pour faire convenir celui 
de la lunette de l’alidade, la rapprocher de la lunette 
fixe de 6'| à 6 ' fuivant les tranfverfales de la gra- 
duation ; ce ‘qui fait voir que la ligne de foi de 
f’alidade étant arrêtée fur oo d , la lunette étoit alors 
en dedans de ce premier point de la divifion. 

On a donc ajoûté la corredion de 6' 27" j- à 
tous les angles compris entre les rayons de ces deux 
lunettes, afin d’avoir leur véritable mefure. 


CHAPITRE SEC ON D. 

Observations, de Latitude » 

La détermination exade de la latitude des cotes 
fur les cartes marines , eft principalement néceffaire 
car , puifque l’on peut à la mer trouver la latitude 
où l’on eft par des obfervations préeifes , affuré du: 
point du vaiffeau à cet égard , on verroit en confé- 
quence, lcrfqu’on feroit auprès, des terres , quelle 
route l’on devrait tenir. 

Mais il s’en faut bien que les cartes foient exemptes 
d’erreur, & indépendamment des portions de côtes 

Z. iij 
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fort confidérables , qui ne font encore aujourd’hui 
tracés que fuivant des routes groifières, Ton reconnoît 
tous les jours qu’il y a beaucoup de caps aux latitudes 
defquels il ne faut pas fe fier, quoiqu’elles foient 
déduites d’une obfervation faite fur un vaiffeau qui 
étoit à la vue de ces caps. 

Il feroit donc à defirer qu’on eût des obfervations 
de latitude faites à terre le long de toutes les côtes, 
avec de bons infirumens , & l’on ne finirait trop les 
multiplier; car étant fufceptibles d’une grande pré- 
cifion , elles fuffiroient pour rendre parfaitement dans 
les moindres détails , les côtes qui font fituées du 
nord au fud , & dans celles qui ne fuivent pas cette 
direction , elles contribueraient beaucoup à reébifier 
les moyens géographiques par lefquels on fupplée au 
manque de déterminations de longitude : c’efi cette 
vue qui m’a conduit dans tous les endroits ou j’ai pu 
m’arrêter, & lorfque j’y ai fait quelque féjour, j’ai ré- 
pété les obfervations, afin d’éviter parla détermination 
de la latitude fur divers réfultats , le défaut d’exaéti- 
tude auquel une feule obfervation aurait pû m’expofer. 

On a pris dans le livre des Inftitutions Aftrono- 
miques , les déclinaifons des étoiles , pour toutes 
celles qui y font reflituées , les autres ont été déduites 
des obfervations qui ont été faites à Paris; & lorfque 
le terrein ne permettait pas de mefurer des bafès 
alfez longues pour donner une échelle proportionnée 
à l’étendue des cartes que je îevois, j’ai fait ufage 
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des différences en latitude , en ayant égard , pour 
plus de précifion , à l’aberration en déclinaifon. 

On a fuivi, pour les déclinaifons du Soleil, le livre 
de la Connoiffance des Temps , pouf l’heure de raidi 
des lieux où les obfervations ont été faites , & l’on a 
tenu compte de la différence de leurs méridiens avec 
celui de Paris. On s’efl pareillement réglé fur la table 
de la Connoiffance des Temps, pour les réfraélions 
& les parallaxes du Soleil & fes demi-diamètres. 

I 

Obfervations de Latitude , faites à la ville de 
Louifbourg. 

La première de ces obfervations fut celle 


de la hauteur méridienne du bord fupe'rieur 
du Soleil, du 20 Août 1750, qui fut au 

quart-de-cercle 5 6 d 49' 50" 

Moins 7 6 1 parties du micromètre, qui valent. o. 2. 47. 
Donc . . . j 6 . 47. 03. 


Mais elle fut douteufe , à caufe que le 
cheveu ne battoit pas exactement fur le point 
de ta divifion. 


Erreur de l’inftrument à foultraire .... 

— 

0. 

5 0* 

Hauteur apparente du bord ùipérieur . . . 

56. 

4 6 . 

13. 

La réfract. moins la parallaxe auffi à foultraire. 

— 

0. 

33 - 

Hauteur vraie du bord fupe'rieur 


4Î . 

40. 

Demi-diamètre à foultraire 

— 

1 5 - 

54 - 

Hauteur vraie du centre du Soleil .... 

56. 

29. 

46. 

Donc là diltance au ze'nith 

3 3 - 

30. 

14. 

La déclinaifon à ajouter • • ~r 

I 2. 

23. 

52. 

Latitude de Louifbourg . . 

45 - 

54 - 

c6v 


184 Obfervations 


Le même jour la hauteur méridienne de la 


claire de l’Aigle fut au quart-de-cercle . . 

. . 52 

2 0' 

tt 

O 

Plus j 3 f parties 


I . 

57 f* 

Donc 


2 1. 

5 7 v 

Erreur de I’inftrument 


O. 

jo. 

Hauteur apparente .......... 

. . 52. 

2 I . 

°7 f* 

Réfraétion . . 


O. 


Hauteur vraie ............. 


20. 

20 j. 

Diftance au zénith . . . . 


39 ‘ 

39 f- 

De'clinaifon apparente . 

. . 8. 

4. 

01 f. 

Latitude . 


53 - 

40 f. 

Après les calculs détaillés de 

ces deux obferva- 

tions , qui montrent comment 

on s’eft 

fervi 

des 


divers élémens que l’on a rapportés pour en déduire la 
latitude , il feroit fuperfîii de donner les opérations 
femblables qu’on a faites, pour toutes les autres 
obfervations ; ainfi l’on fe contentera de rapporter les 
hauteurs méridiennes des aitres, les jours où elles 
ont été obfervées , & la latitude qui en réfulte. 

Cependant, comme la hauteur de l’étoile polaire, 
qu’on peut prendre à toutes les heures de la nuit, 
quoiqu’elle ne foit pas au méridien , eft fort utile 
pour trouver la latitude, je détaillerai encore la ma- 
nière dont on la déduit d’une obfervation de cette 
elpèce. 

Le même foir , la hauteur apparente de l’étoile 
polaire fut obfervée à 1 o 1 ' 2 i'de la pendule, de 4<5 d '41' 1 0%. 

La réffadion — o. 5 6 

Hauteur vraie 46. 40. 1 4, 

Par 
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Par des hauteurs correlpondantes du Soleil, prifes 
pendant pluheurs jours , la pendule avançoit le 20 
Août à midi fur le temps vrai, de 3' o^" y, & le 
21 de 2 ! 39"; ainfi puifqu’en un jour elle avoit 
retardé de 26" f, par conféquent, en io h 17 54" f 
elle retarda de 1 1 " ^ ; donc l’heure de fobfervation 
fut à io !l 17' 43". 

L’afcenfion droite du Soleil, calculée pour l’heure de l’obler- 


Vïition, étoit , I 4 ^ d 58' 4 7" 

On y ajoute la valeur du temps écoulé 
depuis midi , en parties de l’équateur ....154. 25. 45. 


La fournie eft l’afcenfion droite du milieu 
du ciel , ou du point de l’équateur , qui étoit 
alors au méridien 

304. 

24. 

32. 

Et le fupplémcnt de cette femme à 360*, 
eft la diftance du méridien au premier point 
d’Ariès. 

5 y- 


2$. 

A laquelle ajoutant I’afcenfîon droite de 
l’étoile polaire ( prife dans le même livre que 
la déclinailon) qui étoit dans ce temps-là . . 

1 0. 

40. 

43. 

On a la valeur de l’angle horaire de l’étoile 
au méridien 

66 . 

1 6 . 

08. 

On connoît la diftance de l’étoile au pôle 
ou complément de la déclinaifon 

2. 

1. 

Î 3 * 

Et la diftance de l’étoile au zénith par l’ob- 
fervation 

43. 

i 9 . 

4 6 . 


Par la réfolution du triangle fphérique , dont cet 
angle & ces deux côtés font connus, on trouve le 
troifième côté qui eft 

La diftance du pôle au zénith, de. • . . • 44* 5 ** 

Par conféquent la latitude 45 - 5 3 * ° 9 * 

Aa 
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Suite des Observations de Latitude a Loiufbourg, 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes.. . 

Latitude 

de 

Louifbourg. ' 

175°. 


• Degrés . Min. Sec. 

Degrés. Min. Sec. 

Août, 2 1 . 

Bord fupérieur du Soleil .. . . 

56-. z6. 35 

OO 

«Tv 

V*N 


a du Serpentaire 

S 6. 53. 05 

45. 53. 3 p 

22. 

Etoile polaire du côté du nord. 

47. 56. 41 

45. 53.* 44 


Bord fupérieur du Soleil . . . 

yd. 06. 19 

45. 53. yd 


a du Serpentaire ...... 

56. 53. 05 

45 - 5 3 * 39 


a à la. queue du Cygne . . . 

88. 30. 27 

4 . 5 - 53 - 39 

; r 75 -I. 




AvriL 6. 

Bord fupérieur du Soleil . . 

5 0i 5 2 '- i -3 

45 - 53 - 39 

* 7 * 

Idem 

54. 53. ip- 

45 - - 53 • 34 

: ' 24-. 

a. iuifante de la Lyre, Wega . . 

82. 41. 0 d 

45. 53. 14 

2J - 

<* du Lion , Regulus 

57. 17. 3 d 

45 - 5 3 - 37 J 


I L 

jt la. pointe de la P la trière dans tifle Royale } an nord du détroit 

de Eronfao. 


M. 0 1 s 

& 

Jour s. 

Astres observés. 

H AU TE U R S 
méridiennes 
apparentes. 

Latitude 
de la- pointe j 
de ia Piâtrière. J 

1750. 

Septemb. 2 7 

Bord fupérieur du Soleil' . . . 

42 d 53' 22" 

45 a 39 " ° 9 J " J 


i8 7 
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Au rivage du nord de la grande Anfe du détroit de Fronfac , 
du côté de rifle Royale , ou ont été faites les obfervations 

de Longitude. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

de ia 

grande Anfe.- 

17 jo. 


Degrés. Min. Sec. 

Degrés. Min. Sec, 

Septemb. 2p 

cl claire de l’Aigle 

52. 37. 27 

43. 37. 24 


a à la queue du Cygne .... 

8 8. 47. 27 

45. 36. 47 

Odlob. 2. 

Bord fupçrieur du Soleil . . . 

4 °. 58. 57 

43. 36. 41 


I V. 


Aux ruines du Fort de Canfeau, fur la grande ifle 

de ce port . 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
du Fort 
de Canfeau. 

1 75 0 • 

Octobre 1 J . 

1 2. 

1 2. 

a. de Pégafe. Markab 

a. du petit chien. Procyon . . < 
Bord fttpérieur du Soleil . . . 

Degrés. Min, Sec. 

38. 32. 4p 
30. 31. ip 
37. 23. 4 <5 

Degrés. Alin. Sec. 

43. 20. p 
43. 20. 08 
43. 20. 03 
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Y. 


Au port pus la pointe du nord-ejl de l’ijle de Seat an , ail fud-ejl 

de l’ijle Royale. 


Mois 

& 

Jour s. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
du port de i’ifîe 
de Scatari. 

1750. 


Degrés. Min. Sec. 

Degrés, Min . 

Sec. 

Odobre 28. 

Bord fuperieur du Soleil . . . 

: : 3 1 * 00. 44 

: : 46. 0 I. 

J 2 

29. 

Idem . . . 


: : 46. 0 I . 

5 ° 

25 >■ 

a. claire de l’Aigle 

52. 13. 26 

4 6 . 01. 

24 

Novemb. 1. 

a de Pcgafc, Markab . . . . 

57. 51. 26 

4 6. oi. 

30 

4. 

Idem 

57. 51. 23 

4 6. 01. 

32 

5 - 

Bord fuperieur du Soleil . . . 

28. 27. 53 

4 6. 01. 

2 I 


a de Pcgafe, Markab . . . . 

57 - 5 K *7 

46. 01. 

38 


E'coiJe polaire ....... 

48. 04. 0 6 

46. 01.. 

39 I 


Y I. 


A la pointe fud de l’Jle du cap de Sable , extrémité occidentale 

de l’ Acadie. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 

du cap 
de Sable, 

175 1. 

Juin 23. 

Bord fuperieur du Soleil . . . 

70 d 20' 1 2" 

4 3 d 23' 43" 


* La marque -, ; f guipe que l’obfervatiçn a été jugée deuteufe » 
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y i i. 


Au pujfage de B etc are au , au nord de Lifle du cap de Salle , 
extrémité occidentale de ï Acadie , oit ont été faites 
les obfervations de Longitude. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude' 

du 

paflàge de Bacareau, 
près le cap de Sable, 

‘ 75 ‘- 


Degrés. Min. Sec . 

Degrés. Min. Sec. 

Juin 17. 

a du Bouvier. Arfturus . . . 

66. 58. 47 

43. 31, 14 

18. 

Bord fupérieur du Soleil . . . 

70. 11. 25 

43. 30. 5 p 

20. 

Idem 

70. 12. 51 

43. 31. 23 

2 3 • 

a. Iuifante de la lyre. Wega . . 

85. 03. 26 

43 ; 3 I * °7 


a claire de i’Aigle 

54. 43. 37 

43. 31. 04 


a du Cygne , du côté du fud. . 

po. 53. 10 

43. 30. 48 

26. 

Bord fupérieur du Soleil . . . 

70. 08. 33 

43. 31. 18 

27. 

Idc tu 

70. 06. 24 

43. 31. 16 


V I I L 


Au rivage du fud-fud-efi de l’ifle Saint-Paul , prés tifle Royale ? 
à / entrée du golfe de Saint- Laurent. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

L A T I T U D £ 
du rivage 
du fud-fud-eft 
de i’ifle Saint- Paul. 

‘75 *• 

Juillet 26 . 

Bord fupérieur du Soleil . . . 

62 * 33' 26" 

47 * 3 5*1 


A a ii) 


icjo Obfer valions 

I X. 


Aux ruines de l’ancien Fort , à l’entrée du port Dauphin , 

dans l’ijle Royale. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
de l’entrée 
du port Dauphin. 

175 i. 

Juillet zç). 

Bord fupérieur du Soleil. . . . 

6 2 d 42' 50" 

4d d 20' 5 8" 


X. 


A tijle d’un Petit port , a trois lieues deux tiers au nord du cap 
de Raye j dans l'ijle de Terre-neuve. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

L A T 1 T U DE 
d’un petit port , 
à 3 lieues deux tiers 
au nord 
du cap de Raye. 

* 77 *’ 

Juillet 31. 

Bord fupérieur du. Soleil . . . 

doA 42' 18" 

47 d J 2 ' 3 3 " 


X I. 


• Au port des Trépajjes , près du cap de Ray , dans l’ijle de 
Terre-neuve , dr tout proche des établjfemens 
de pêche Anglais. 


Mois 

& 

Jours. 

Astres observés. 

Hauteurs 

méridiennes 

apparentes. 

Latitude 
des établ iflemens 
Anglois.,' 

au port des Trépaffés. 

1751. 

Août 1 7. 
18. 

20. 

Bord fupérieur du Soleil . . . 
Idem 

Idem 

Degrés* Min. Sec. 

57. 00. 36 
$6. 41. 1 6 

5 6. 02. 03 

Degrés. Min. Sec, 

4 6 - 43 - 2 7 

4 43 - 2 9 

4 6 . 43. 28 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Obfervations de Longitude . 

Si avec la détermination de la latitude des lieux, l’on' 
avoit encore celle de leur longitude, il ne manque- 
rait rien pour affigner fur les cartes la véritable pofition 
de chaque pays ; mais* ces dernières obfervations ne 
font ni auffi fréquentes, ni auffi fi mples que les autres, 
elles dépendent de phénomènes moins fréquens,. 
demandent plus d’infirumens & de connoifiànces , 
elles ont par conféquent plus de difficultés & moins- 
d’obfervaîeurs : d’ailleurs ,. à moins qu’elles ne foieni 
Bien décifives, on ne peut guère s’en promettre 
des réfultats auffi. exaéls, & comme il arrive fouvent 
& même le plus communément, qu’elles ne le font 
pas , on fe contente ordinairement d’en faire dans- 
des lieux dont les méridiens font un peu éloignés 3 , 
afin que l’erreur à craindre foit moins fenfible , en fe; 
partageant dans leur di fiance. 

Ce n’eft pourtant pas une raifon de négliger les 
©ccafions qui pourraient fe préfenter de faire de 
pareilles obfervations dans un endroit voifin de celui 
ou l’on en auroit déjà fait , parce que fuppofant 
même qif elles n’eufîent pas le degré de j lifte fier 
nécefîàire pour donner la difiance réelle des deux, 
lieux, du moins elles fe ferviroient mutuellement d@r 
vérification pour afliirer la pofition du pays,. 
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Quoique le doute fur fa parfaite exactitude des 
réfultats de ces obfervations rende leur ufage moins 
fréquent dans la conftruétion des cartes , on ne 
fauroit cependant perfectionner la géographie que 
par leur mqyen , en déterminant dans toute la terre , 
le long jjdes côtes qui changent de méridiens , la 
longitude des ports ou caps principaux , de diftance 
en diftance, afin d’y rapporter les détails topographi- 
ques que l’on a pû recueillir. 

Telle étoit aufli par rapport aux côtes de cette 
partie de l’Amérique feptentrionale , l’intention de 
SaMajefté, dont les ordres me prefcri voient plufieurs 
opérations néceflfaires pour la connoiffance des détails 
dont j’ai déjà rendu compte ; mais l’objet principal 
de ma million étant la détermination en longitude de 
quelques points, à l’orient de Bojlon, où l’on n’en 
avoit aucune , j’ai tâché de le remplir par les obfer- 
yations fuivantes. 

I. 

Obfervations de Longitude, faites au détroit de Fronfac f 
à l’occident de tifle Royale. 

Itnmerfons du premier & du deuxième fatellite de Jupiter . 

E'tant établis à terre à la grande anfe du détroit, 
nous obfervâmes , M. de Difiers & moi , les immer- 
ftons des deux fatellites de Jupiter dans l’ombre de 
«cette planète , qui arrivèrent la nuit du premier au 

deuxième 
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deuxième Octobre 1750 , lui avec une lunette de 
dix -huit pieds & moi avec une de quinze. 

L’immérfion du fécond fàtellite fut, félon H ‘ um de b P miu! “ 


mpi , à 1 1 h 56' 40" 

Et félon M. de Divers, à ...... . i i. $ 6 . 45 


II s’éclipfa à fa diftance de Jupiter d’environ 
un cinquième de fon diamètre. 

L’immerfion du premier fàtellite fut, félon 


moi , à 2 h 10' 3 6 ” 

Et félon M. de Divers, à 2, 10. 23. 


II s’écüpfà fort près du difque de Jupiter. 

J’obfervai enfuite les hauteurs correfpondantes 
qui fuivent de l’étoile « à la mâchoire de la Baleine, 
& du Soleil, par lefquelles j’ai connu l’état de la 
pendule , 6c conclu l’heure vraie. 

Hauteurs correfpondantes de l’étoile « de la Baleine , 
la nuit du premier au deuxieme Odobre. 


Avant le méridien. 

Hauteurs. 

Après le méridien. 

Pajfage au méridien.- 

i- h 

4 

45 "è 

44 d 5 °' 

Idem -+- 1 révolution 

3 h 24’ A"i 

2<> 14' é 6"S 

I. 

S- 

Ai 

5 0 parties du micro- 
mètre. 

3 - 2 3 * 3 6 . 

2. 14* 46 

1. 

16. 

52. 

45. 40. 

3. 12. 41 

2. 14. 46'! 

X. 

18. 

2 1. 

Idem + 1 rev, $0 p. 

3. II. 10 

2. 14. 45i 


Par un milieu entre ces obfervations , la mâchoire 
de la Baleine a pafTé au méridien à 2 h if q.6" de 
la pendule. 


Bb 
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Hauteurs correfpondantes de la même étoile» 
la nuit du trois au quatre . 


Avant le méridien. 

Hauteurs. 

Après le méridien. 

Paflnge au meridietu 

oo h 45' 

4 "? 

43 <I 50' h- 1 rév. 

9 1 parties. 

3'- 2/ 2 0"! 

2 h 

6' 

1# 

I. 17. 

28 

46. 00. -H- 1 rév. 

30 parties. 

2. 5 , 6 . 5.5 

2. 

6. 

1 

1 . 17. 

57 

4 6 . 20. 

2. 52. 28 

2. 

6 . 


2 5 *' 

20i 

4 6 . 30 h- 1 rév. 

50 parties. 

2. 47. X f 

2. 

6 . 

1 1 


Pafîàge de f étoile au "méridien à 2 h 6 ' i 2" de la pendule. 

Hauteurs . correspondantes du bord fuqpé rieur du Soleil » 

le 2 Octobre, 


matin. 


Hauteurs. 


. 4 k foir. 


/¥/aï 

f 

1 

4 1 ' 

45 "? 

1 2, ê 

3 °' 

2 h 

1 d 

3 ^ 

1 s ,l 

S 7 

°9 

*!•? 

.42. 

3:4 

Idem 

-+- 1 rév. jo p. 

2. 

I 2. 

45 * 

1 I. 

57 * 

321 

55 * 

ni 

34. 

00 

2. 

00. 

2. 

I I. 

57 * 

37 1 

54 . 

Si 

Idem 

-)- rr.év. 50 p. 

I. 

52 * 

1 0 4 

4 

1 Iv 

57 * 

38 


Midi moyen entre ces obfervations , non 

corrigé, fut à u. h 5,7' 38* 

Equation pour Je changement du Soleil en 

déclinaifon addidve. o. o. 1 <y„ 

Donc midi vrai à 1 1. 57. 77». 

Quoique j’eulfe obfervé un plus grand nombre- 
de hauteurs, je ne rapporte que ces quatre qui ont; 
été prifes de fuite parmi les autres que je fupprime- 
pour abréger, puifqif elles donnoient la même heure;, 
je continuerai de faire de même à f avenir.. 
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Réduâion des fleures des obfervatïons au temps vrai. 

Le 2 Oélobre au matin , l’étoile a de la Baleine 
ayant paffé au méridien à 2 h 14' 46" de la pendule, 
elle auroit dû paffer le 4 à z h 6' 54", û la pendule 
alloit fuivant le moyen mouvement , mais elle pafTa 
à 2 h 6 ' 12"; donc la pendule retardoit de 21" par 
jour. 

Le 2 Oélobre à midi, la pendule marquoit 1 ï* 1 
57' 57", elle retardoit par conféquent de 2' 03"; or 
fi on ajoute à 21", retardement de la pendule trouvé 
ci-deffus, le retardement du temps moyen par rapport 
au temps vrai, de 19" du i. er au 2. emc Oélobre, 
on a 40" dont la pendule avoit retardé fur le temps 
vrai du i. er au 2 erae à midi, fur quoi l’on trouve 
qu’elle retardoit de 1 ' 43" au temps de la première 
obfervation, & de i' 46" | au temps de la fécondé. 

Donc riramerfion du fécond Selon moi. Selon M. de Di-gers. 

fâtellite fut en temps vrai à . .ii h 5 8 , 23'’ ii h 58' 28" 

Et celle du premier à ... 14. 12. 22 § 14. 12. ipf 

I ï. 

Obfer votions de Longitude faites a Louijbourg , 
dans Lfle Royale . 

Occultation de ï étoile £ au genou de Pollux par la Lune, 
la nuit du 16 au iy Novembre 1 y g 0. 

Le ciel étoit couvert au temps de l’immerfion , 

Bb ij 
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mais les nuages s’étant diibpés, j’obfervai rémerfiorî 
avec une lunette de fix pieds & demi, à 13 11 ^9' 40" 
de la pendule. 

Cette étoile fortit au point du bord obfcur de la 
Lune , par lequel paffe une ligne qui , partant du 

centre , traverfe le milieu de \ mare r 

£ ou J inus At/ienienjis * 

Obfervatîons par lefquelles on conclue I l’heure vraie» 

Hauteurs correfpondantes du lord fupérieur du 
Soleil le 1 p Novembre. 



Au matin. 

Hauteurs. 


Au foir. 


Midi non corrige. 

I o h 

0 0'. 

19^ 20' -t- i rév 
00 parties. 

2 h 

2 0 f 

45 " 

oo h 

I O 7 2 

1 0. 

12. 18 

20. 30- 

2. 

8. 

30 

0. 

3 0. 24, 

1 0. 

12. 

Idem 4- 1 rcy. 

2. 

7 - 

4 P 

0. 

1°. 24^ 

3 0 . 

20. 2 I 

21. 10 

2. 

00. 

34 

0. 

10. 2 7 f 

ï 0. 

21. 5 

Idem -+■ 1 rév. 

1 . 


50 

0. 

IC. 2 7 | 


Midi moyen- . . . . , . 

•. • 

► .. . 

- . 

00. 

10. 25! 


E'quation additive . . 




0. 

0. I 4 f 


Donc midi vrai fut à- . 

• • •' 

. . . 

» . 

00. 

1 0. 40 


Le temps fut couvert le 1 6 pendant tout le jour». 

Hauteurs correfpondantes du bord fupérieur du Soleil } . 
le 17 Novembre - 


J’obfervai ces hauteurs dès que le ciel, qui avait 
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été couvert tout le matin , commença à fe découvrir. 


# 


Au matin, 

Hauteurs. 

Au fuir. 

io*> 55' 24" 

22 d 40' 

a 2 6' 7"! 

10. 5 6. 27- 

Idem x rév. 

2 5 - 5 ? 

;io. 58. 28 

22. 50. 

1. 23. 6\ 

10. 5?. 34 

Idem -t- 1 rcv. 

1. 21, 57 ? 


jMidi moyen .... 
Equation additive 


Midi non corrigé. 


°° h I0 ' 45 "? 


o. 10. 4 
o. io. 47 1 
°. io. 45 1 

00. 10. 4 < 5 | 

o. o. 14 
00. I X. oo| 


X>onc midi vrai à ......... , 

j Réduction de l’Obfervation en temps vrai „ 

Par l’heure que la pendule marquait le 1 3 & le 
.'17 de Novembre à midi , on voit qu’elle avoit 
avancé dans les deux jours de 20" 7 fur le temps 
vrai ; ainli , puifqu’ellc avançoit en 24J 1 de 10", elle 
avança donc en io h 11' 7 depuis l’heure de l’obfer- 
vation jufqu’au 17 Novembre à midi, de 4" f , qu’il 
faut ôter de 1 1 ' 00" i, anticipation trouvée le 17 à 
midi, pour avoir 10' 36", quantité dont la pendule 
avançoit à l’heure de l’obfervation. 

Par conféquent l’émerfion de £ des Gémeaux fut 
à 1 3 h 48 ' 44" temps vrai. 

Diflances de Ici Lime' au Soleil. 

Le 20 Décembre 1750, au matin, le temps fort 

beau , point de yent ni de nuages , je mefurai trois 

B b iij 
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fois, de concert avec M. de Diziers, la diftance du 
bord éclairé de la Lune à celui du Soleil qui en 
étoit le plus proche, de la manière que je vais 
décrire. 

Le quart-de-cercle étant garni de fes deux lunettes, 
j’écartois avant l’opération celle de l’alidade de la 
fixe, à peu près du nombre de degrés de minutes 
de la diftance dont la Lune étoit éloignée du Soleil, 
& je l’arrêtois là , de façon que le cheveu de la ligne 
de foi répondît -exactement fur le point de la divifion 
qui marquoit la dixaine de minute jugée la plus appro- 
chante ; je mettois enfuite le limbe du quart-de- 
cercle dans le plan des deux aftres , & difpofé de 
telle forte que le bord de la Lune par fon mouve- 
ment vînt bien -tôt toucher le fil du milieu de la 
lunette de l’alidade, qui étoit dirigée vers elle: M. de 
Diziers regardoit alors dans cette lunette, & moi 
dans la lunette fixe , dirigée vers le Soleil , je faifois 
marcher le fil curfeur du micromètre, de manière qu’il 
touchât toujours le bord du Soleil le plus proche de 
la Lune , & écoutant en même temps les fécondés 
que j’entendois compter à la pendule, je tournois 
l’index pour fuiyre avec ce fil le bord du Soleil , à 
meftire qu’il parcouroit le champ de la lunette , jufqu’à 
l’inftant où M. de Diziers avertiffoit du contaél du 
bord de la Lune au fil de là lunette. Je retenois la 
fécondé où il avoit averti, & j «envois l’heure de 
l’obfervation, ainfi que le nombre de révolutions & 
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de parties indiquées par le micromètre , avec les 
degrés & minutes marqués par la ligne de foi de 
l’alidade. 

, Obfervatîons. 


175°. 

19 Décembre. 

Heures 

de la 
pendule. 

Temps 

vrai. 

Angles 

fur 

le limbe. 

V A L E U H 
des angles corrigée 
de la différence 
de parailélifme 
des lunettes. 


Heures. Min . Sec. 

Heures . Min. Sec. 

Degr. Min. Parties du 
■ microm. 

Degr. Min. Sec. 

i. ere Diltance. 

22. 12/43 

2 t. 58. 2 0 { 

70. 30 — 569 

90. 15. 42 

2. c Diflance. 

22. 21. 14 

2 2. 06 . 3 I 

90. 20 — 380 

90. 12. 35 | 

3 .' Diftance. 

22. 32. 27 

2 2. l8. 04 

90. 10 — 230 

90. 08. 04 | 


Pour la connoïjjance de Fheure vraie. 

Hauteurs correfpondantes du bord fupérieur du Soleil , 
le ip Décembre. 


Au matin. 

Hauteurs . 


Âïi'Joir. 


Midi 

non corrigé. 

ÎO 1 ' 

40' 39" 

1 7 d 5 °' 


47 

4 "l 

O0 h 

* 3 ' 5 1 ”4 

10. 

42. 7 

Idem - 4 - 1 révoî. 
5,0 parties. 

1. 

45 - 

43 

O. 

J 3- 55 

1 0 , 

45, 54 

18. I«0 

1. 

4 1 * 

3-6 

0. 

13. 45 

ÏO. 

47. 23 

Idem 1 ré vol. 

5 0 parties. 

1. 

40. 

1 1 

G. 

1.3. 47 

1)0. 

53. 00 

18. 30+ i< ré- 
volution 5 0 part. 

1. 

34. 

45 

O. 

J 3 - 5 z i 


Midi moyen ..... 

• • 

0 • 0 • 

• • 

OO. 

13. 50 


E’quation additive . „ 




O:. 

0. t) 1 


Midi vrai ... . ... . 

0 B 

a- -o i a 

0- ' " 

GO.. 

1 3.- s.-* 
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Le 20 Décembre. 


■Au matin. 

[i 0 fc 5 2! 6 " 

[io. 53. 40 
,10. 58. I 
U o. yp. 3 8 ï 


Hauteurs. 

1 8 d 30' 

Idem -+- 1 révoî. 
5 o parties. 

18. ? o I e 

J y bat to ic un 
f peu à gau- 

Id. -p- i>5 he>ic “ 

, I deux cor- 

reV. 50 p. \ refpondan- 


Au foir. 

i tl 36' 42" 

i- 35 - 5 I 

1. 30. 58 

I. 2p. l8 


Midi moyen . . . 
E'quation additive 


Midi non corrigé. 
°° !l 14' 24" 

O. 14. 22| 
O. 14. 2p| 
o. 14. z8| 

00. 14. 2 6 

O. O. I 


Midi vrai ....?••• °o. 1 4 * 2 7 , 

£<? 22 Décembre. 



Au matin. 

ï o h 

5 °' 

*1* 

CO 

cq 

[I 0. 

52. 

2 

;i 0 . 

)*■ 

1.2 

ÏO. 

57 - 

4 8| 

I 1. 

2. 

*7 

r x. 

4. 

I 


Hauteurs. 

1 8 J 20 

Idem -f- 1 révoî. 
5 o parties. 

1 8. 40 

Idem -f- 1 révoî. 
5 o parties. 

1 p. 00 

Idem + 1 révoî. 
5 o parties. 


..4a foir. 

i h 40' 3p" 
1. 3p. 10 


Midi non corrige'. 

oo* 1 I 3 < 3 3 w i 

o. 13. 35 


Nuages devant îe Soîeiî , 
au temps 

des correfpondantes. 


Midi moyen & vrai oo h if 35" 

A caufe qu’il n’y avoit point d’équation. 

Par la différence de l'heure que la pendule mar- 
quent, le 19 & le 20 Décembre à midi, on trouve 
qu’elle ayoit avancé en trois jours fur le temps vrai. 


2.01 
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de i r 44", ou en lin jour de 34" f ; mais par la 
différence de midi du 19 à ceiui du 20, on trouve 
36", c’eft-à-dire , environ une fécondé- dont la 
marche de la pendule feroit plus prompte , ce qui 
peut venir du midi du 19 ou de celui du 20, & 
ce qui a été caufé principalement par le défaut de 
habilité du plancher fur lequel j’étois alors obligé 
d’obferver. 

Ainfi prenant oo h 14' 26" pour midi vrai le 20 
Décembre, & 3^" pour l’avance de la pendule en 
24 heures, on trouvera que dans les intervalles de 
temps depuis chacune des cliflances obfervées le 
20 au matin jufqu’à midi, c’eft-à-dire, en 2 U 2' pour 
la première, i h 53" pour la fécondé, & i h 42', 
pour la troifième , la pendule avoit avancé de 3", 
de 2" | & de 2" ~ , qui étant foufïraites de 14' 
26", quantité dont la pendule avançoit à midi, 
on aura celle dont elle avançoit lors de chaque 
o'bfervation , favoir , 14' 23" pour la première , 
'14' 23"^ pour la fécondé, & 14' 23"^ pour la 
îroifième. 


Par conféquentie temps vrai < de la 2. c obferv. 10. 6 . 5 1 {- 

/ de la 3 V obferv. io. i 8. 04, 


delà i. ere obferv. 9 r ‘ 58' 20 "2 



202 Ohfervatîom 

E'merfion du premier fat ellite de Jupiter? 
le 20 Décembre au foir . 

J’obfervai l’émerfion cfu premier fateliite de Jupiter,, 
à 8 h 3' 18" de ia pendule , .il fortit à la d illance 
d’environ un demi-diamètre du difque de la planète.. 

Le ciel étoit bien ferein , mais il faifoit un peu 
de vent, qui agitoit de temps en temps la lunette 
de 1 j pieds dont je me fervois. 

Pour connaître l’heure vraie. 

On conclut! l’heure vraie des mêmes hauteurs; 
eorrefpondantes que l’on vient de rapporter pour 
les diffances de la Lune au Soleil ; or puifqu’elles 
ont montré que la pendule avançoit de 3 en 24^. 
on trouve quelle avança de ri " 7 dans l’intervalle 
du temps écoulé depuis midi jufqu’au hoir air temps 
de l’éclipfe , c’eft-à -dire , qu’alors elle avançoit de 
îf 37" 7, ainh l’heure de l’obfervation, temps vrai, 
fut à 7 h 48' 40". 

Occultation de F étoile Ç ttu genou de Pollux , 
par la Lune, 

Le 10 Janvier 1751 au Loir, j’obfervai avec une 
lunette de 6 pieds ~ l’immerfion de cette étoile 
à f 23' 6" de la pendule ; elle s’écliplà fur le bord 
obfcur de la Lune, «Seau point de la circonférence 
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qui eft à po d cle celui où aboutit un rayon qui paiïe 

, , C Tycho: 

par la tache 1 ou 

1 l Mous Sinai. 

L’étoile, dont je ne pus avoir fémcrfion , étoit 
fortie au point du bord éclairé où aboutit un rayon 

rr x \ ... . , , C Mare crifium : 

qui pâlie a peu près au milieu de la tache <( 

1 1 1 L ) Palus rnœotis. 


O bferv citions pour l’heure vraie. 

Hauteurs correfpondantes du lord fupérieur du Soleil , 
le 1 0 Janvier. 



Au matin. 

Hauteurs. 


Au fuir. 

Atidi non corrigé. 

9 " 

49 3 6 

1 4 e1 5 o'-{- 1 ré- 
volution 5 0 part. 

2 h 

40' 

1 6 " 

oo h 

* 4 ' 

5 6* 

9 ■ 

54 - S 1 ! 

15. 2 0 -p 1 ré- 
volution^ 0 part. 

2, 

35 - 

00 

0. 

14. 

5 4 

9 • 

59 - 9 ■ 

1 5 - $0. 

• 2. 

30. 

42 

0. 

14. 

55 ï 

ï 0. 

î 0. 

00. 5. 

5. 38. 

Idem -f- 1 ré vol. 
5 0 parties. 

1 6 . 204 1 ré- 
volution 50 part. 

2i« 

2. 

2p. 

24. 

44 

1 0 

0. 

0. 

14. 

14. 

54 t 

54 

s 0. 

10. 14. 

1 6. 50. 

2. 

ip. 


0. 

* 4 - 

5 5 f 


Midi moyen 

E'quation fouftraétive 

• • 

0 O B 

• • 

00. 

0. 

14 - 

0. 

5 5 ? 
9 ? 


Midi vrai 




00. 

14. 

4<5 


Le ïi Janvier, ie ciel fut couvert tout le jour 
de nuages légers , à travers Ic.fquels on voyoit quel- 
quefois ie Soleil , & j’en pris les hauteurs fui vantes. 
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Hauteurs correspondantes du lord fupeneur du Soleil 



Au matin. 

Hauteurs. 


Au foir. 

Midi 

non corrigé. \ 

ro h 

r ir 

27 33 . 

OO 

eu 

10 

O 

2l> 

3.' 28"i- 

OO* 

1 5' 

2 0 "ï 

j 0. 

28. 2 6 

Idem -p 1 révoî, 
5 0 parties. 

2. 

2. 13I 

0 0'. 

15. 

l 9 ! 

,xo. 

4. 1 . 00 

19. 20 






.3 0. 

42. 23 

Idem -{- 1 rcvol. 
5 0 parties. 







Midi moyen ...... 


*-••**• 

OO h 


« l,t 
2.0 


Equation fouftradtive . 

• - 


0. 

0. 

5 >t 


Midi , vrai ....... 

. • 

* • • •' •' 

00. 

if 

1°| 


Par ces hauteurs cfn io & du i i Décembre 1 , on 
voit que la pendule ayant avancé fur le temps vrai 
en 24J de 24." |;, elle avançoit au temps de l’obfer- 
vation, de 14,' ainfi fimmerfion de Ç des 

Gémeaux arriva à p h 8' io-"i, temps vrai. 

Emerfwn du premier fatellite de Jupiter. 

Le 12 Janvier 1751, le temps qui avoit été 
couvert tout le jour , devint des plus fereins k 
4 h du foi? , & fins vent.. 

J’obfervai i’émerfion de ce fâteliite à 8 H 8' yy."" 
de la pendule, avec une lunette de ry pieds, âs. 
toute la précifion que je pouvois fouhaiter. 

Il fortit à la diftance du tiers, du diamètre de la 
planète. 

.Enfui te » dans la crainte de n’être pas bien fur de: 
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f heure , fi je n’avois pas des hauteurs du Soleil le 
lendemain , comme effectivement le temps ne le 
permit point, je pris des hauteurs de Sinus pour y 
fuppléer. 

Hauteurs correfpondantes de Sinus, le 1 2 Janvier au foin 


Avant le méridien. 

Hauteurs. 

Après 

le méridien. 

à p 1 ' 

4/ 0 q" 

4. 58 

2 1 d 2 0' 

Idem -j- 1 révol. 

! 3 h 

20 6 

9- 

5 0 parties. 

13. 

I p. 11 

9‘ 

7 - 3 S 

21. 40. 

Idem -j- 1 révol. 


ié. 3 ij 

9- 

8. 3 1 

•50 parties. 

.22. 1 0 -f- 1 ré- 

1 3 > 

xp. 32 

9- 

1 4. i- 

volution 5 0 part. 


I0 - 5 i 


Paffage au méridiens 
II 1 ' U' 3" 

II. 12. 4| 

II. 12. l| 

II. I 2 . I- i 

II. 12. 3| 


PafTage moyen . . . . . . 11. 12. 3 

Le lieu du Soleil calculé pour l’heure du paiïâge de Sirius ai? 

méridien, eft . ^ 2a d 40' 53" 

Et Ton afcenfion droite ........... 2314. 2p. 44- 

Par conféquent la diftancé équatorienne du 
Soleil au premier point d’Aries ....... 65. 30. 3 6' 

Qui ajoutée à l’alcenfion droite de Sinus . . 98. 32. 3 85 

Donne ï’anglé horaire du Soleil ..... 164. 02. 54 1 


Et le pafîage de Sirius au méridien à . . 10 h ,56. 1 1 ~ 

La pendule marqnoit à cette heure - là . . ri. 12. 3 

Différence dont la pendule avançoit fur le 

temps vrai o. 1 y. 5 1 £ 

Mais le 1 o à midi , par leshauteurs du Soleil 

déjà rapportées, elle avançoit de - o. 3.4. 46- 

Donc en 2 jours io h 56', elfe avança de o. 1. 05 — 


Ainfi fémerhon du premier fateliite arriva à y b 
53' 7" temps vrai. 

Cc iii 


20 6 Objervations 

E'merfion du fécond fateîlite de Jupiter. 

Le 23 Janvier 1751 au loir, le temps beau & 
ferein. 

J’obfèrvai l’émerfion du fécond fateîlite de Jupiter, 
à 8 h 19" de la pendule, avec la lunette de 15 
pieds. 

îl s’éleva enfuite de la brume, qui empêcha de 
prendre des hauteurs de Sinus, mais on connoît le 
temps vrai de cette obfervation par des hauteurs du 
Soleil , prifes le 23 Sc le 25 Janvier au matin , & 
dont on a calculé l’heure , leurs correspondantes 
n’ayant pu être ohfervées. 


Hauteurs apparentes du bord fupê rieur du Soleil. 


Le 23 Janvier 

Hauteurs 

apparentes. 

1 9 d it)' 10" 

Temps 

de la pendule. 

9 h 59 4 " 

Temps vrai. 

9 h 57' 2 3 " 

Quantité dont ta 
pendule avançait. 

oh 1' 4t" 

au matin. 

19. 49. 10 

1 0. 

4 - 5 2 ï 

10. 3. 


0 . 

I. 41^ 


20. 39. 10 

x 0. 

15. xi 

10. 13. 

2 1 

0 . 

ï. 40-i 

Le 2j. e au 

18. 9. xo 

9- 

42. 30 

9. 40. 

I2 I 

0 . 

2. I 7 i 

matin. 

OO 

vo 

O 

9- 

47 - 37 

9. 43. 

20 

O, 

2. 17 


19. 39. 10 

9 • 

V-a 

CO 

P 

G\ 

9. 56. 

7 

0 . 

2. X 9 


Selon ces obfervations , la pendule avançait de i r 
41" le 23 à environ 10 heures du matin, & de 
2' 18" le zy à la même heure; par conféquent en 
deux jours elle ayoit avancé de 3 6 " 
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Ainfi I’émerfion du fécond fàtellite arriva à 8 h 
s 2' 50" temps vrai. 

Diflances des étoiles Procyon if a. de l’Hydre 
h la Lune. 

Le 5 Avril 17 j 1 au foir , d’un temps clair, nous 
mefurâmes, M. de Divers & moi, les diflances fui- 
vantes de Procyon au bord éclairé de la Lune. 


«751» 

Avril. 

Heures 
cîe Ja pendule. 

Temps 

yraii 

Valeur 
des angles mefurés. 


Heures. Al in. Sec. 

Heures. Min. Sec, 

Degrés. Min. Sec. - 

1 . ere Diftance. . 

■ . 7 ’ 5 J-. . 

. 7 - 5 1 • 

31. 08, 40 

2. e 

7 - 58. 15 

7 - 57 - 2 5 > 

31. 1 0. 28 ± 

^• C 0 • » • • » 

8. 03. 51 

8.- 03. 044 

31. 11. 384 

4 - e 

10. 40. 05 

1 0. 351. 14 

32. 02. 07 

5 -' 

10. 47. 35 

10. 46. 44 

32. 04. Oî 

< 5 . e ..... . 

: : I O. 51. 40 

10. 58. 45) 

: : 3 2. 04/ 07 

7.' ..... . 

IO. 56. 12 

1 0. 5 j. 21 

32. 07. 07 

8.« 

II. 3. 29 

11. 02. 37-i 

32. oc,.' 534 

Ét de a de l’Hydre an t 

ord fupérienr de la Lune ;■ 


Heures. Min. Sec. 

Heures. Alin. , Sec. 

Degrés. • Min. Sec. R 

1 .' re Diftance. 

11. 58. 34 

1 . . 57. 4 1 

77. 07. 464 

2.= ..... . 

12. 07. 17 

I2‘ od. 24 

17. .06. 404.I 


2o8 


Obfer varions 

Obfer valions pour l’heure vraie. 

'Hauteurs correfpondantes du bord fupe'rieur du Soleil, 
le j Avril. 



Au matin. 

Hauteurs. 

Au foir. 

Mid 

»û« corrigl. 

9" 

p' 2 Z n 

3 6 d 10' 

49 ' 5 8"v 

1 r h 

59' 4 °"i 

9 - 

9 ■ 59 

/<afem -j- 1 révol. 
50 parties. 

2. 4p. 21 

1 1. 

59. 40 

5 >• 

12. 47 

3 <j. 40 

2. 4<î. 32 

I I . 

59 - 39 ï 

9- 

13. 26 

Idem + 1 révol. 
5 0 parties. 

2. 45. 54 

1 1. 

59. 40 






9 • 

r 6. 18 

37. 10 

2. 43. 02 

1 1 . 

59 - 4 ° 

9 - 

16. 57 

Idem -j- 1 révol. 
5 0 parties. 

2. 42. 23 

1 r.. 

59- 40 


Midi moyen ; 

E'quation Ibuûraétive 


i I . 

O. 

59 - 4 ° 

o. 1 6 j 


Midi vrai ....... 


1 1. 

59 - 23I 


Hauteurs apparentes du bord fupe'rieur du Soleil , 
le 6 Avril au matin. 

Hauteurs qiparenfes. 

Temps de la pendule. 

Temps vrai. 

Retardement de la. 
pendule . 

40 J 

I p' I 0" 

9 h 37 ' 55” 

9 h 39' 01"} 

o h 

i' o 6 "l 

40. 

49. I O 

p. 40. zp 

9. 41. 35 

0. 

1. 06 

.41. 

ip. 10 

P • 44 - 2 3 

9. 45. 2t)ï 

0. 

1. 06 y 

41. 

39 • 10 

p. 47. 02 

p. 48. 07 1 

0. 

I. 05 | 

42. 

op. 10 

9 - 5 r * ° 4 i 

p. 52. O p 

0. 

*• °4 1 

42. 

2p. I 0 

9 - 53 - 46 

9 - 54 - 52 f 

0. 

1. 06 f 


A p h % 

retardement moyen ...... 

0. 

1 . 06 

.Selon ces 

obfervations 

, la pendule 

à retardé en 





2Ï 1 ' I, depuis midi du 5 jufqu’à 9’’ | du matin du 6, 
de 29" f-, d’où i’on conclud l’heure vraie au temps 
de chacune des diftances. 

Diflance de l’étoile % du Capricorne à la Lune . 

Le 17 Avril 1751 , le ciel s’étant éclairci vers 
les 4 h \ du matin, je vis que la Lune approchoit 
de l’étoile £ du Capricorne , & j’en mefurai une 
diflance au bord Je plus proche , qui fi.it trouvée de 
24 32" à 4 h 49' 30" de la pendule. 

C’efl la feule qu’il fut poffibie de mefurer, à caufe 
du grand jour qui empêcha de continuer. 

Je me fervis pour cela du micromètre que 
m’avoit prêté M. de la Condamine , ajufté à une 
lunette de fix pieds & demi , & dont j’ai recherché 
avec foin la valeur des parties. 

J’oubliai de remarquer un alignement de cette 
étoile avec quelque tache, qui dans cette occafion 
pourrait fervir à faciliter le calcul. 

L’on a conclu l’heure vraie de cette obfervation , 
du calcul de deux hauteurs fiiivantes d’ Ardurus , 
prifes le 16 au foir , & des correfpondantes du 
Soleil du 17. 

Hauteurs apparentes de l'étoile a du bouvier Aréturus t 


le 1 6 Avril au foir . 

Hauteurs apparentes. Temps de la pendule. Temps vrai. 


Retardement de ta. 
pendule. 


53 d ip' 10" îoh 9 ‘ 52" IO. 15. 44 
jj. op. 10 io. sa, 4a to. s8. 34 



Dd 


2 I O 


Ohfervatioîis 


Hauteurs correspondantes du lord fupe'rieur du Soleil,, 
le i y Avril 



Au matin.. 

Hauteurs, 


8 h 

6' 

54 " 

]O d 40' 


8. 

I 3 ‘ 

3 ° 

3 *• 4 ° 4 - 
volution 3 0 

1 ré 
part 

8 - 

I 7 ' 

00 ' 

32. 20. 


a 


34 

Idem 4 - i révol 

0. 

* 7 - 

5 0 parties. 


8. 

24. 

A 

4 l ï 

33 - 3 ° + 
voiution 5 0 

t ré- 
part 


Midi moyen 

Equation fouftractive 


Au foir 

• 

Midi non corrigé. 

4 1 ' 

24" 

1 1 » 

54 

° 9 * 

34 - 

47 

I I. 

54 - 

O 

OO 

>(« 

3 *■ 

16 

1 1. 

54 - 

08 

30. 

42 

il. 

54 -. 

08 

2> 


1 I. 

54 - 

°7 

©- » » 

• » • 

I I. 

54 - 

08 



0. 

0. 

1 6 


Midi vrai 


ii. 53. 


Par la différence de 1 6" qu’il y a eu de retardement 
à la pendule en 13k 4.0', depuis environ io h 20' du 
16 au foir, jufqu’au lendemain à midi, on trouve que 
la pendule retardoit de 6' 00" au temps où la diftance 
fut obfervée , & par conféquent l’heure vraie étoit 
i6 h 5)' 30". 


Dijhmces de la Lime au Soleil. 

Le 21 Avril 1751 au matin, le temps qui avoii 
été couvert toute la nuit, & qui m’avoit empêché dje 
mefurer des diffances de la Lune à une petite étoile 
du Verfeau , dont elle devoit approcher , s’étant 
éclairci,* je profitai de f oceafion pour mefurer plufieurs 
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diftances du bord éclairé de la Lune à celui du 
Soleil le plus proche , de concert avec M. de 
Divers. 

O bfer varions. 


l 75 I - 

20 Avril. 

Heures 
de la pendule. 

T E MP S 
vrai. 

Valeur 

des angles mefurés. 

1 . cre Diftance . . 

Heures. Min. Sec. 

20. 50. 22 

Heures. Min. Sec. 

20. 58. io| 

Degrés. Min. Sec. 

57. 24. 447 

z» c ...... 

20. 33. 56 

21. 03. 44L 

57. 22. 24L 

3 - e 

20. 58. 12 

2 1. 06. 0 1 

:: 57 * 5* 

dp « •••••*! 

21. 03. 21 

2 1. II. 10 

:: 57 - *P- 3 P 

5 •* • • • • • : : 

21. 10. ip 

2 1. I 8. 08 

:: 57 - 37 

6. e 

21. 22. 

2 1.. 30. 25 

57. 12. 39^ 


Le temps vrai eft «conclu du calcul de trois 
hauteurs obfervées le même jour après midi , & des 
confondantes du 17, qui ont été déjà rapportées. 

Hauteurs apparentes du lord fupe'neur du Soleil , 
le 21 Avril au foir. 


Hauteurs apparentes. 

Temps de la pendule. 

Temps vrai. 

'ketardcmint de U 
pendule. 

40* 1 39' 10" 

* h 43 ' a 6 " 

2 h 51' 2l" 

o h 7' 33' 

39. 29. 10 

2 - ;i- 3 i 

2. 38. ;8| 

O- 7 - 55 Ï 

38. 09. 10 

2. 59. 39 

3 - 7 - 3 2 t 

0. 7. j, 3 3 ! 


Par la comparaifon du retardement de la pendule 

à environ 2 h 55' après midi, avec celui de midi du 

Dd ij 
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17, on voit qu’elle a retardé en 4 jours 7} ’ÿf de 
i'47", d’où ion trouve le temps vrai pour chacune 
de ces diftances obfervées, 

î ï r. 

Obferv citions de Longitude faîtes dans le pajfage 
de Bac are au, près du cap de Sable, extrémité- 
occidentale de b Acadie. 

Le 18 Juin 1751 au matin,. le ciel Lien lerein,, 
nous fîmes les obfervations liiivantes „ M. de Didier s 
& moi de concert. 


Difances de l’e'toile et de Pe'gafe au lord de la Lune 
le plus proche . 


1 75 » - 
TJ J U I NV 

Heures 
de la- pendule. 

Temps 

♦vrai'. 

Valeur | 
des angles mefurés. 


Heures. Min. Sec. 

Heures. Min. Sec. 

Degrés. Min. Sec. 

i.* rc Diftance . . 

14. 5 f?. Z Z 

ij. 01. 50 

3 1 • 3 ®- 

2 . c 

+* • • • •» - * *- . 

■ l b ® 3 - 1 3 

, 15, 05,. 41 

34. 31. 40^ 

3.* ...... 

15. 05. z à 3 

I5. O/. 3 2 

31. 32. 41 


La clarté du jour nous empêcha de comparer 
aulTi la Lune à « d’Andromède, comme nous nous 
Tétions propofé ; mais le temps étant toujours beau „ 
lorfque Je Soleif fut alfez élevé fur l’horizon & la 
Lune vers le méridien,, nous continuâmes à faire 
de pareilles obferyations fur ces deux aftres. 
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Di fiance s du bord éclaire' de la Luire a celui du Soleil, 
qui en éîoit le plus proche. 
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17 J U I N. 

Heures 

de la pendule. 

Temps 

vrai. 

Valeur 
des angles mefurés. 


Heures. Min 

Sec. 

Heures . vWm. JVc. 

Degrés. Min. Sec. 

i. cre Diftance . . 

îp. p. 

3 1 

ip. 12. 04 

66. 40. 384 

2. e 

ip. 13. 

22 

ip. 15. 53 

64 . 38. 374 

3.* , 

1p. 22. 

r 3 

ip. 24. 334 

66. 35. ipi 

4.' 

19. 24. 

3 P 

1 9. 27. 1 2 - 

66. 35. 01 

5 ,e 

19. 31. 

4 1 

19. 34. 144 

64 . 31. 484. 

6. c 

ip. 33. 

34 l 

ip. 34. 08 

66. 31. 33 

r » 1 « » • 

ip. 41. 

49 i 

ip. 44. 23 

66. 28. 15. 

8.' 

Jp. 43. 

53 1 

ip. 4 4 . 27 

66. 27, 024 


Le ciel ayant commencé à fe couvrir de 'nuages-, 
me fit craindre de perdre , faute d’avoir l’heure , le 
fruit du travail que nous venions- de faire, c’eft pour- 
quoi je me hâtai de prendre des hauteurs du Soleil,, 
mais les nuages, fe dilfipèrent, & j’eus un grand 
nombre de hauteurs correlpondantes, dont je rapporte 
feulement les fix premières, . 

Il plût le lendemain, mais le 20 j’eus encore des 
hauteurs que je rapporte auffi , & qui achevèrent de 
me faire connoître l’état de la pendule. 


Dd iî| 
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Hauteurs correspondantes du bord fupe'rieur du. Soleil , 
le i-8 Juin. 



Au matin. 

Hauteurs. 


Au Joir 


•mua /to# corrigé. 

8* 

f f/ 

20 17 

42 J 40' 

3 »* 

2p' 

^ «1 

n* 5/ 

22 1 

8. 

36. 00 

^ 0 *-J— 1 ré- 
volution j 0 part. 

3 - 

l8. 

45 

11. 57. 

22 4 






8. 

44. 50 

4 6. 1 0 

3 * 

9 - 

54 

11. 57. 

22 

8. 

47 - 35>t 

4 6. 40 

3 - 

7 - 

°5 

1 1. ■ p7> 

22 ^ 

8. 

48. iof 

Idem -f- 1 révol. 
50 parties. 

3 - 

6. 

34 ï 

11. 57. 

22 { 

8. 

; r. 24 

47 - 20 

3 - 

3 - 

‘94 

ir. 57. 

21 4 






ii- 57 - 

22 i 


Equation fouftraétive 

t • 

• • • 

• • 

O. O. 

I 






11. 57. 

2 ‘ 5 



Le 20 Juin. 





Au matin. 

Hauteurs. 


Au foir. 


Midi non corrigé. 

5 > h 

24 ' $>"ï 

5 3 d 20' 

2 h 

2 7 . 

57"4 

il h 5 ^' 

2 5 * 

9- 

2p. 2 t 

5 00 — |— 1 ré- 

volution 5 0 part. 

2. 

23. 

2p 

11. y 6. 

2 5 

9 • 

3 5- 18 

55. 0 0 -f- 1 ré- 
vofution 5 0 part. 

2. 

» 7 * 

2p 

11. 3 (î. 

?3 ï 

9 

44. 23 i 

56. 30+1 ré- 
volution 50 part. 

2. 

8. 

2 5 1 

11. 56. 

'24 4 

9- 

52. 6 

57 - 5 ° 

2. 

00. 

45 

11. 56. 

2 5 i 


Midi moyen 

• • 


• • 

1 1 . 5 6. 

24 f 


Equation fouftratftive 




0. 0. 

°T 


Midi vrai i .... 1 1 • 5 24 | 

On voit par ces hauteurs que la pendule avoit 
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retardé en deux jours fur le temps vrai de yf t 
fur quoi Ton a trouvé de combien elle avoit retardé 
depuis le temps où les diflances avoient été mefurées 
jufqu’à midi du 18, & conclu l’heure vraie pour 
chacune des obfervatlons. 



♦ 
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SECONDE PARTIE. 

Obfervations aflronomiques de Latitude à* 
de Longitude . 

LIVRE SECOND, 

Ou l’on fait ufage des obfervations de Longitude. 

A près avoir rendu compte du travail aftrono- 
mique, & rapporté les preuves jufliftcatives 
de toutes les ojbfervations , il refie à en faire ufage, 
pour déterminer les véritables portions des lieux , 
c’efl-là le fruit que l’on s’étoit propofé d’en recueillir; 
mais quoique plufieurs Aftronomes & Géomètres 
aient déjà travaillé & travaillent actuellement à per- 
fectionner les tables de la Lune & des fàtellites de 
Jupiter, pouraffurer la bonté des calculs, elles n’ont 
pas pour les déduélions des longitudes une précifion 
fuffifànte, Se qu’on puiffe comparer à celle des tables 
de déclinaifon pour les hauteurs du pôle ; ainft 
jtifqu a ce qu’on ait atteint ce degré de j ufleffe, tel 
efl l’obflacle qu’éprouve l’Aftronome, que fes feules 
obfervations ne peuvent i’affurer des réfultats qu’ii 
fouhaite, & qu’il n’en peut obtenir d’exaCls qu’au- 

tant qu’on en a fait ailleurs , ou des méfies 

phénomènes. 
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phénomènes, ou de certains autres antérieurement, 
ou au jour correipondant , félon que l’exigent les 
différentes efpèces' d’ohfervations. 

C’eft pour cela qu’à mon retour en France , je 
me fuis foigneufement informé des correfpondantes 
aux miennes , faites par des Aftronomes de Paris ou 
d’ailleurs ; j’ai eu le bonheur de trouver plufieurs 
de ces obfervations , & de genres différens , qui 
décidoient la longitude des lieux que je cherchois: 
cependant comme il s’en faut bien que toutes me 
foient parvenues , il y en a plufieurs des miennes 
dont je n’ai point fait ufàge , & que j’ai toujours 
données pour qu’on pût les employer lorfqu’il s’en 
trouvera de cofrefpondantes , & j’efpère que les 
nouveaux réfultats confirmeront de plus en plus 
ceux que les calculs fuivans m’ont donnés. 


CHAPITRE PREMIER. 

Détermination de la Longitude du détroit de Fronfac 
à l’Occident de l’ijle Royale , par l’éclipfe du 
fécond fatellite de Jupiter , de la nuit du i. er 
au 2.* Odtobre 1750. 

La méthode fuivant laquelle on déduit la longitude 
des lieux , par les obfervations des éclipfes de Lune 
ou des latellites de Jupiter, eft connue de tous ceux 
qui ont les premiers élémens de Géographie & de 
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Navigation , ainfi il feroit inutile de répéter ce 
qui en a été dit dans prefque tous les livres de 
ces deux fciences , d’autant qu'elle eft fi fimple 
que l’ufàge que nous en allons faire fuffiroit feui 
pour l’expliquer à ceux même qui n’en auraient 
aucune idée. 

La correfpondante de féclipfe du fécond fatellite 
de Jupiter, de la nuit du i. cr au 2. c Oétobre 1750, 
fut obfervée à Thury , par M. MaraUi , & à Paris à 
l’Hôtel de Clugny, par M. de la Lande: avec de 
pareilles obfèrvations que ces deux Académiciens 
ont bien voulu nous communiquer , on ne peut 
manquer de déduire avec beaucoup d’exaélitude la 
longitude du détroit de Fronfac , de leur comparaifon 
avec les nôtres. 

Mais il eft auparavant néceffaire d’avoir égard à 
la différence des inftrumens dont on s’eft fervi , car 
M. de ta Lande ayant fait cette obfervation avec un 
télefcope de réflexion, qui produit l’effet d’une lunette 
d’environ 22 pieds, il. eft certain qu’il a vu éclipfer 
le fatellite plus tard que moi qui avois une lunette 
de 1 y ; comme M. Maraldi doit avoir vû arriver ce 
phénomène un peu pluflôt avec une lunette de 
14 pieds. 

Or on trouve que la différence efl feulement de 
5" pour la lunette de réfradion , & de 3 y" dans le 
fens contraire pour celle de réflexion , en foi van t, 
pour ce rapport les expériences de feu. M. Çajfmi , 
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qui a eftimé 30" de temps entre une lunette de 16 
pieds & une de 10. 

Ainft en tenant compte de cette différence dans 
fufàge des obfervations , 

L’inamerilon obfèrvée à Tkury avec une 


lunette de 1 4 pieds à 1 6 h 12." 5 t " 

Auroit été vûe avec une lunette de r 5 pieds à 1 6. 12. 5 6. 

Et réduite à Paris , par la différence de 6 H 
dont Thury eft plus occidental à 16. 13. 02. 

Je fai obfervée à 1 1. 58. 23. 

Donc la diftance des méridiens entre Paris 
& le détroit de Fronfac , par fobfervation de 
M. Maraldi, eft 4. 14. 39* 

De fa même manière, cette obfervation faite 
à Paris avec la lunette catadioptrique à . . . 16. 13. 30. 

Auroit été vûe avec une lunette de 1 5 pieds à 16. 12. jj. 

Et comparée à la mienne à 1 1. 58. 23. 


La diftance des méridiens par fobfervation 


de M. de la Lande , eft de 4 h 14' 32,* 

Or prenant un milieu entre les deux réfultats, 
on détermine fa diftance des méridiens entre 
Paris & ie détroit de Fronfac , de 4. 14. 3 J | 


L’obfervation de M. de Didier s , faite avec une 
î tinette de 1 8 pieds , étant réduite comme ci-deffus 
à i’effet d’une lunette de 1 ^ & comparée à celles de 
Thury & de Paris, donne la diftance de ces méridiens 
de 4 h 14' 45", qu’on peut regarder comme la 
même que félon moi ; ainfi nous conclurrons cette 
diftance du méridien du détroit de Fronfac à celui 
de Paris f de 4 11 14' f. 
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L’émerfîon du premier fateliite n’étant pars vifible 
à Paris f M. Maraldi a calculé l’heure où elle y 
devoir arriver, fuivant les tables corrigées de l’erreur 
qu’il y avoit reconnue, par leur comparaifon avec 
plufieurs obfervations du même fateliite , qu’il avoit 
faites à peu de jours de didance de celui-là, ii 
trouve que la diflance des méridiens feroit de f 1 ' 
.4' 3 6 ". 


CHAPITRE SECOND. 

Détermination de la Longitude de la ville de 
Louifbourg dans rifle Royale , fuivant l'occul- 
tation de l’étoile £ au genou de Poll'ux par la 
Lune , obfervée la nuit du 16 au ij Novembre- 

l 75°* 

Il y a deux méthodes pour déduire des obfervations 
de la Lune , la diflance des méridiens des différens 
lieux , l’une que nous appellerons ta méthode des 
longitudes de. la Lune A & l’autre celle des afcenfo ns- 
droites ; on fe fert de la première iorfque par l’ob- 
fervation que l’on a faite on connoît la longitude de 
la Lune, & l’on emploie la fécondé, quand i’ob- 
fervation a donné fon afcenfion droite l’une & 
l’autre confident à trouver à quelle heure à Paris la 
Lune a occupé le même point du ciel, c’ed-à-dire, 
a eu la même longitude &. latitude „ ou la même. 
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afcenfion droite & déclinaifon qu’on a trouvé dans 
ie lieu où on a fait l’obfervation ; & alors Ja différence 
de cette heure à Paris , à celle que l’on comptoit 
dans le lieu cherché , eft la diftance de leurs méri- 
diens , ou leur différence en longitude , fi on la 
réduit en degrés. 

Mais comme les obfervations font rarement «affez 
complètes , pour donner la longitude & la latitude, 
ou l’afcenfion droite & déclinaifon de la Lune , fans 
être obligé de fe fervir de quelqu’un de ces élémens 
pris des tables & que l’on ne fàuroit auffi trouver 
que par les tables le lieu de la Lune à Paris , con- 
forme aux obfervations, on auroit à craindre que 
les erreurs , dont j’ai dit ailleurs qu’elles font' 
fufceptibles , ne rendiffent défectueux les réfultats 
de la longitude du lieu qu’on cherche, fi les moyens 
qu’on a de connoître ces erreurs & d’en corriger 
les tables , n’en affuroient l’ufage après les avoir 
rendu exactes. 

On fe fert pour cela d’une autre obfervation dn 
lieu de la Lune, faite le même jour à Paris, ou. 
dans quelqu’autre endroit dont le méridien eft connu, 
& vp laquelle on compare ie lien que donnoient les 
tables au temps de cette obfervation , afin que leur 
accord ou leur différence montre l 'exactitude ou le 
défaut des tables. 

Ou bien s’il n’a point été fait ailleurs d’obfervatron 

ce jour -là, laquelle eft toujours préférable, on a 

E e iij 
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recours à celles qui ont été faites aux jours corref- 
pondans, dans la période de dix-huit ans, antérieure 
ou poftérieure, parce que les erreurs fe renouvellent. 

Outre cela, comme on pourroit craindre encore 
des défauts dans le calcul des parallaxes de la Lune, 
fait fur la parallaxe horizontale prife des tables , on 
la corrige par le moyen du diamètre de la Lune , 
s’il a été mefuré le même jour avec quelque excellent 
micromètre. 

Enfin , l’on conclud avec précifion la différence 
des méridiens , par le calcul des tables , lorfqu’elles 
ont été ainfi corrigées. 

C’efl: ce que l’on verra bien mieux que je ne 
faurois l’expliquer, par l’application que je ferai de 
l’une & de l’autre de ces deux méthodes , à des 
exemples d’autant plus fenfibles qu’ils font appliqués 
à des faits réels, & je commencerai par me fervir 
de la première , dans la détermination de la longitude 
de la ville de Loui/bourg , fuivant l’occultation de 
l’étoile Ç des Gémeaux par la Lune , obfervée la 
nuit du 1 6 au 17 Novembre 1750. 

Ce phénomène, ainfi que les éclipfes du Soleil, 
eft celui qui arrive le plus fubitement, & qu’on peut 
obferver avec le plus de précifion , car l’expérience 
fait journellement connoître que de pareilles obfer- 
vations faites dans le même endroit par plufieurs 
Aflronomes, different à peine d’une fécondé: il n’y 
a par conféquent point d’obferyation dont on doive 
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attendre autant d’exaéïitude dans la déduction de la 
longitude des lieux, fur-tout fi les deux phafes de 
l’immerfion 8c de l’émerfron avoient été aperçues , 
puifque d’un côté l’on auroit deux termes de com- 
paraifon , de que de l’autre la durée de i’éclipfe 
feroit connoître l’erreur des tables en latitude : auffi 
la piufpart des Agronomes fe fervent-ils d’une pareille 
obfervation , préférablement à aucune autre , lorf- 
qu’elle efl accompagnée de toutes ces circonflances. 
Il efl vrai que dans cette occafion je n’ai que 
fémerfion de l’étoile , mais elle a été obfervée avec 
foin ; d’ailleurs M. le Marinier a bien voulu me com- 
muniquer l’obfervation qu’il avoit faite le même jour 
à Paris , du pafïage de la Lune au méridien , compare 
à celui de la même étoile £ des Gémeaux, & celle-ci 
à Procyon, dont la pofition lui efl parfaitement connue r 
il avoit également mefuré le diamètre de la Lune , 
ainfi , indépendamment de ce que fon obfervation 
me fait trouver toutes les erreurs des tables , elle 
m’affure parfaitement le lieu apparent de l’étoile,. 
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Obfervations faites à Paris , la mit du / 6 au iy Novembre 
iypo , dans le jardin des Capucins de la rue S . 1 Honoré, 
dont la hauteur du pôle ejl 48 e1 52' 05". 

L’afcenfion droite apparente de Procyon ayant été établie , on a 


trouvé celle, auffi apparente, de Cdes Gémeaux, de io2 d 20' o<f 
Et l’on en a déduit l’afcenfion droite du 
2. c bord de la Lune, de . ....<■ . . 100. JJ. 52- 
A ï 5 II 14/ 24", temps vrai, 

La hauteur du bord inférieur au méridien 

étoit . . 61. 54. 5 7! 

Celle de l’étoile Ç . . . • 27. 5 6. 50. 


Et le diamètre fut mefuré de 32' 33" lorfque la Lune étoit à 
3 8 d de hauteur. 

Recherche des erreurs des tables de la Lune. 

Ce font là les élémens que j’ai à employer; 
mais avant de faire les calculs de mon obfervation, 
il faut commencer par s’alfurer de l’état des tables 
de la Lune en comparant fes véritables longitude, 
latitude & diamètre, qu’on connoîtra par i’obfer- 
vation de Paris , avec les longitude , latitude & 
diamètre que donnent les tables au moment de cette 
obfervation. 

Je me fuis fervi des tables du Soleil & de la Lune, 
qui font rapportées dans le livre des Injlitutions 
AJlronomiques , ce font les mêmes que M. Flamjleed 
avoit faites fur fes obfervations & fuivant la* théorie 
de M. Newton , mais elles font corrigées à plufieurs 
égards , & réduites au méridien de Paris , fous une 

forme 
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forme fimple & facile, qui , jointe à leur exactitude , 
m’a déterminé à en faire ufage. 

■Quoique l’ordre &les titres de ces tables indiquent 
la manière de s’en fervir, la forme du calcul qu’on 
trouve à la fin du même livre, dans deux exemples, 
avec un avertiffement qui y fiert d’explication , fup- 
pofe cependant qu’on efl au fait des calculs aftro- 
nomiques par d’autres tables , ou du moins qu’on a 
lu ce qui a été dit fur celles de M. Neivion , dans 
l’Aftronomie latine de Whijlon ; c’efl pourquoi je 
donnerai l’explication détaillée d’un exemple, pour 
lever les difficultés qui arrêtent fouvent ceux qui 
n’ont jamais fait de pareils calculs. Mais je crois 
devoir la renvoyer à la fin de ce livre , afin de ne 
pas fufpendre 1 application des obfervations dont il 
s’agit ici 

On trouve par le calcul de ces tables , que la 


longitude de la Lune étoit . 55 J i' oi* 

Sa latitude . . . i. 3 j. 34. 

Le demi-diamètre horizontal 1 6 . 4 j-. 

Et la parallaxe horizontale 58. 16 . 


On déduit enfiiite des obfervations de Paris, 

1 ,° La véritable valeur du demi-diamètre horizontal, 
«n corrigeant d’abord le diamètre mefùré à y8 d de 
hauteur de l’effet de la réfraction, qui, n étant pas la 
même à la hauteur des deux bords de la laine , fait 
trouver le diamètre mefuré trop petit de toute la 

différence de la réfraction de la hauteur du bord 

Ff 
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inférieur à celle du bord fupérieur, fi la ligne des 
cornes fe trouvoit dans un vertical lors de cette 
mefure, & proportionnellement moins, s’il arrivoit 
que la ligne des cornes fût alors fort inclinée. 

Cette différence peut monter à plufieurs fécondés, 
lorfque la Lune eft baffe; mais dans cette occafion,. 
ellen’cft que d’environ demi-feconde , tant à caufe 
de la hauteur de la Lune , que parce que , à l’heure 
où le diamètre fut mefuré , fon orbite étoit à peu près 
parallèle à l'horizon : ainfi le demi-diamètre vrai étoit 
de i 6' 1 6"--, & feulement de 16' 2", en le réduifant 
à l’horizon fuivant la hauteur de la Lune lors de 
cette mefure, par une table conforme à celle de la 
page xxii de l’Introduéfion aux E'ph éméri des , 
Pans, 1744-, ou à celle de la page 186 du Livre 
des Infliuuions ; mais la première eft préférable * 
étant plus étendue. 

On voit par conféquent que les tables font le 
demi-diamètre trop grand de 2" 

Cette erreur du demi -diamètre reconnue, fert à 
corriger la parallaxe horizontale de la Lune, car elle 
n’eft autre chofe que le demi-diamètre de la Terre 
vu de la Lune ; ainfi dans le même rapport que 
fobfcrvation fait voir que le demi -diamètre de la 
Lune que donnent les tables eft trop grand, on trouve 
de combien elles font auffi la parallaxe trop grande* 
par cette analogie. 

Le demi-diamètre des tables 1 6' 4" eft à d’erreur* 
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comme 78' 1 6" parallaxe des tables eft à 8" £ cor- 
rection fouftraétive. 

2. 0 La déclinaifon de la Lune. On ôte pour cet 
effet 31", réfraction à la hauteur méridienne de fon 
bord inférieur obfervée, pour avoir 6i d y 4' 26" 
il faut y ajouter enfliite le demi-diamètre déjà trouvé» 
augmenté pour cette hauteur, favoir , de 16' 16"-, 
de on a 6 2 d 10' 43" hauteur apparente du centre: 
on y ajoute encore la quantité dont la parallaxe la 
fait paraître trop baffe à cette hauteur, qu’on trouve 
par cette analogie. 

Le rayon efl au cofinus de la hauteur de la Lune, 
62 d # io' comme la parallaxe horizontale des tables, 
corrigée comme on vient de le voir, 58' 7''^ , efl 
à la parallaxe de hauteur 27' 7" j-. 

Et l’on a la hauteur véritable du centre de la 
Lune , de Ô2 d 37' yo n jj-, la hauteur de l’équateur 
du lieu de l’obfervation eft de 4i d 7' ) f , par con- 
féquent la déclinaifon de la Lune efl boréale, de 
2i d 29' 55" f 

3. 0 , L’afcenfion droite du centre de la Lune. On 
ôte de celle du fécond bord ioo d y y' 52" j, la 
valeur du demi-diamètre à l’équateur, qu’on trouve en 
convertifïânt en parties de l’équateur, les minutes & 
fécondés que le demi-diamètre de la Lune horizontal,' 
ou vu du centre de la Terre, avoitau parallèle de la 
déclinaifon où étoit alors la Lune par cette analogie. 

Le cofinus de la déclinaifon eft au rayon comme 

Ffij 



ie demi -diamètre horizontal eft à 17' 14", demL 
diamètre à l’équateur. 

Ainfi l’afcenfion droite du centre efl 1 oo d 38' 38" 

E'tant connues la déclinaifon & l’afcenfion droite 
de la Lune, on cherche fa latitude & là longitude. 
On peut fe fervir pour cela des cinq analogies qui 
font rapportées page 393 du Livre des Inflitutions 
Agronomiques, paLdelquelies on réfoud deux triangles- 
reélangles, comme ou le va voir. Pour cela, foit 
dans la figure j.. c , qui eft femblable à celle qu’on 
trouve dans le même Livre,. P B Æ Q? le colune 
des folibces qui palfe par les pôles B de l’écliptique 
& P de l’équateur : foit aulh Æ Q l’équateur , & JE C 
l’écliptique, dont la commune feélion fe fait dans 
ce cas en ^ : foit enfin la laine en s , on tirera du 
pôle P le cercle de déclinaifon P s f 7 paflànt par la 
Lune, & d.u pôle B , le cercle de latitude Bs g 
pafîant également par la Lune. 

Le i. er des deux triangles eft F L , dans lequel 
font donnés le côté F ^ , fupplément de. l’afeenfion 
droite de la Lune 79 e * 21' 2 i H ~ , l’angle L & if, 
obliquité de l’écliptique fuppofée ici de 23^ 28' 3 y", 
Sl l’angle F droit; on, trouve & L arc de l’écliptique 
coxrefpondant de 8o d 13/ 9 " -, l’angje de l’écliptique 
& du méridien L de 83, d 46' 49'', & le côté L F 
de 23 11 06' 54" dont on fondrait,, en ce cas-ci où 
la latitude efl auflrale , j F déclinaifon de la Lune> 
pour avoir s L de i. d 36' 39", 
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Le 2. e triangle eft sLo, clans lequel on connoît 
J’angle L cle l'écliptique & ciu méridien, & le côté 
s L, déjà trouvés dans le i. er triangle, avec l’angle 
droit o : on cherche s o latitude de la Lune aufhale, 
de i d 36' 43" t > & L 0 arc de l’écliptique, de o d 7' 
8" ~ , lequel étant ajouté à 46' 50" fupplément 
cîe ^ L trouvé dans le i. er triangle, on a fa longitude 
de la Lune T 0 , de 99 11 53' 39", & cette latitude & 
longitude de la Lune , fuivant l’obfervation de Paris > 
étant comparées à celles trouvées ci-devant, fuivant 
les tables, on voit que Terreur des tables en latitude 
eft de ï 09" j dont elles la font trop petite, & 
l’erreur en longitude de 7! 56" j dont elles la dorw 
nent aulfi trop petite. 

Lieu apparent de ï étoile. 

On déduit encore de l’obfervation de Paris , fa 
déclinaifon de l’étoile éclipfée £ des Gémeaux, de 
20 d 54 45" par là hauteur méridienne obfervée; & 
connoilTant aulfi fon afcénfîon droite i02 d 20' 09", 
on trouve fa longitude de s r i d 31' 10", & fa 
latitude auftrale 2 d 4' 16" apparentes, par la réfoîution 
de deux triangles , comme on vient de le faire pour 
la. Lune. 

Calcul de VObfervatïon de Louijbourg 

On calcule le lieu du Soleil & de la Lune pour 
Tinftant où l’occultation fut obfervée , & auquel on 
eopiptoit à Louijbourg 1 48' 44", & au méridien, de 

Lfüj 


230 Obfervations 

Paris iy h 57' 44", en fuppofant d’abord la diflance 
des méridiens entre Paris & Louifbourg de q. h y'. 


On trouve que le lieu du So- 
leil étoit 

La longitude de la Lune . . 

Sa latitude auftrale 

Le demi-diamètre horizontal . 

La parallaxe horizontale . . 


Suivant les tables. 

iq. 24 d 48' 37" 
«3 1 1, 2;. 30 | 
i,. 43. 4 6. 
16. 03. 
58. 08. 


Correélion faite des 
erreurs trouvées à- deffus, 

53 1 I J 28' 27" 
I. 44. 5J.X 

16. G 0 .~ 

57- 59 - ï 


Maintenant, pour lavoir quelle ell la longitude 
de la Lune , que donne l’obfervation de Louifbourg, 
-afin que cette longitude étant comparée à celle du 
calcul , on parvienne à connoître la véritable diflance 
des méridiens, on ell, à la vérité, obligé de fe fervir 
de la latitude du calcul, pour trouver le point du 
limbe où s^eft faite l’émerfion ; mais cette latitude 
étant corrigée comme elle I’efl , on peut en faire 
ufàge avec fureté , en remarquant auparavant qu’elle 
eft vraie & qu’il faut l’avoir apparente, c’eft-à-dire, 
affeéfée de la parallaxe de latitude qu’avoit alors la 
Lune à Louifbourg, pour l’emploi qu’on en fera dans 
le calcul de l’obfervation. D’ailleurs la longitude de 
la Lune qui réfultera de l’obfervation fera apparente, 
& pour connoître la vraie , on aura befoin de la 
parallaxe de longitude; il faut donc chercher ces deux 
parallaxes, en fuppofant la parallaxe horizontale tirée 
du calcul , exaéte , & c’eft en quoi la correction 
qu’on y a faite eft très-avantageufe , de même que 
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celle du demi - diamètre , dont on aura à fe fervir 
pour déduire Ja longitude du centre de la Lune, 
de celle du bord que donne l’émerfion de l’étoile. 

Mais la recherche des parallaxes fuppofe préala- 
blement la connoiflance . de l’angle parallaélique , 
c’efl-à-dire, de l’angle que formoient alors à Louif- 
bourg, le vertical & le cercle de latitude, qui paffoient 
par le centre de la Lune , & la diflance de la Lune 
au zénith. 

On les cherche par la réfolution de pluheurs trian- 
gles , de la manière qui fuit. 

Calcul de l’angle parallaâique , & de la diflance de Ja 
Lune au yjnith à Louifbourg, au temps de 
l'émerfion. 

i.° Avec la longitude du Soleil, on trouve fon 
afcenfion droite 232 e1 2 6 ' jo", dont le fupplément 
à 36o d étant fouftrait de la diflance équatorienne du 
Soleil au méridien , ou valeur du temps écoulé depuis 
midi 1 3 11 q.8' q.q.", on a l’afcenflon droite du milieu 
du ciel, de 79 e1 37' qo" . 

2 0 Soit le triangle r E M ( Fig. 4 ), reélangle 
en M, & formé par l’arc du méridien EM, l’arc 
de l’équateur v M, & l’arc de l’écliptique T E, dans 
lequel on connoît outre y M afcenfion droite du 
milieu du ciel,, l’angle vhfr £ obliquité de l’écliptique, 
on cherche la longitude du point E de l’écliptique, 
qui étoit en même temps au méridien 8o d 28' 21", 
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ia déclinaifon E M de ce point de l’écliptique 
2 fi 08' 01", & l’angle r EM de l’écliptique & du 
méridien 85 e1 55' 1 fi j- 

3. 0 Dans la Figure / , Z // repréfente le méridien, 
Z le zénith , yfcf le point de l’équateur qui étoit au 
milieu du ciel , E le point de l’écliptique qui y étoit 
Suffi, EC l’écliptique, Z N l’arc d’un cercle de 
latitude, qu’on fait être perpendiculaire à l’écliptique, 
& le point N le nonantième degré, c’eft-à-dire, 
qui eft à 90 degrés du point où l’écliptique coupe 
l’horizon, puifque l’arc du cercle de latitude Z N 
paffe par le zénith. 

On réfoud le triangle ZEN rectangle en N, dont 
on connoît l’angle Z E N égal a r EM trouvé ci- 
deffius, lui étant oppofé au fommet, & le côté EZ 
de 22 d 4y' 39", excès de Z M, latitude de Louif- 
bourg, de 53' 40'' fur EM, déclinaifon du milieu 
du ciel; on trouve le côté Z N de 22 d 41' y 6", & 
le côté EN de i d 43' 24" qu’on ajoute à la lon- 
gitude du point de l’écliptique du milieu du ciel, 
pour avoir celle du nonantième de 82 d 1 1' 45". 

4. 0 On ajoute à la meme figure j , un vertical ZL 
paffant par le point L de l’écliptique , où répond la 
longitude de la Lune s 1 i d 28' 27" *, ôd’on fouffiait 

* Si au défaut de la longitude de la Lune, corrigée de l’erreur des tables, 
telle qu’elle efl employée dans ce calcul , on vouloit cependant avoir une 
approximation des méridiens, entre Paris & le lieu où l’on fe trouve, on le 
ferviroit de la longitude de la Lune, telle que la donnent les tables 
S 1 i d 25' 30 °-h 


de 
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de cette longitude celle du nonantième, pour avoir 
la valeur de lare NL de 19* 16' 42", l’un des côtés 
du triangle N Z L, redangle en N, & dont l’autre 
côté Z N eû déjà connu. On réfoud ce triangle 
pour, trouver l’hypothénufe Z L de 2p d 26' 47" j* 
& l’angle jVZJZ de ^.i d 42' y6"|. 

L’angle NLZ feroit paralla.élique , fi le lieu 
de la Lune étoit à l’écliptique , mais comme dans 
cette occafion elle a une latitude auftrale , on élève 
fur l’écliptique EC dans la même figure g, un arc 
de cercle de latitude L P, égal à la latitude de la 
Lune , & par le point P où elle aboutit , on fait 
paffer un vertical Z O, 6c l’on réfoud le triangle 
obliquangle Z LP, dans lequel font connus le côté 
Z L, par le triangle précédemment réfolu , LP de 
i d 44' 55"“ ■*, & l’angle compris L , compofé des 
deux NL Z-t-NLP. Pour cela on abaiffe de 
l’angle Z qu’on ne cherche point, une perpendicu- 
laire ZD, fur le côté oppofé PL prolongé en D ; 
on trouve d’abord dans le triangle redangl e Z LD, 
les côtés LD & Z D ) Sl enfin dans le triangle 
Z PD, la valeur de l’angle parallaélique P de 3 
27 ' 21" | , & celle de la difiance de la Lune au 
zénith Z P de 30 e1 yo' 1 z'b 

•* On employeroît de même la latitude de la Lune fuivant les ta&îêS 
JJ- 4 43' 4.6", ü elle n’avoit pû être refiifiée. 
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Calcul des parallaxes de bailleur de latitude & de longitude. 

Si avec la parallaxe horizontale de la Lune que 
l’on connoît , on avoit suffi là diflance au zénith, 
apparente on trouveroit par une feule analogie la 
parallaxe de hauteur , en difànt , le rayon eh à la 
diflance apparente de la Lune au zénith , comme la. 
parallaxe horizontale efl à la. parallaxe de hauteur. 

Mais lorfque la diflance apparente au zénith* n’a. 
point été obfervée , on parvient indirectement à 
trouver la parallaxe de hauteur en répétant plufîeurs 
fois l’analogie ; pour cela on emploie d’abord au 

1. ~ terme la diflance au zénith vraie 3Q d 5,0' 12", au 
défaut de l’apparente, il vient au 4. e terme 29' 43 "i. 
Cette quantité n’efl point la véritable parallaxe de 
hauteur , mais étant ajoutée à la diflance du zénith 
vraie, & recommençant l’analogie avec le nouveau 

2, e terme 3 i. d 19' 55" j- , déjà peu éloigné de la 
diflance apparente , on trouve au ^ 30' 9" 4. ï! 
fert encore à rendre la diflance au zénith vraie plus 
approchante de l’apparente, & faifant une tr.oifième 

* L’obfèrvation de la diflance de là Lune, au zénith', ou de fa hauteur, 
ferait avantageufê pour abréger le calcul des occultations que l’on obfcrveroit 
à la mer, fi pour fe difpenfer de la longue recherche de l’angle parallatflique, 
on fe contentoit d’en prendre là valeur fur un grand globe, au moyen 
d’un rapporteur fphérique ou parallaâlique ; c’ell: de ce dernier nom que j’ai 
déjà appelé cet infiniment dans la page 5 r , à caufe que Ion principal ufage elt 
de mefurer les angles parallaftiques : il y a plus, c’efi à cette opération rnécha- 
nique qu’il faut donner la préférence pour toutes les obfervations de la Lune , 
par lefquelleson voudrait à la mer chercher la longitude du point du vaiffeau. 
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■fois l’analogie avec 3 i d 20' 2 1 au i. e terme, on efl 
enfin afîuré que le q.. c terme qui en réfulte , 30' p"-, 
efl la véritable parallaxe de hauteur , puifqu’ii ne 
diffère pas de ce qui avoit été trouvé par la précé- 
dente répétition de l’analogie. On efl également 
afîuré que la véritable diflance apparente de la Lune 
au zénith , efl de 3i d 20' 21" L 

Soit ajouté dans la mêm t figure j , le petit ar cPq 
repréfentant la parallaxe de hauteur à ZP, diflance 
vraie de la Lune au zénith , le point q efl le lieu 
apparent de cette planète; tirant enfuite de ce point 
un arc parallèle à l’écliptique , jufqu’à ce qu’il ren- 
contre en d la prolongation de l’arc de cercle de 
latitude LP on connoît dans le triangle Pqd rec- 
tangle en d , l’angle P parallaébique & fhypothénufe 
égale à la parallaxe de hauteur, on le réfoud comme 
reétiligne vu fa petiteffe, & l’on trouve la valeur du 
côté Pd parallaxe de latitude, de 2-4/ 15" 7, & le 
côté dq parallaxe de longitude, de 17' 5 5" i. 

Il efl à remarquer que ce côté dq étant un arc 
de cercle parallèle à l’écliptique, fa valeur efl diffé- 
rente de la parallaxe de longitude , à proportion que 
ce parallèle efl plus éloigné de l’écliptique ; mais ici 
ïa réduction en grand cercle peut être négligée , vû 
que la latitude de la Lune n’excédant jamais y d ~, 
la différence efl prefque infenfible. 

Il faut encore connoître le demi-diamètre apparent 
de la Lune, -c’efl - à - dire , la quantité dont le 
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demi - diamètre horizontal de la Lune doit être 
augmenté, convenablement à la hauteur apparente de 
la Lune. On prend cette quantité dans l’une des 
tables déjà citées, ou de iTntroduétion aux E'phémé- 
rides, page xxn, ou dans celle de la page 1 86 du 
Livre des ïnftitutions Agronomiques , & on la trouve 
d’un peu plus de 14,", a in h le demi- diamètre appa- 
rent eff de 1 6' 14." j.. 

Deduflion du lien • de la Lune olfervé , de celui de le toile 
iclipfée ; & recherche du point du difque de la Lune , 
où s ’cjî faite l occultation. 

Avant de faire ufage des parallaxes 1 que l’on vient 
de trouver, on obfervera fur la figure j, ou fur un 
globe, que dans cette fïttiation de l'a fphère, la Lune 
étant dans la partie aufirale de l’écliptique , là latitude 
eft augmentée en apparence par la parallaxe ; & que 
quelle que foit la fituation de la fphère , puifqire la Lune 
étoit à- l’orient du nonantième , l’effet de la parallaxe 
étoit d’augmenter la longitude de cet a-flre. 

Il ne manque plus rien aéffiellement pour tirer 
les concluions nécefïàires des calculs précédens. 
La parallaxe de latitude a mis en état de rendre 
apparente la latitude du centre de fa Lune tirée du 
calcul, & par là comparaifon avec celle de l’étoile, 
de trouver le degré du difque de cette planète où 
s’étoit Lite fémerfion, par conféquent quelle étoit la 
longitude apparente de la Lune fuivant l’obferYatiom 


Aflronomïques. 237 

En effet, ajoutant à la latitude vraie de la 


Lune auftrale ^ , i J 44' jj*|- 

La parallaxe de latitude ......... 2,4. 15 | 

Et comparant la latitude apparente de la Lune. a. op. ji. 
Avec la latitude apparente de l’étoile ... 2. 04. 16. 


On voit que le centre de la Lune étoit- 
plus méridional de ........ . . •• 4. 5 

Ce qüi fait connoître le point Ju limbe où s’eff 
faite l’émerlion , & la différence en longitude entre 
l’étoile & le centre de la Lune. 

Pour cela l'oit dans la figure 6.* , À C L îe quart 
du difque de ia Lune, A L demi- diamètre parallèle 
à l’éeliptique EQ;, SE la latitude apparente de 
l’étoile , L Q. celle de la Lune auffi apparente , & 
par conséquent LP on RS leur différence ; on fait 
cette analogie. 

L S demi-diamètre de la Lune apparent 1 6' ifi '~ 3 
eû à RS différence en latitude fi- y fi, comme L S 
rayon cft à RS bnus de l’arc A S, qu’on trouve de 
î 7 d 37 ’ 4 T» & P r conséquent fon eolinus SP de 
7 2 d 22' y fi fi. 

On fait enfuite cette autre analogie inverfe de 1 & 
précédente. 

L S rayon eftà SP bnus de y2 J iSyfifi comme 
X ff demi-diamètre de la Lune apparent 1 6' i fi' 

«ft à SP différence en longitude ifi 29" , quantité 
dont le centre de la Lune étoit plus avancé que 
if étoile,, & qu’il faut par conféquent ajouter à h 

Ggiq 
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longitude apparente de 1 'étoile 3 1 i d 31' 10"., 

pour avoir celle auffi apparente de la Lune 3 u d 

A 6 ' 39 "- 

Le point du limbe où s’efl faite l'occultation ,, 
peut quelquefois être connu exactement par des 
obfervations , ôl fans avoir hefoin de recourir à la 
latitude de la Lune tirée des tables. Il faut pour cela* 
avec un quart -de -cercle dont la lunette efl garnie 
d’un micromètre, avoir pris quelques différences de 
hauteur entre le bord terminé , foit fupérieur ou 
inférieur, de la Lune & l’étoile, avant i’immerfion ou 
après l’émerfion, dont on puiffe déduire quelle étoit 
cette différence aux inflans du contaéf , & alors on 
en conclud la différence en latitude & en longitude 
entre l’étoile & le centre de la .Lune » comme on 
ya le voir. 

En effet, foit dans la figure 7 f AC L le quart du 
idifque de la Lune , dont le rayon A L parallèle à 
l’écliptique EQ_; fi l’on connoît plufieurs petits arcs 
des verticaux is , différences dont l’étoile étoit plus 
.haute ou plus baffe à certains inflans ^ que ia ligne 
horizontale IN qui touche le bord terminé de la 
Lune au point N , & qu’on en conclue la différence 
.de hauteur IS de i’inflant du contaél , on trouvera 
la différence en latitude S R, entre la Lune & l’étoile, 
par la réfolution de plufieurs triangles reélangles , 
que nous regarderons comme reéfiiignes. 

i.° Puifqu’on connoît IS, on a donc JS H Job 
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égal, & par conféquent HL refte du demi-diamètre 
NL ; ainfi dans le triangle H LS, connoiffant le 
côté HL, le côté L S demi - diamètre & l’angle 
droit H , on fait deux analogies pour trouver le 
cô té S H, 

2. 0 On réfoud le triangle S HO , dont font- 
eonnus l’angle HSO , égal à 1 SE , ou à CLN 
parallaélique *, le côté' SH & l’angle droit H, une 
analogie donne le côté HO, qu’on fondrait de Z/i 
pour avoir LO- 

3. 0 Dans le triangle LO P, on connoît l’angle 
droit en P, l’angle L parallaélique & le côté LO, 
on trouve par une analogie PL ou SR différence 
en latitude entre l’étoile & la Lune,, qui fèrt enfuite 
à trouver la différence en longitude. 

Mais les obfervations de la différence de hauteur 
entre l’étoile & le bord de la Lune, ne peuvent être 
pratiquées en tout temps, que pour les occultations- 
des étoiles de la première grandeur, & feulement 
au temps des premiers & derniers quartiers , pour 
les occultations des étoiles de la fécondé grandeur,, 
à caufe de la clarté aux environs de la pleine Lune, 
qui empêche de voir les étoiles de la fécondé 
& par conféquent celles de moindre grandeur 

* A la rigueur, l’angle HSO ne devrait pas être regardé eomme égal 
au parallaélique CLN, puifque les deux côtés LC, S E étant des arcs 
de cercles de latitude ne font point parallèles; ainfi il faudrait calculer icV 
l’angle parallaélique pour le lieu de- l’étoile-, Si traiter tous ces triangles 
eomme Iphériquesj 
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dans une petite lunette de quart » de - cercle. 

Si l’on a eu la précaution de remarquer par des 
alignemens à quelques taches. Je point du difque de 
la Lune, où s’eft faite l'occultation , on peut encore 
trouver la différence en latitude & en longitude entre 
I’étoile & la Lune, en confultant la phafe générale de 
la Lune , donnée par Hevelius , & qu’on trouve inférée 
page 140 du Livre des Inftitutions Affronomiques. On 
trace pour cela fur cette figure de Ja Lune , la circon- 
férence du difque apparent qui convient à la fibration 
de ce jour , en plaçant la pointe du compas fur le réti- 
cule qui eff au centre , convenablement à la latitude & 
à l’anomalie de la Lune, ainfi qu’il eft expliqué à la 
page Ixiv du même Livre. On y rapporte enfuite les 
alignemens qui ont été remarqués , & l’on trouve 
de combien le point du difque .où s’eft faite l’occul- 
tation , étoit éloigné de celui où aboutit je diamètre 
parallèle au plan de l’écliptique , après avoir aupa- 
ravant déterminé dans la même figure , le point de 
la circonférence à ÿO d , duquel doit aboutir ce 
diamètre parallèle au plan de l’écliptique. Ce point 
fe fixe au haut de la figure entre le 31 8 c le yj? 
degré, en conféquence de la latitude de la Lune, 
depuis le point de Ja circonférence qui répond à la 

( Zoroajler } , , 

tache < ou S où fe trouve marque 300 degres, 

( Palus Atnadoca} 

d’où l’on commence à compter. 

Cette méthode dépend à la vérité de la théorie 

de 
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de la libration, qui n’efl point encore affez avancée, 
Hevelius ayant fuppofé conflans , dans cette figure, 
plufieurs élémens qu’on fait être fujets à de petites 
variations ; cependant i’ufàge en efl avantageux en 
beaucoup d’occafions, comme, par exemple, lorfque 
n’ayant pu découvrir l’erreur des tables de la Lune 
en latitude , on efl obligé de fe fervir de la latitude 
des tables non corrigées , ou bien , quand la diffé- 
rence en latitude entre l’étoile & la Lune efl fort 
grande, & fur- tout dans les appulfes , fi l’on n’a 
comparé la Lune qu’à une feule étoile , car dans ce 
cas il efl difficile de déduire le lieu de cette planète» 
fans le fecours de quelque alignement aux taches. 

Dans l’occafion préfente, indépendamment de ce 
que la latitude de la Lune, tirée du calcul des tables , efl 
exaéle, puifqu’elles ont été bien corrigées, l’ufage 
de l’alignement que j’avois remarqué , feroit ici le 
moins avantageux , car la différence en latitude entre 
l’étoile 6c la Lune étoit petite ; auffi ayant effayé de 
rapporter mon obfervation fur cette figure de la Lune, 
je trouve que le point delà circonférence de la Lune, 
indiqué par l’alignement, feroit moins éloigné de 
celui où aboutit le diamètre parallèle à l’écliptique, 
que je n’ai trouvé par la latitude de la Lune tirée du 
calcul des tables corrigées ; cependant la différence 
influeroit peu fur la longitude de Loui/bourg. D’ailleurs 
l’irrégularité de la tache qui avoit été remarquée, ren- 
doit l’alignement difficile à déterminer, 
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Comparaifon du Tien de la Lune , par obfervation, avec cehà dit 
calcul des tables , & conclujion de la longitude 
de Louijbourg. 

On fondrait de la longitude apparente du centre 
de la Lune, qui à été trouvée ci-deiïiis, 55 1 i d 4.6' 
39", la quantité de 17' 57" dont la parallaxe la 
faifoit paroître plus orientale, pour avoir fa longitude 
vraie 3 1 i d 28' 43" | , fuivant i’obfervation de 
Louijbourg. On la compare enluite à celle du calcul 
des tables 3 ii d 28' 27", & l’on voit que cette 
dernière étoit moins avancée de 17", & que par 
conféquent la diftance des méridiens entre Paris & 
Louijbourg , fuppofée de 4 h 09', étoit trop petite du 
temps que la Lune mettoit alors à parcourir cet efpace 
de 17" en longitude. 

Or on trouve le temps qui répond à ces 17" de 
degré , par le mouvement horaire de la Lune en 
longitude ; & fi l’on n’a point ce mouvement par 
obfervation , ( comme dans cette occafion où 
l’immerfxon n’a pu être obfervée, ) on le prend 
dans les tables , en calculant de nouveau le lieu de 
la Lune , pour une heure avant ou après le temps de 
l’occultation : mais cela n’efl point neceffaire ici, 
puifqtie ce mouvement efl déjà connu par un pareil 
calcul fait pour le temps de fobfervation correfpon- 
dante de Paris , & d’où l’on déduit le mouvement 
de la Lune en longitude* 
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Ainfî , dans le même rapport que la différence de 
s d 34/ 28" de longitude de la Lune entre les deux 
calculs, a été produite par 2 h 43' 21", temps écoulé 
entr’eux, on trouve que 17" feraient produites par 27" 
de temps, lefquelles 27" étant ajoutées à la diftance 
des méridiens, fuppofée de 09', on a4 h 09' 27", 
diftance des méridiens de Paris •& de Louifbourg, 
qui réfulie de cette occultation, puifque fi Ton eût 
employé cette différence de temps dans le calcul , 
il aurait montré que la Lune occupoit exactement 
fe même point du ciel que j’avois obfervé à 
Louifbourg , , 


CHAPITRE TROISIEME. 

Détermination de la longitude de Louifbourg, par 
ïéclipfe du premier fatellite de Jupiter , 
du 20 Décembre iyqo. 

Î-/ÉCLIPSE du premier fatellite.de Jupiter, dont 
jj’obfervai l’émerfion à Louifbourg , le foir du 20 
Décembre 1750 , à 48/ 41" temps vrai , n’ayant 
point été obfervée à Paris , où le ciel étoit couvert, 
on a comparé l’obfervation de Louifbourg avec celle 
qui fut faite à Madrid, par le P. Vendlingen Jéfùite, 
Cofmographe des Indes, qui la croit exaéte : ii 
commença à apercevoir le fatellite fortant de l’ombre 
m jj h 32' 48", avec un télefcope à réflexion de 
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3 pieds, dont l'effet étant fuppofé le même que 
celui de ma lunette de 15 pieds, on détermine la 
diftance des méridiens de Madrid & de Louijbourg, 
de 3 h 44' 7"; & comme l’on compte la diftance 
entre ceux de Madrid & de Paris , de 24' 20", on 
déduit la diftance du méridien de Louijbourg à l’égard 
de Paris , de 4 h 8* 27". 


CHAPITRE QUATRIEME. 

Détermination de la longitude de Louijbourg , par 
la fécondé occultation de l’étoile £ au genou de 
Pollux , par la Lune, obfervée le 1 0 Janvier 
iyp 1, au foir. 

Cette fécondé occultation ayant été obfervée 
avec des circonftances femblables à celles de la pre- 
mière, on l’a calculée fuivant la même méthode des 
longitudes de la Lune, que nous avons déjà détaillée, 
ainfi nous ne ferons plus que rapporter les princi- 
paux réfultats du calcul ; mais il n’en eft pas ainfi des 
obfervations faites en Europe , par lefquelles on a 
auparavant découvert les erreurs des tables de la 
Lune: il en avoit été fait en plufieurs endroits, qu’il 
a fallu employer toutes pour avoir les erreurs de 
chaque élément néceffaire , aucune de ces obferva- 
tions ne réuniffant toutes les circonftances favorables 
que ion a remarquées dans la feule obfervation qui 
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a fervi au même ufàge, dans le calcul de la première 
occultation. Ce travaii me donne occafion de m’é- 
tendre fur l’application de plufieurs fortes d’obfer- 
vations, pour parvenir au même but, & j’y trouve 
l’avantage de voir les réfultats de chacune fe vérifier 
les uns par les autres. 

Recherche des erreurs des tahles de la Lune. 

Les obfervations dont j’ai fait ulàge, font le paflâg© 
de la Lune au méridien obfervé à Mar f et lie par le 
P. Pe 7 enas Jéfuite , Profeffeur d’Hydrographie , le 
10 Janvier, jour même de l’occultation vue à Louif- 
bourg; le paflage de cette planète obfervé le jour 
précédent 9.® Janvier , à Paris par M. le Monnier , 
& à Greenwich par M. Bradley ; enfin le même paflage 
obfervé à Greenwich , par cet Aflronome Anglois, 
le 1 1 Janvier , jour d’après celui de l’occultation. 

L’obfervation de Marfeille du 10, m’a lait con- 
noître avec exaétiiude l’afcenfion droite de la Lune, 
dont j’ai déduit û longitude & l’erreur des tables 
pour cet élément ; celle de Paris du 9.', indépen- 
damment de l’afcenfion droite de cet aftre qu’elle 
m’a donné la même que l’obfervation de Greenwich 
de ce jour, m’a encore fourni la déclinaifon qui 
n’avoit pas été obfervée à cet Obfervatoire d’An- 
gleterre, & la meftire du diamètre de la Lune, dont 
le changement d’un jour à l’autre n’étant pas fenfible, 

m’a fervi pour corriger dans le calcul du lendemain 
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ie demi - diamètre 6c la parallaxe des tables. 

Enfuite j’ai tiré de l’obfervation de Greenwich du 
1 1 . e , l’afcenfion droite 6c la déclinaifon de la Lune, 
dont j’ai déduit fa longitude 6c là latitude , par con- 
féquent les erreurs des tables dans ces deux élémens, 
pour les jours précédent 6cfuivant de celui de l’occul- 
tation ; 6c d’après le changement de ces erreurs dans 
l’efpace des deux jours 9 6c 1 1 Janvier , j’ai conclu 
quelles elles dévoient être ie 1 o , au temps de mon 
obfervation, en lùppolànt ie progrès de ces erreurs 
uniforme ; c’eft ce que je vais expliquer en rappor- 
tant l’ulàge de ces obfervations, 

i Observation de Marfeille , du 10 Janvier ////, 

J’ai trouvé dans un regiftre manufcrit d’obier- 
valions faites à Marfeille, par le P, Peinas, l’heure 
de là pendule à laquelle il avoit obfervé le ïO Jan- 
vier, au quart -de -cercle mural, le palfage du i. er 
bord de la Lune , qu’il avoit comparé à celui de 
l’étoile n des Poilfons ; mais comme il avoit déjà 
obfervé la veille le palfage de la même étoile , 6c 
celui dV du Bélier , je me fuis fervi de la différence 
de temps écoulé entre les palfages de ces deux 
étoiles le 9 , pour en eonclurre le temps auquel 
ie palfage de a du Bélier avoit dû arriver le 10, 
aimant mieux comparer la Lune à cette dernière 
étoile qu’à u des Poilfons , dont la polïtion dans le 
ciel n’eft pas fi parfaitement connue , outre que la 
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Lune ayant paffé ce jour-là , à environ un degré près, 
à la même hauteur que a du Bélier , la déviation du 
limbe du quart-de-cercle mural, quelle qu’elle fut, 
pouvoit être regardée la même dans des points du 
limbe fi voifins, & l’afcenfion droite de la Lune 
devoit être exaéle, en la déduifànt de celle connue 
de l’étoile a du Bélier, fuivant la différence exprimée 
par le temps écoulé entre leurs paffages : & puifque 
l’heure & la marche de la pendule étoient bien 
établies fur deux paffages du Soleil au méridien, & 
confirmées par fept révolutions de l’étoile y de 
l’E'ridan, & par une révolution de « des Poiffons., 
je ne devois rien craindre dans cette déduction , non 
plus que dans la réduction du paffage de la Lune au 
temps vrai. 

Cependant ayant calculé fur ce principe , j’ai 
reconnu dans le réfultat une erreur que j’ai cru devoir 
attribuer aux déviations du quart-de-cercle mural de 
Marfeille , que le régi lire feul ne me fàifoit pas con- 
noître affez exactement. En effet, la valeur en degrés 
d’afcenfion droite du temps écoulé entre les paffages 
des deux étoiles « du Bélier & « des Poiffons obfervé^ 
Se 9, étoit fort différente de ce qu’on l’auroit due 
trouver fuivant la différence d’afcenfion droite connue 
entre ces deux étoiles. 

Le P. Peçenas a bien voulu, à fa prière que je lui 
ai faite , rechercher foigneufement les déviations, du 
Jimbe de fon quart-de-cercle mural , aux differentes 
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hauteurs auxquelles avoient été faites les obfervations; 
il m’a communiqué fon travail, & la déviation s’eft 
trouvée la meme à la hauteur d’« du Bélier, & à 
celle de la Lune , ainfi que je 1 avois penfé ; il m’a 
en même temps découvert la fource de l’erreur, 
en m’avertilfant d’une faute d’écriture dont il s’efl 
aperçu fur fon regillre, dans l’heure du paffage de la 
Lune , qui doit être à 1 1 h 24' 2" de fa pendule, au 
lieu de n h 25' 2". 

Ce paffage réduit au temps vrai, fut à ii h icf 
24" il étoit alors à Paris io h 58' i 5" f , aulfi temps 
vrai , ou 1 6 h 6 ' 3 2" , temps moyen , pour lequel les 
tables donnent 

La longitude de la Lune , . . . £5 9* 29' j 6 " ~ 

Et fà latitude ^ • i- 3 ^’ 20 J 

Je conclus que le paffage de a du Bélier a précédé 
celui de la Lune, de 4 h 45' 46", lefquelles réduites 
en degrés de l’équateur * par la table , page 94 du 
livre de la Connoilfance des Temps, donnent 71^ 
38' 14" de différence d’afcenfion droite , entre le i. 6 ' 
bord de la Lune & l’étoile. 

On trouve enfuite l’afcenfion droite apparente de 
l’étoile , en prenant dans un catalogue exaéî fon afeen- 
fion droite vraie , pour le jour requis , je me fuis 
fuis fervi de la table rapportée page vin de la 

* Cette réduction auroit beloin de correction , fi l’étoile & la Lune 
ayant paffé dans un plan qui n’eft pas exactement le méridien , ces deux 
.aftres n’av.oient pas â peu près la même hauteur, 

Préface 


Âftronomiques. App 

Préfacé du i, er cahier des Obfervations de la Lune, 
publié en 175 1 , à Paris , de rimprimerie Royale, qui 
donne l’afcenhon droite moyenne de 28 d 17' y i"-f, 
on a égard à la nutation, alors additive, de 2.2." -, 8 c k 
l’aberration orientale, par conféquent additive, de 4.", 
8 c l’on a la pofition de l’étoile dans le ciel , 4 eHc 
qu’on la voyoitaujoür de l’obiérvatiôn ; l’on y ajoute 
dans cette occafion les 71 degrés, &c. de différence, 
avec la Lune, trouvée ci-deffus, parce que la Lune a 
paffé après l’étoile : on y ajoute enfin le demi-diamètre 
de la Lune réduit à l’équateur, de 17' 19", pour avoir 
l’afcenfion droite apparente du centre de la Lune, de 
ioo a 13' yi", qui cft en même temps la vraie, la 
Lune n’ayant point d’aberration, comme l’a fait voir 
M. Clair aut , dans les Mémoires de l’Académie de 
l’année 174.6. 

On trouve à peu près de la même manière la 
déclinaifon de la Lune par celle d’une étoile , lorf- 
qu’on a mefiiré leur différence de déclinaifon avec 
un micromètre; mais ce n’eft point ici le cas de fe 
fervir de cette méthode, puifque dans les obferva- 
tions du paffage au méridien dont il s’agit, fa décli- 
naifon de la Lunefé déduit de fa hauteur méridienne, 
en fuppofànt pourtant la hauteur du pôle du lieu bien 
établie , & les défauts de la graduation de l’inflrument, 
s’il y en a, reconnus. 

Ici la hauteur méridienne de la Lune étoit rapportée 

dans le regiflre du P. Peinas; mais comme il n’avoit 

1 i 
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point encore pu travailler alors au parfait examen de 
fon mural, j'ai préféré les hauteurs méridiennes de cet 
aftre, prifes le 9 à Paris , & le 1 1 à Greenwich avec 
d’excellens inftrumens , pour parvenir à connoître 
l’erreur des tables en latitude. 

Je ne prends donc , dans l’obfervation de Marfeille > 
que l’afcenfion droite du centre de la Lune, quelle 
m’a fait trouver très -exactement de ioo d 13/ ji'V 
comme on la vit ci - deffus., & pour en conduire 
la longitude de la Lune & l'erreur des tables dans 
cet élément, j'emploie dans le calcul la déclinaifon 
de 2.1 d 32' 2" feptentrionale telle que les tables la, 
donn, oient.. 

La longitude de la Lune qui en refuîte eft de 
53 9 d 30' 49".. 

Ce réfultat furpaffe de 43" celui que nous avons, 
déjà v.û que donnaient les tables; par- conféquent les 
tables faifoient la longitude de la Lune trop petite 
de cette quantité, le 10 Janvier à l’heure de i’obfer- 
vation du P.- Peinas 

Objervations de Paris êr de Greenwich du jy 
ir du u Janvier ' iÿ' y J,. 

Objervations du y. Janvier t 

- A Paris , M. le Monnier avoit obferve le pafïage 
du ï:. er bord de la Lune à io h i P jo"~, temps vraie 
J’ai calculé pour cette heure le lieu de la Lune 
fuivant les tables.,. & j’ai trouvé*. 
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La longitude n^ 1 i* 5 ' 4 ^"i 

La latitude auftrale .......... . o. i 8. 07 f 

Le deini-diamètre horizontal. ...... o. 16 . 1 o. 

Et la parallaxe horizontale o. y 8. $ 6 . 


Le diamètre de la Lune avoit été mefuré le même 
jour par le même Agronome ; j’ai déduit de Ton 
obfervation le demi-diamètre horizontal de 16' 12"-, 
par conféquent les tables le faifoient trop petit 
de 2"“. 

Le paffage de la Lune obfervé à Paris , étoit 
accompagné de celui de l’étoile Rigel; ainfi l’afcen- 
fion droite de • cette étoile étant tirée de la table 
que j’ai déjà citée ( page 248, ) & le demi-diamètre 
de la Lune, de l’obfervation qui vient d’être rap- 
portée, j’ai conclu qu’à l’heure du pafïàge du i. ec 
bord, l’afcenfion droite du centre de la Lune étoit 
de 8q d 3 1' 3 5" 7*; j’ai conclu encore la déclinaifon 
feptentrionale de cette planète de 23 d 04.' 54.", 
par la hauteur méridienne du bord inférieur , qui 
avoit été également obfervée * * , & j’en tire la 
longitude & la latitude de la Lune par obfervation „ 
v lavoir : 

La longitude .............. H 24* 57' y y"| 

Et la latitude auftrale o. 17. ~ 

La comparailbn de ces réfultats à ceux qu’on vient 
de trouver que les tables donnoient, montre que 

* Comme on la vu page 227. 

* * De la manière qu’on l’a expliqué même page. 
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l'erreur des tables en longitude étoit de Ÿ 8" - dont 
elles la faifoient trop petite , & que leur erreur en 
latitude étoit de 1 1"|, dont elles faifoient la latitude 
trop grande. 

A Greenwich , M. Bradley qiri a bien voulir me 
communiquer un extrait de fon regifire, concernant 
les obfervations qui s’y font trouvées correfpon- 
dantes aux miennes , avoit obfervé le même jour? 
9 Janvier 175 1 ,..011 29 Décembre 1750 , vieux Jiiley 

Le pàfîage du 1 ." Bor J de la Lune à j h 3.8' 5*5: ? j e ] a pendule' 

Et le paflàge de l’étoile d’Orlon à j. 42. 29 £). 

Il fuppofe que le jour commence à midi , mais 
fa pendule qui ef réglée de manière qu’elle fuit le 
mouvement des étoiles, c’efi-à-dire, qu’il s’y écoule 
2q. h pendant leurs révolutions , marque à peu près 
en heures l’afeenfion droite du milieu du ciel , & 
l’erreur réelle où le temps vrai fe trouve exactement* 
par le pafiage du Soleil ou des- étoiles au méridien* 
àù il les obferve avec un très-bon infiniment des 
palfages, qui y efi bien ajufté , & dont la lunette a 
huit pieds de longueur. 

’ Ainfi Je cherche l’heure de . cette ©bfemtion , 
temps vrai', de la manière fuivante. 

Je prends dans un livre d’E'phémérides * tel que 1 
h. Connoi fiance des Temps* l’heure à laquelle a 
d’Orion devoit pafier ce jour-là au méridien x que 
Je trouve à io h 17' 42."* 
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Le lieu du Soleil calcule' pour cette heure au méridien d<? 


Londres, ou pour 1 o h 2-7' 02" au méridien 

de Paris*, étoit ....... ^ ip, 1 * 2j,' 52“' 

D’où je conclus le complément de l’afcen- 
fion droite du Soleil à ? 6 o d de . * . . ... 68. j 7. 47 | 

J’y ajoute l’afcenfion droite apparente d’ct 
cî’Orion .... .. ............. 8 5. 2 6 . ait 4 

Pour avoir la diftance de I’étoiîe au Soleil . . 1 54. 24. 07 

Dont la valeur en temps eft l’heure du paff- 
fige de l’étoile au méridien, temps, vrai,, à . .. 1 o h 17' 3 6"f 

Et puifque le 1 .” bord de la Lune a pafTé 
avant l’étoile 4' 23"^ à la pendule , ou feule- 
ment 4' 23", à caufe de la différence du temps 
de la pendule avec le temps du Soleil . . . 4. 23. 


Le temps vrai du paffage du 1 P bord de la 
Lune à Greenwich, fut à - *«v 13. 1-3 f. 


H étoit alors au méridien de Paris io h 22' 3 3 "y* 
& de temps moyen io h 30' 24" f, pour lequel ayant 
calculé le lieu de la Lune fur les tables , j’ai trouvé 


La longitude ......... . . . . . XJ. 2 5 a 2' 3 o" j 

Et la latitude auftrale o. 1 8 . 3 8 £ 

L’obfervation de M. Bradley. donne l’afcenfion'.' 
droite du centre de la Lune de 8q. d 3,8' 03", & je 
trouve que la véritable dédinaifon à l’heure de cetta j 
obfervation devoit. être feptentrionaie de 2 3 e1 4' 3 2 "7» 
par la dédinaifon qui avoir été obfervéc à Paris 9Ç 
43" plus tôt, à raifon. du changement en. dédinaifon* 

* La différence des méridiens- de Paris & de Greenwich, dé 9' 20" 1 dg- 
teiaps, eft .prifrdans l’Hift Gélclte. J 3 man. par Flawjïeed. Londres, 172 $ „ 
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qui dans les 24J du 9 au 10 Janvier, diminuent de 
41", comme on ie voit dans la Connoiflance des 
Xemps , d’où j’en déduis 

La longitude . ............. ai 2j a 3' 52*^ 

La longitude qu’on vient de trouver par les tables, 
éto-it moindre que celle-ci de 1' 22"“-» ainfi l’erreur 
des tables étoit en défaut de cette quantité dans v la 
longitude de la Lune. 

Obfer.vation du 11 Janvier 

A Greenwich , M. Bradley avoit obfervé ce jour-là, 
ou 3 Décembre , vieux jîile . 

Le paflâge du centre de ia Lune à y 1 ' 42" 57" 

Et celui de l’étoile Procyon , à ... 7. 27. 4,25 • 

J’ai calculé le lieu . du Soleil pour le temps du 
pacage de Pracyon , & l’afcenfion droite apparente 
de cette étoile étant connue de 1 n d 34' 25" 3: > j’ai 
trouvé l’heure de fon palïàge au méridien, temps 
vrai, à i i b 53' 10", & enfuite celle du palïàge du 
centre de la Lune à Greenwich à 1 2 h 09' 00", aulfi 
temps vrai,, en réduilànt en temps moyen les 15' 
52'X de temps écoulé à la pendule, entre le palfage 
de l’étoile & celui de la Lune. 

J’ai cherché enfuite le lieu de la Lune pour cette 
heure à Greenwich , c’eft-à-dire , pour I2 h 18' 20", 
temps vrai au méridien de Paris , ou i2 h 27' o i"| 
temps moyen. Les tables m ont donné , 

La longitude de fa Lune ........ Q 24** 09' 4 zf 

La latitude auftraie .............. .2. 48. 39 
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Le demi-diamètre horizontal o. i$. 5 6 

Et la parallaxe horizontale o. 57. 48 


J’ai conclu de l’obfervation , i’afcenfion droite 
du centre de la Lune de rij; d 32' 36"^, & fà 
décîinaifon feptentrionale de i8 d 32' 3.6" j , dont 
j’ai déduit 

La longitude de la Lune . «3 2^ 09" 39" i 

Et la latitude auflrale de . . 2. 48. 4 6 \ 

Par conféquent les tables pouvoient être regardées 
comme exaétes dans cette occafion , puifqu’on trouve 
quelles faifoient feulement la longitude trop grande 
de 2."-, & la latitude trop petite de 7" 

Conclufion des erreurs des Tables ,, pour le temps- 
de l'occultation. 

Erreur en longitude* 

Par les réfultats des calculs des différentes obfer- 
valions qui viennent d’être rapportées , on voit 
que , le 9 Janvier , l’erreur en longitude reconnue 
par l’obfervation de Paris & celle reconnue par 
l’obfervation de Greenwich, ne diffèrent que d’un 
quart de minute, & qu’ainlî on peut s’arrêter fûrement: 
à i'd. d’erreur dont les tables faifoient la- longitude 
trop petite à environ ro h ~ du foir ; & puifque le 
n. e au foir à minuit un quart il n’y avoit point 
d’erreur,, je conclus que le iq à l’heure de l’occulta- 
tion l’erreur étoit de deux tiers: de minute en défait 

L’erreur reconnue par l’obfervation de Marfeille, 
du iq Janvier „ étant. ,, fuivant la proportion dit 


Obferyations 

changement trouvé dans l 'intervalle des deux jours , 
évaluée pour l’heure de l’occultation , l’on trouve 
-qu’elle étoit d’environ cinq fixièmes de minute. 

Ain fi les réfultats de ces deux méthodes ne dif- 
férant que d’un fixième de minute, je conclus qu’au 
temps de l’occultation les tables faifoient la lon- 
gitude de la Lune trop petite de trois quarts de 
-minute. 

Erreur en latitude. 

De Terreur de 1 2" en excès qu a indiquée Tobfer- 
vation de Paris du 9 Janvier , & de celle de 7" en 
défaut qu’a indiquée l’obfervatîon de Greemvich du 
1 1 , je conclus que Terreur étoit en excès au temps 
de l’occultation , de y", qu’il faut par conféquent 
retrancher de la latitude des tables. 

Erreur du demi- diamètre , & cor redion de la parallaxe. 

Lorfque j’ai rapporté les obférvations de Paris , 
du 9 janvier , on a vu que Terreur du demi- 
diamètre a été trouvée feulement de 2"^ en défaut; 
je les ajouterai au demi - diamètre que donneront 
les tables le 10 au temps de l’occultation, en lùp- 
pofànt avec raifon , qu’il n’y a point de différence 
•à cet égard avec le jour précédent, & j’en déduis 
la correélion de 9", au/fi additive, qu’il faudra faire à 
la parallaxe horizontale. 

Lieu appareut de l’étoile écîipfée. 

Je le déduis de ià détermination du 1 6 Novembre 

l 7î°> 
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1750, lors de la première occultation , de la manière 
fuivante. 

. i.° Longitude apparente de l’étoile £ des Gémeaux, le 1 6 No- 
vembre 1750 çp ix d 31' 10" 

Aberration, alors orientale, en longitude, à 
ôter o. o. 13 \ 

Longitude vraie le 1 6 Novembre . .. . «3 1 1. 30. j 6 ~ 
Effet de ta préceflîon du 1 6 Novembre au 
ï o Janvier , à ajouter o. o. 07 | 

Donc la longitude apparente le 10 Janvier. 53 1 1. 31. 23 


2..° * Latitude apparente de cette étoile , le 

16 Novembre 2. 4,. 16 

Aberration en latitude , alors méridionale , 
ôc à ôter o. o. o 


Latitude vraie ie 1 6 Novembre 2. 4. 1 y ~ 

Aberration en latitude le 1 o Janvier , fep- 
îentrionale , & à ôter o. o. o~ 


Donc la latitude apparente le 1 o Janvier . . 2. 4. 1 $ } 


La différence de l’effet de la nutation eft infcnfib.Ie dans cet 
elpace de temps. 

Calcul de l’obfervatioti de Louifbourg. 

Je comptais à Louifbourg 9 11 8' 10" temps vrai, 
à l’inftant de mon obfervation ; j’ai cherché le lieu 
du Soleil & de la Lune que donnoient alors les 
tables, c’efl-à-dire à Paris à i3 h 16' 31" 7, en 

* Quoique cet article ne roule que fur des fractions de fécondé > on le 
donne toujours pour ne pas fupp rimer le détail de l’exemple. 

&k 


2 5 & Obfer varions 


fuppofant la diftance 

du méridien 

de Louïjhonrg 

de 4 h 8' 2.1" ^ 

Suivant les Tailles. 

Et comélion faite de ? 
erreurs trouvées ti-dcvanti. 

Lieu du Soleil ...... 

ïo 2Q d 34' 14" 


Longitude de la Lune . . 

3 i c. jo. 25 

ta 

1^4 

O 

Pi 

yi 

M4 

0 

9 

Latitude auftrale . . 

1. 43. 21 

I-. 43, 1 d 

Demi-diamètre horizontal. 

O: l6. O37 

0. 1 6. 06. 

Parallaxe horizontale . . . 

0. 5,8. 14 

0. 5,8. 23. 


D’après ces élémens j’ai continué les calculs de- 
là même manière que pour la première occultation*. 


& j’ai trouvé que 

IL’anglë paraHaétiqué e'toit alors à Eouijbourg.- 43'* 74'' 44" I 

La parallaxe de longitude ... o. 24. op 

Et celle de. latitude .. ~ o. ay. oj 

La latitude apparente de la Lune étant donc. 2. 08. 2 i- 

Celle de l’étoile . . .. .. . . . - . • • • - z-. 04. 1 5 f-- 

Et le demi-diamètre apparent .. .. - . - . - o. 16. ip. 


J:’ai conclu qu’à l’in fiant de l’occultation , l’in- 
tervalle entre le point de la. circonférence de læ 
Lune où l’étoile s’efl éclipfée & celui où aboutit 
le diamètre parallèle à l’écliptique, étoit de iq d 3 \ ’[ 
22.", & que la longitude apparente de la Lune étoit 
Moins- avancée que celle de l’étoile, de 13' 48". 

Cette différence étant Ibuftraite dé la- longitude de l’étoile, j’aü 
eu la longitude apparente de la Lune .... . .. 3 1. i d 15,' 3 5*' 

De laquelle fouftrayant la parallaxe de lon- 
gitude , j’ai connu la. longitude.- vraie de la 
Lune, fuivant mon ofefervation: - .. . ... . . 5 10. yv. 

Qui eft plus avancée que celle des tables,, da o». o. i.C> 
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Ce qui montre que la «Mance des méridiens 
fuppofée dans le calcul des tables de 4^ 8' 21" 
n’eff pas la véritable , & qu’elle eft plus grande de 
28" de temps, pendant lefquelles le mouvement de 
la Lune en longitude, félon les tables , indique que 
la longitude de la Lune étoit augmentée de 16"; 
ainfi la diftance du méridien de Louijboiirg, fuivant 
cette occultation , efl à l’occident du méridien de 
Paris , de q Jl 8' 50". 

J’ai encore recherché le point du difque où s’eft 
faite i’immerfion , par l’alignement qui avoit été 
remarqué aux tachés , en le rapportant fur la phafe 
générale de la Lune, inférée page 140 du Livre des 
Inftitutions Afironomiques , de la manière que je 
l’ai indiqué dans la page 240 : j’y ai même rapporté 
l’alignement de fémerfion, & j’ai trouvé que non 
feulement le point du difque où s’eft faite l’immerfion, 
«toit éloigné de 1 ^ ~ du point où aboutit le diamètre 
parallèle à l’écliptique, comme on l’avoit trouvé 
par la différence des latitudes; mais encore que la 
corde 'parcourue par l’étoile derrière le difque de la 
Lune , avoit en effet l’inclinaifon qu’elle devoit avoir, 
eu égard à l’écliptique , ce qui confirme l’avantage 
que l’on peut retirer en plufieurs occaffons de ces 
fortes d’alignemens. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Détermination de la Longitude du pajjage de 
Bacareau , près du Cap de Sable , extrémité 
occidentale de /'Acadie, par les dïftances de Ica 
Lune au Soleil , mefurées le 1 8 Juin / 7 J / . 

La méthode des afeenlîons droites de fa Lune ,, 
eft la féconde des deux , fuivant lefquelles j’ai dit 
qu’on détermine la fituation des méridiens terreflres 
par des obfervations de la Lune , lorfque ces obfer- 
varions ont donné l’afcenfion droite de cet aftre. 

Je vais rapporter le détail de cette méthode , en 
rendant compte des calculs des- diftances de la Lune 
au Soleil, obfervées le r8 Juin 1751, près du cap 
de Sable auxquelles je l’appliquerai, parce qu’elle 
leur eff particulièrement propre. 

Mais il faut auparavant connoître les erreurs des 
tables de la Lune,, c’efî-à-dire , pour cette méthode, 
lavoir de combien l’afcenfion droite & la déelinaifon 
de la Lune fuivant les tables , diffèrent de la véritable 
afcenfion droite Si déelinaifon de cet affre , qu’on 
déduit d’une obfervation correfpondante. II eft même 
important , lorfqu’on applique cette méthode aux 
diftances de la Lune au Soleil, de connoître l’erreur 
des tables, du Soleil en afcenfion droite ; car ces; 
tables, font quelquefois défeélueufes jufqu’à; une- 
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minute. M. le Monnier avoit fait à Paris ie 17 Sc 
le 18 Juin, des obfervations qu’il a bien voulu me 
communiquer, & dans lefquelles j’ai trouvé de quoi 
remplir tous ces objets. 

Recherche des erreurs des Tables de la Lune & du SoleiL 

Le 17 Juin, le diamètre de la Lune fut mefuré à 
Paris ; j’en, ai déduit l’erreur des tables pour cet 
élément, de dont elles font le demi-diamètre 
horizontal trop grand , & par conféquent la paral- 
laxe horizontale auffi trop grande de 12" -, pour 
en faire ufage dans les obfervations du lendemain. 

La véritable afcenfion droite du Soleil a été trou- 
vée par les obfervations du même jour, car cet aftre 
avoit été comparé à Ardurus , & les tables en don- 
noient l’afcenfion droite moins avancée, d’un quart 
de minute ou 1 f que l’obfervation.. 

Les obfervations du 18 Juin faites à Paris , font,: 
le paflage de la Lune au méridien, à 12/ 04" du 
matin, comparé au palfage d’ Arâums la hauteur 
méridienne du bord fupérLeur^On tire de la première, 
i’afcenlion droite du centre de la Lune., de L3 d y 9/ 
4 1 " f , & de la fécondé l’on déduit la déciinaifon 
feptentrionale , de io. d 42' 46" - pour l’heure du 
palfage de la Lune, en employant dans cette déduc- 
tion le demi-diamètre convenablement à la correction 
indiquée par l’obfervation du 17. 

Le calcul du lieu de- la Lune, fait pour la même heiira iumœi; 

Kjk ii| 
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les tables, donne la longitude de cet aftre en . . y i 6 i 53' 5 1" ~ 

Et la latitude boréale de ........ . 4. 2 1 . 47 £ 

Il faut dans cette occafion réduire ces deux élé- 
mens en afcenfion droite & en déciinaifon, ce qu’on 
peut faire par les cinq mêmes analogies rapportées 
dans les Inftitutions Agronomiques, &avec lefquelles 
j’ai déjà fait dans la page 228 une réduction inverfe 
de celle-ci, comme on le va voir fur la figure 3.* , 
que nous continuerons de fuivre après y avoir fait 
quelques obfervations : car , dans le cas préfent , le 
point où fe fait la commune limon de l’équateur & 
de l’écliptique efl en r , & la Lune étant en S avec 
Une latitude boréale, le cercle de latitude tiré du 
pôle B palfant par la Lune, eft B SG. 

Ainfi, puifqu’on connoît y O longitude, & SO 
latitude, le i. er triangle qu’on réfou d efl Y O G 
reétangle en O ; on emploie donc dans les 3.'* 
termes des trois premières analogies la tangente 
colin us eu finus de la longitude v au lieu de ceux de 
î’afcenfion droite, & l’on trouve l’arc de l’équateur 
correfpondant T G de i8 d 19' 28", l’angle r G S 
de l’équateur & du cercle de latitude, de 6y d 33' 
37" b, & l’arc O G de y d 1 1' 42", que l’on ajoute 
(dans ce cas -ci, ou la latitude efl boréale ) à S O 
latitude de la Lune , pour avoir SG de ii d 33" 
29"^. On réfoud enfuite le z. e triangle qui efl S F G 
.reétangle en F , dans lequel deux angles & un côté 
•étant connus, on trouve le côté S F de i o d 40’ 30", 
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déclinaifon feptentrionale , & le côté F G de 4 d 27' 
26" j qu’on fouftrait de y G connu dans le premier 
triangle il relie .ri 7 de 13 e1 52' 01" afeenfion 
droite cherchée. 

Il eft à remarquer que fi la Lune avoit une- 
latitude aullrale , on rapporterait aux petites lettres- 
dans cette figure 7/ les mêmes opérations que l’on* 
vient de faire fur les grandes. 

Par la comparaifon de cette afeenfîon droite,- êt ' 
déclinaifon de la Lune fuivant les tables r avec ces- 
mêmes élémens qu’on a tirés- de l’obfervation je 
reconnois que les tables faifoient l’afeenfion droite 
trop petite de 7- 40", & la déclinaifon aulfi trop 
petite de 2' 1 6" | le 18 Mai , à l’heure de l’obfer- 
vation de M. le Marinier.. 

Calcul d’une des difiance s mefurées de la Furie auSolirly 
le 1 U Juin 1751 > au matin.. 

On peut aéluellement faire l’application de la 
méthode des- afeenfions droites aux obfervations , Si 
|e commence par le calcul de la 7.' difiance,- qui 
m’avoit paru avoir été le plus exaélement obfervée. 

Je cherche quels étaient les lieux du Soleil & de 
la Lune fuivant les tables , pour le ij Juin , lorfqu’il 
étoit près du cap de Sable rp 1 ’ 44’ 23", temps de 
mon- obfervation , & en fuppolànt d’abord que la 
difiance du méridien que je cherche foiî à sf 3 6' 
de celui de Paris , j’ai fait le calcul pour le 1 8 Juin: 


J 
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à oo h 20 7 o", temps vrai au méridien de Paris , 


6 c les tables donnent 

L’afcenfion droite du Soleil . 
Sa déclinaifon feptentrionale . 
L'afcenfion'droite de la Lune. 
Sa déclinaifon feptentrionale . 
Son demi-diamètre horizontal. 
Sa parallaxe horizontale . . . 


Suivant les Tables, 

Et corrcflian faite des 
erreurs trouvées ci- devant. 

86 d 

28' 

11 1 

04 ï 

8 6 d 

28' 

" r 

l 9 i 

23. 

26. 

ni 

23. 

26. 

>■1 

1 6 . 

48. 

1 3 

1 6 . 

55- 

53 

1 1 . 

41. 

5 5 i 

1 1. 

44. 

1 2 

0. 

1 6. 

i 7 

0. 

1 6 . 

i3 ï 

0. 

5 S>- 

02 

0. 

58 . 

4 9 


D après ce calcul, il faut voir fi dans la fuppofi- 
tion qui a été faite de q. h 36' l - de diflance des 
méridiens , les tables donneront la différence d’aficen- 
fion droite entre la Lune & ie Soleil, ou, ce qui efl 
la même chofe , 1 angle au pôle formé par les cêrcles 
de déclinaifon qui paffent par le centre de ces deux 
affres ,« égal au même angle qui réfultera de l’obfer- 
vation. 

Mais parmi les élémens néceffaires pour déduire 
de l’obfervation la valeur de cet angle, 8c qui 
n’ayant point été obfervés , feront pris dans les 
tables corrigées, la déclinaifon de la Lune, principal 
de ces élémens * trouvé ci-deffus, efl la déclinaifon 
vraie ; & l’on a befoin de la déclinaifon apparente , 
c’efl-à-dire , affeélée de la parallaxe qu avoit la Lune 
au temps de l’obfervation. D’un autre côté, pour 
trouver par les feules tables la valeur de ce même 
angle de différence d’afcenfion droite entre les deux 
^flres, afin de le comparer à celui de i’obfervation , 
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il faut connoître fafcenfion droite & la déclinaifon 
au/fi apparentes tant de la Lune que du Soleil : on les 
cherchera après avoir connu l’angle que formoient 
alors auprès du cap de Sable le vertical Si le cercle 
de déclinaifon , qui paffoient par le centre de la 
Lune, Si la diftance de la Lune au zénith. 

Cet angle dont on vient de parler , doit être 
appelé II angle paralladique d’afcenjïon droite , car il 
eft pour cette méthode ce qu’eft l’angle paraliaétique 
dans la méthode des longitudes. 

Calcul de l'angle paralladique d’afcenjlon droite , & de la. 
diflance de la Lune au zénith. 

Soit dans la figure S , HMZPO le méridien, 
P le pôle, Z le zénith, HO l’horizon, T Mb l’équa- 
teur, Si M le point de ce cercle qui eft au méridien ; 
foit encore P La un cercle de déclinaifon qui palTe 
par le centre de la Lune au point L fon vrai lieu. 
Si Z LV un cercle vertical , pallant aufïï par le 
centre de la Lune ; foit enfin PSb un autre cercle 
de déclinaifon qui paffe par le centre du Soleil au 
point S fon vrai lieu , & Z SX un autre cercle 
vertical palfant auffi par le centre du Soleil. , 

On voit que fi de T b, afcenfton droite du 

Soleil de 8 6 * 28' 

On fondrait A 4 b , difiance de 4 h 15' 37" 
dont le Soleil étoit éloigné du méridien du 
côté de l’orient , laquelle réduite en degrés de 
l’équateur, eft . . 63 • 54. ij 
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On a rafcënfion droite du milieu clu ciel Ai. 22* 54' 

De laquelle ôtant T a , afcenfion droite de la 
Lune 16. j j. j 3 

Le refte a M eft la dîftance de la Lune 
au méridien , du côté de i’occident ..... j. 38. 1 1 - 

On réfoud enfuite le triangle obliquangle Z LP, 
dont on connaît les deux côtés Z P complément de 
Ja hauteur du pôle , de 46 e * 28' 51", & L P complé- 
ment de la déclinaifon de ta Lune, de 78 e * 15' 48", 
& l’angle compris ZP L , dont l’arc de l’équateur 
aM eû la mefure. On trouve l’angle Z LP paraL 
laélique d’afcenfion droite , de 7 d 41' 2 6 "~, & le 
côté L Z , dillance vraie de la Lune au zénith , de 

3- J °9' 1 f- 

Calcul des parallaxes de hauteur, d' afcenfion droite 
& de de'cîmaifoih. 

Dans les calculs d’occultations, on n’a pas du avoir 
égard à la réfraélion agronomique , parce qu’elle ne 
changeoit pas la fituation refpeélive des deux objets 
vus par le même rayon vifuel mais ici les aflres 
étant à différentes hauteurs, & éloignés l’un de l’autre, 
la réfraélion doit concourir avec la parallaxe à altérer 
leur dillance ; la parallaxe fait paraître chaque afire- 
plus bas , au lieu que la réfraélion l’élève. On va 
d’abord confidérer la parallaxe, on aura enfuite égard 
à la réfraélion. . 

Soit clans la. même figtire B l’arc Lc> la quantité 
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dont la parallaxe de hauteur abaiffe la Lune dans le 
vertical ZV, par conséquent c le lieu apparent ; fi 
l’on tire du point c un petit arc de cercle parallèle à 
l’équateur jufqu’au point 0 , où il rencontre le cercle 
de déclinaifon Pa, l’arc c 0 exprime la parallaxe 
d’afcenfion droite, fk.Lo celle de déclinaifon. 

Etant donc connue la diflance vraie de la Lune 
au zénith , on s’en Sert avec la parallaxe horizontale 
pour trouver par fauffe pofition la parallaxe de hau- 
teur de 31' 45" f , de la même manière qu’on l’a 
fait dans la page 234 pour la méthode des longitudes: 
mais comme la réfraélion produit toujours fon effet 
dans le même vertical que la parallaxe, quoique dans 
un fens contraire , on peut aéluellement les confon- 
dre en prenant L C , non pas pour la parallaxe de 
hauteur Simplement , mais pour fon excès fur la 
réfraélion qui efl moins grande. Cela fuppofé, on 
réfoud le triangle L o C reélangle en o , qu’on 
traite comme reéliligne , vu fa petiteffe , & dans 
lequel on connoît l’angle 0 Le oppofé au Sommet 
de l’angle parallaélique d’afeenfion droite , & le côté 
X C; on trouve Lo de 30' ^2", parallaxe de décli- 
naifon , la réfraélion comprife, ainfi que C 0 de ^ 

1 o", arc du parallèle à l’équateur. 

On ne peut pas ici fe difpenfer de réduire au 
grand cercle la valeur de cet arc du parallèle, comme 
dans la page 235 pour la méthode des longitudes, 

à caufe qu’il n’en efl pas des limites de la déclinaifon 

LI ij 
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fcle la Lune , comme de celles de là latitude , 8c que 
jorfque la déclinaifon eft grande , la différence entre 
le parallèle & l'équateur l’eft auffi. Cette réduélion fait 
trouver ici la parallaxe d’afcenfion droite, de fi 15", 
y compris l’effet de la réfraétion. 

Il faut Lire auffi à I egard du Soleil, les mêmes 
opérations qu’on vient de faire pour la Lune ; c’eft- 
à-dire, qu’il faut examiner combien la réfraction 
aftronomique 8c la parallaxe paroiffent altérer l’afcen- 
fion droite 8c la déclinaifon ; mais dans ce calcul 
pour le Soleil , la réfraction eft toujours plus forte 
que la parallaxe ; ainfi l’on confidérera l’excès de la 
première fur la fécondé, ce qui fera que les petites 
quantités que l’on trouvoit pour la Lune, feront en 
fens contraire pour le Soleil, en fuppofant les autres 
circonflances les mêmes 

DéduŒon de l’angle de différence d’afcenfion droite , entre la 
Lune & le Soleil, foit par les Tables , foit par l’ obfervation , 
ér leur comparaïfon , dont on conclud la fituation du méri- 
dien cherché. 

Avant de faire ufage des parallaxes 8c des réfrac- 
tions d’afcenfion droite 8c de déclinaifon que l’on 
vient de trouver, il faut remarquer fur \z figure Sou 
fur un globe, que l’effet de la parallaxe diminue en 
apparence, dans le cas préfent, l’afcenfion droite vraie 
de la Lune, puifque cette planète étoit à l’occident du 
méridien : quant à fa déclinaifon qui étoit fepten- 
trionale , on yoit aifément que i’aftre étant abaiffé par 
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h parallaxe a dû paroître plus proche de l’équateur 
& plus éloigné du pôle. A l’égard du Soleil ; 
on remarquera de même que fon afcenfion droite 
eft diminuée, parce que cet aftre étoit à l’orient 
du méridien, & que comme on l’a déjà dit, il s’agit 
principalement de l’effet de la réfraétion qui efi 
plus forte que la parallaxe. Enfin dans cette fituation 
de la fphère, le Soleil étant au nord de l’équateur, 
fa déclinaifon efl augmentée , ou le complément de 
la déclinaifon diminué en apparence par la réfraction. 


Ainfi de I’afcenfion droite vraie de la Lune 

en a feion les tables , de i6 d 55' y 3* 

Souftrayant la parallaxe d’afcenfion droite 
moins la réfraction . o.- 4. iy 

. .. ■ ■■■■ .■■■.. 11^ 

On a l’afcenfion droite apparente de la Lune 

en c " 1 6. y 1 . 38 

Et de la même manière de I’afcenfion droite 

vraie du Soleil en b de . Sd. 28. ipi 

Souftrayant la réfraction en afcenfion droite 

moins la parallaxe o. 1. d 

On a I’afcenfion droite apparente du Soleil 

en d 86. 27. 1 3 ~ 

L’arc cd, différence d’afcenfion droite appa- 
rente entre la Lune & le Soleil , ou l’angle au 
pôle (C P O, formé par les cercles de déclinaifon 
qui paffent par les lieux apparens de ces deux 
affres, efl félon les tables, de ...... . 6p. 3 y. 3 y t 


Il refie encore à trouver la valeur de ce même 
angle par l’obfervation : or on connoît. 


La diftance entre les bords des deux affres, 
qui a été mefûrée de , . . . 66 s 28 " 

L 1 fi j 



2jo Observations 

On y ajoute fe demi - diamètre apparent de la tune & du 
Soleil , fa voir : 

Celui du Soleil, de . . i 5.0" 

Et celui de la Lune , 
fuivant la hauteur où 
elle étoit alors , de . . 1 6. 27 f 


C’eft-à-dire, la 
> fomme des deux 
, demi-diamètres . . • 


3 2 


I 7 r f 


Pour avoir la diftance apparente des centres 
de la Lune & du Soleil (CO, de 6 j d oo‘ 3 z'f 

On a befoin d’ailleurs du complément de la décli- 
naifon apparente, tant de la Lune que du Soleil, & 
comme on ne les connoît point par obfervation, 
on a recours aux tables, qui ont donné 


Le complément de la déclinaifon vraie de ia 

Lune, de 78^ 1 $' 48" 

Et puifcjue i’on a vu que dans ce cas le com- 
plément eft augmenté en apparence du petit 
arc L 0, par la parallaxe de déclinaifon, l’effet 
de ia réfradion toujours compris, de ... . o. 3:0. j ï 

Le complément de ia déclinaifon apparente 


de la Lune (C P, eft donc de 78. 46. 40 

Et pour le Soleil, puifque le complément 

de fa déclinaifon vraie , de . 66 . 33. 48 | 

Eft diminué du petit arc O q , par l’effet de 
la réfradion, celui de la parallaxe compris . . o. o. 47 


Le complément de ia déclinaifon apparente 

du Soleil O P, eft de 66 . 33. 01 \ 

Ainfï dans le triangle obliquangle C PO, 
connoifîant les trois côtés, on trouve par fa 
réfolution l’angle au pofe C P O de la diffé- 
rence d’afcenfion droite apparente entre les 
tenues des deux aftres, par l’obfervation, de . . dp. 38. op ÿ 
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Les Tables ont donné cet angle moindre de 2' 
32"~, par conféquent la diftance du méridien du lieu 
de l’obfervation à celui de Paris , fùppofée dans ce 
calcul de q. h 36' 30", n’eft point la véritable, & elle 
eft trop grande , puifque , fi l’on avoit calculé pour 
une différence d’heure un peu plus petite , l’afcen- 
fion droite apparente de la Lune auroit été moins 
avancée, & là différence avec celle du Soleil plus 
grande: or, par le calcul de l’obfervation de Paris? 
& par celui de cette obfervation , on çonnoît le 
mouvement horaire en afcenfion droite , & l’on 
trouve que la quantité de 2' 3 3" J dans l’afcenfiors 
droite de la Lune, répond à 4 29"- de temps, ainfi 
la diftance du méridien du paftàge de Bac are au, près 
du cap de Sable à celui de Paris , qui réfulte de 
cette obfervation , eft de eft 32/ 00" |. 

Calcul Siine autre diftance mefurêe de la Lutte 
au Soleil. 

Toutes les antres diftances de la Lune au Soleil 
qui ont été mefurées près du cap de Sable, le même 
jour que celle dont on vient de faire le calcul , font 
autant de moyens d’en vérifier le réfui tat , & le travail 
pour les rédiger eft bien moins long-, car il n’ell 
plus néceffaire de chercher fur les tables les lieux 
du Soleil & de la Lune, pour l’heure de chacune de* 
-ces autres difîances: en effet, on connoît le mou- 
vement horaire en afcenfion droite & déclinaifo® 
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du Soleil , & en afcenfion droite , déclinaifon & 
parallaxe horizontale de la Lune fuivant les Tables, 
par la comparaifon de tous ces élémens, dans les 
deux calculs déjà faits de l’obfervation de Paris, 8c 
de la didance de la Lune au Soleil qui a été em- 
ployée; ainfi l’on en déduit la quantité de' ces mêmes 
élémens pour le temps de chacune des didances. 

J’ai trouvé de cette manière, que le ij Juin à 
ip h 12' 04", temps vrai de l’obfervation de la pre- 
mière didance, c’ed-à-dire, à Paris , à 23’’ 48' 34", 
en fuppofant toujours la didance des méridiens de 

4 h 3 6 ' ï- 

Suivant les Tables corrigées 
de leurs erreurs. 

L’afcenfion droite du Soleil étoit de . . . 8 6 d 26' 55" 


Sa déclinaifon feptentrionale 23. 2 6 . 9 f 

L’afcenfion droite de la Lune 16 . 37. 27 

Sa déclinaifon feptentrionale 1 1. 37. 46 - 

Et ta parallaxe horizontale o. $8. 48 


Avec ces élémens , on trouve comme on l’a déjà 
vu , l’angle parallaélique d’afcenfion droite , & la 
didance vraie au zénith, tant de la Lune que du 
Soleil, 

D’où l’on tire pour la Lune la parallaxe de hau- 
teur , de laquelle ôtant la réfraélion on en conclut! 
l’excès de la parallaxe fur la réfraélion en afcenfion 
droite & en déclinaifon , de de la même manière 
pour le Soleil: de la réfraélion qui convient à fa 

hauteur , on en ôte la parallaxe , ôc l’on conclud 

l’excès 
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l'excès de la première fur la fécondé , dans le fens 
de l’afcenfion droite, de dans celui de la déclinaifon. 

On remarquera à l’égard de la Lune , qu’au temps 
de cette observation , cette planète étoit à l'orient 
du méridien , & que dans cette pofition la parallaxe 
augmente fbn afocnfion droite vraie. 

Enfin après avoir trouvé que l’angle de différence 
d’afeenfion droite entre les deux affres , par les 
Tables, efl de 6p d 4.6' 2.fj, & félon l’obfervation , 
de 69 e * 49' 1 4" i ,* on conclud de leur comparaifon, 
que la diftance des méridiens,liippofée deejJ 36' 30", 
efl trop grande de 4' y 6" de temps dans la fuppo- 
fition , & par conféquent qu’elle efl de 4 h 31' 34", 
Suivant cette première diftance. 


Réfuîtats des .calculs du refle des dijlances de la Lutte au 
Soleil, du 1 8 Juin , dont on ne rapporte pas le détail ; ér, 
détermination de la longitude cherchée par ces Observations. 


La 

2.® Ohfèrvatîon.^ 


4* 

4 

3 *' 

4 fl 

-La 

3.' .... . À 


4. 

32. 

48. 

La 

4.' .... . \ 

Donne la diftance y 

4. 

31. 

38. 

La 

5 - e / 

des méridiens de . . A 

4. 

32. 

3 î* 

La 

6 . a .... . A 


4 - 

3 J - 

4 9 - 

Xiii 

B* 4 » .» • A » é J 


, 4. 

33 - 

02. 


On prend le moyen arithmétique entre les huit ré- 
sultats, & l’on a 4 h 32' 1 6 " ~ de diftance des méridiens. 
II faut cependant faire encore attention ici , 

ifu'ayant fait uiàge du paffage de la Lune au méridien* 

M m 
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qui a voit été obfervé à Paris le 17 Juin au matin» 
on en a déduit l’erreur des tables dans l’afcenfion 
droite de la Lune , moindre de 5 y" que par le même 
pafïàge obfervé le lendemain , qui la donnoit de 7' 40" 
trop petite, comme on l’a vu page 263 , & telle qu’on 
l’a employée dans tous les calculs de ceS diflances; 
c’eff pourquoi il eft à propos d’avoir égard au progrès 
de cette erreur des tables, qui eft de 1 1" dans 
l’efpace d’environ y heures, écoulées depuis le temps 
de l’obfervation de Paris jufqu’à 'celui des miennes 
auprès du cap de Sable , ce qui diminue la difïance 
des méridiens de 1 de temps: par conféquent, il 
réfulte de ces obferva.tions.,,que le méridien du paflàge 
de Bacareau près du cap. de Sable , eft à l’occident 
de celui de Paris, de 4b 3 1 ' 57", ou q. h 32' 00". 

On pourroit abréger confidérablement les calculs 
de la méthode des afcenhons droites , h , dans des 
appulfes on l’appliquoit à de très-petites diflances , 
ou à. de très-petites différences d’afcenhons droites, 
qu’on auroit mefurées de la Lune à une étoile ; 
car on peut fuppofer alors que la réfraéfion altère 
autant le lieu de la Lune que celui de l’étoile, & ainfi, 
on pourroit en négliger l’effet; outre celà, fi la paral- 
laxe de déclinaifon étoit nulle, ou fenfiblèment nulle, 
comme la chofe arrive quelquefois , on n’auroit à 
chercher que la parallaxe d’afcenfion droite de la Lune, 
& on la trouverojt par la feule analogie fuivante. 

Le rayon multiplié par le cqflntis de la déclinaifon. 
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vraie de la Lune, efl au fi nu s de la diflance appa- 
rente de cette planète au méridien , multiplié par le 
cof/nus de la hauteur du pôle, comme la parallaxe 
horizontale elt à la parallaxe d’afcenfion droite. 

. Cette analogie efl une réunion des trois qui font 
démontrées dans le Livre des Obfervations fur la 
Comète de 1680, par feu M. CaJJini. Paris, iô'Si . 

Pour indiquer d’une façon générale les circonflances 
qui rendent nulle la parallaxe de déclinaifon de la Lune, 
on fera confidérer que fi l’on efl fous la ligne équi- 
noxiale, & que la Lune foit très-proche de l’horizon 
ou du cercle de fix heures, alors la Lune n’a effeélive- 
ment point de parallaxe de déclinaifon, dans quelque 
parallèle qu’elle foit fituée, on remarquera même que 
dans ce cas l’effet de la réfraélion fur la déclinaifon 
efl abfolument nul. Et fi dans cette même fituation de 
la fphère exactement droite , la Lune fe rencontrait en 
même temps à l’équateur, quelle que fut la hauteur de 
la Lune , il n’y aurait point de parallaxe de déclinaifon, 
ni de changement dans la déclinaifon, produit par la 
réfraélion. 

Il n’en ferait pas de même , fi , dans la Zone torride 
avec une certaine latitude, la Lune avoit une déclinaifon 
plus grande du même côté , c’efl-à-dire , que cette 
planète fut entre le zénith & le parallèle de la Lune, 
ce ferait alors vers l’horizon que cette parallaxe ferait 
la plus grande. 

Dans toute autre fituation de la fphère oblique. 

Mm ij 
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lorfque fa latitude du lieu eft pius grande que fa déciï- 
raifon de la Lune, la parallaxe de déclinaifon n’eft 
jamais nulle ; elle peut quelquefois être affez petite 
pour qu’on la néglige, ruais ce qui n’arrive pourtant 
jamais lorfque la hauteur du pôle eft fort grande, car 
alors la déclinaifon fouffre une altération prefque égale 
â la parallaxe de hauteur, & elle eft alors trop- grande- 
pour qu’on- feit dilpenfé d’y avoir égard. C’eft à 
l’Obfervateur à examiner fi dans le cas. où il eft,. if 
le peut fans rifque. 


CHAPITRE SIXIEME. 

Détermination de Ta longitude en Mer , par 
Tobfervation de la fin de Têclipfe de Lune , du 
8 Juin ijpi au fioir , faite devant la baie de' 
toutes les Ifies ^ fur la côte de T Acadie. 


Hauteurs, du Soleil, prifes par demère avec un quartier. Anglais ^ 
pour connaître l'heure .. 


§Hauteurs 
i apparentes 

du Soleil. 

H A U T. B U n-s 
corrigées de la réfrac- 
tion, &de l’inclinaifon 
de-.rhorizon , pourl’é- 
lévacion de l’cril , au 
defTus du niveau de 
lai Mer. 

T E M P S 

1 de la 

montre.. 

Temps 

\ vraL 

Quantité 
dont la montre 
avançait. 

3 jf oo' 

’ J if 0 2 'f. 

Soir ' 

4 h 2>'' 49" 

; 4 h 39 "' 

o h 11' 10" 

: 34. 30 

34 - 32 f 

4. 24. 23 

4. 13. 28 

O 

• 

►M 

O 

Vl 

34. 00 

! 3 . 4 - of f 

4. 2 7 ; 7 

OO 

N 6 

4 * 

■ O. IO. 4P 





■■ . 


* 
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Dans le calcul de l’heure de ce s hauteurs, on s’eft 
fervi de la latitude par eftime, qui étoit alors de 
£7', & de la déclinaifon du Soleil, 22 d 53' 20", qui 
convient & à l’heure & à la diftance entre le méri- 
dien de Paris x 6 c celui du point où nous étions, 
aufti par eftime , c’eft-à-dire , pour Paris, à 8 h 30' 
du foir.. 

La fin de l’éclipfè de Lune fut oblervée avec Dt u mn}re - 

une lunette de 4 pieds de longueur, à 4 verres, à 1. 1 K 3 o' 2.4®' 
Quantité dont on a trouvé, par les hauteurs , 
que la montre avanfoit, à fouftraire . - . 


o» 11. 00 


fouftraire . . , . . . > . . r . » .- »- 

Temps vrai de i’obfervation . ». 

Cette phafe devoit arriver à Paris , fuivant' 
!è livre de. la CoimoifTance des Temps , à- ». . 

D’où l’on conclud que la diftance dû mé- 
ridien , du point où nous étions, à celui de Paris,, 
éioit dé ...... . .. - » .. »■ .. »■-■.. . 

Ou en degrés dé longitude» ........ . . 

Mais par l’eftime de la différence en longi- 
îude , avec le. détroit de Fronfac , on trouve 


Ce qui diffère de celle trouvée par l’obfer- 

vation, de . . . . .... . ... ....... 

Ou de 1 3 lieues fur ce paraîlèlè. 


I I... ip. 24 . 
pour le temps qui' 
mcé en longitude , 
obfervation., auffi à- 
o h 2 ! 5 2 * 

ri. 

16 . 32 


Temps vrai. - 


32 . 2T 

4- 

I J. 3 0- 

63 d 

^ i 

d’ 4 , 

46 . £ 


S4r 
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EXPLICATION 

Eu calcul des lieux du Soleil if de la Lune . 

Pour trouver le lieu du Soleil. 

Le i 6 Novembre 1750, à 1 5 h 14' 24", temps cle 
l’obfervation du paflàge de la Lune au méridien à 
Paris, c’eft-à-dire, à i4 h 59' 41"^ de temps moyen, 
fui van t l’équation du temps , tirée de la Connoilîànce 
des Temps. 

II faut prendre dans. la table, page 147 *, l’époque 
du moyen mouvement & celle de i’apogée, qui ré- 
pondent à l’année requife 17 JO, favoir, 9 e io d 00' 21", 
& 3 f o8 d 3 j'y 5", ce qui eft la longitude moyenne ôc 
l’apogée pour le 3 1 Décembre de l’année précé- 
dente ,.à midi, moyen. 

Enfliite, dans les pages 148, 1 49 & 1 5 o , on trouve 
le moyen mouvement & apogée pour te jour du 
mois, ojTervant feulement pour les mois de Janvier 
& de Février , fi l’année eft biflextile , de prendre 
la ligne qui répond au jour de la colonne marquée 
en haut. Année bijjextile , & fi elle eft commune , la 
ligne qui répond au jour de la colonne de X Année 
commune. Ici on trouve- dans la ligne du 1 6 Novembre, 
page 150, io f 25 e1 24 2 y" de moyen mouvement, 

* Toutes les pages cite'es dans (jette explication , font du Livre des Inlti- 
tutions Agronomiques.- 


Agronomiques. 

& 55" d’apogée, qu’on écrit fous les lignes, degrés, 
minutes & fécondés de l’année. 

Enfin , dans la page i y i , il y a la fuite de la table 
des moyens mouvemens pour les heures , minutes. 
& fécondés, on y trouve 34' 3.0" pour i^. h , 2' 25"- 
pour 59', & 1" j pour y de minute ; ce qui fait en 
tout 36' 57", qui ajoutées à ce qui a déjà été trouvé 
pour les mois & Tannée, la fomme efi la longitude 
moyenne du Soleil de y f 2 6 d oT 43", & la fomme 
pour l’apogée efi ^ o8 d 36' 50", lieu de i apogée; 
qu’on foufirait de la longitude moyenne, pour avoir 
un refie 4 f i7 d 24/ 53", qui efi l’anomalie moyenne. 

L’anomalie moyenne fert à trouver d’abord le 
demi-diamètre , le mouvement horaire & la parallaxe 
du Soleil dans la table, page 15 1 , mais on n’en a pas 
befoin dans cette occafion : elle fert aufii à trouver 
l’équation du centre dans les tables, pages 1 5,2. & 153» 
de cette manière. 

Dans la colonie du milieu de la page 153 qui 
çfi celle qui convient à 4!, on voit que fi l’anomalie 
moyenne étoit de 17'’, on auroit i d 20' 3^" pour 
l’équation du centre , & i d 19' 05" fi elle étoit 
de 1 8 d ; mais comme ici elle efi entre ces deux-* 
c’eft-à-dire, de 17.^24' 53", on dit, fi en 6 o' de 17 
à 1 8 d , il y a 1' 30" de différence dans l’équation de 
i d 20' 3", Si i d 19' 05", qiri efi marquée à côte 
de ces deux nombres , en 24' 5.3", quelle fera h 
différence l 


2. 8 o Objenations 

On trouve le quatrième terme de cette analogie» 
ainfi que de toutes celles qu’on aura à faire dans le 
calcul du lieu de la Lune , par le moyen de la table 
des logarithmes Iogiftiques, qui efl à la fin du Livre 
des Inftitutions Aftronomiques, & bien plus facile- 
ment que d’aucune autre manière, comme on le voit 
par les ufàges de ces logarithmes qui font très-utiles 
pour toutes les analogies des calculs aftronomiqties , 
fur-tout, lorfque le premier terme de la proportion 
eft 60' car alors il fuffit de faire une feule addition, 
comme dans cette occafion , où l’on ajoute le loga- 
rithme logiftique de i' 30" au logarithme logiftique 
de 24' 53", ta fomme eft le logarithme logiftique du 
4.' terme o' 37" £, qu’on fouftrait de i d 20' 35", 
équation de 17 e *, le refte i d 19' 57" J, eft l’équa- 
tion du centre qui répond à 4/ 17 13 zf 53" d’ano- 
malie moyenne. 

On l’écrit fous l’anomalie moyenne avec le figne 
ou — fiiivant que le titre de la table la marquera 
additive ou fouftraélive , & en conféqueîice , on 
i’ajoûte ou on la 'fouftrait de la longitude moyenne » 
la fomme ou le refte eft le lieu du Soleil : ici l’é- 
quation du centre eft fouftraélive, puifque l’on s’eft 
lèrvi de la table en defeendant , & le refte 7 1 qd 
eft le lieu du Soleil. 

Les deux tables fui van tes ,page 1 54, font pour 
trouver l’équation du temps avec précifion , on fe 

fert de la première avec l’anomalie , & de la fécondé 

avec 


Agronomiques. 28 ï 

avec le lieu du Soleil , on écrit Je nombre de minutes 
& de fécondés qu’elles donnent, l’un fous l’autre, 
avec leurs lignes h- ou — , & la fomme, s’ils ont 
tous deux le meme frgne , ou leur différence, s’ils 
ont des fignes différons , efl l’équation du temps , 
additive ou fouflraélive du temps vrai , fuivant que 
i’étoient les nombres qui l’ont produite. Dans cette 
occafon le nombre qui répond à 4' 17 e1 i d’anomalie 
dans la première des .deux tables, efl — y' zo", Sc 
ce nombre qui répond à 7 e 24 e * i du lieu du Soleil, 
dans la fécondé table, efl — 9' 27"; leur fomme 14' 
47" efl l’équation du temps , fouflraélive du temps 
vrai , puifque ces deux nombres avoient Je figne — , 
par conféquent le temps vrai étant 1 y h 1.4' 24", Je 
temps moyen corrigé efl donc i4 h ycf 37". 

Pour trouver le lieu de la Luné. 

On a la longitude moyenne de la Lune de 3 e 
Q2 d 5:7' 00" ~ , en ajoutant le moyen mouvement de 
l’année 1 750, pris dans la page 1 37, celui du 16 
du mois de Novembre , page 163, & celui des heures, 
minutes & fécondés, page 187, pour le temps moyen 
qu’on -vient de trouver. 

On a de même la longitude moyenne de l’apo- 
gée, de 6 f zé 6 42' S"~> en faifànt une fomme du 
moyen mouvement de l’apogée qu’on trouve dans 
les mêmes iignesckî moyen mouvement en longitude 
.aux pages fufdiîes, &le lieu moyen du nœud 8‘ 23^. 
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1 6' 16" , en fouflrayant de ee lieu pour 175x3. 

p r io d 15/ 00", la fomme des mouvemens pour les 
jours-, les heures , &c. i6 d 5 B' 43" parce que le 
nœud efl rétrograde. 

On cherche enfuite dans fa page 165 , & avec 
î’anomaiie moyenne du Soleil,, les i. reî équations, 
annuelles pour le moyen mouvement de-t- 8' 6" 
pour fapogée — 13' 44" ■£, & pour le nœud -+- & 
31" -, & on les ajoute ou on les fouflrait félon 
qu’elles doivent l’être.. 

On prend après cela dans la r. re table de la page 
i66, & encore avec l’anomalie moyenne du Soleil, la 
plus grande d’entre les fécondés équations du moyen 
mouvement 3' 5 2" ~ , & la plus grande variation 36' 
50" on les écrit pour les ufages fuivans* 

On fouflrait l’apogée de la Lune premièrement 
corrigé du lieu du Soleil , pour avoir l’argument 
annuel de oo f 2 8 d 13' 23" f, avec lequel on cher- 
che dans la table fuivante de la même page , là 
féconde équation du moyen mouvement de — 3' 7" t 
mais comme cette table elt calculée fuivant la fup- 
pofition que la plus grande d’entre les fécondés 
équations efl de 3' 45," , & que dans cette occafion 
on vient de la trouver de 3' 52" y, on dit, fl 3' 
45" donnent 3' 7", 3' 52" donneront — 3' 13% 
qui efl la vraie fécondé équation qu’on fouflrait diï 
lieu de la Lune premièrement corrigé , & on a le 
lieu de fa Lune fecondement corrigé. 
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On fouflrait le lieu du nœud premièrement corrigé 
du lieu du Soleil , pour avoir la diflance du Soleil 
au nœud 1 i f oi d 18 ' }6"~, avec laquelle on cherche 
dans la dernière table, même page, la 3.® équation 
du moyen mouvement qui eft additive de 3 9" y, 6c 
on a le lieu de la Lune troifièmement corrigé. 

Enfuite, dans la page 167, avec 1 argument annuel, 
on trouve l'équation de l’apogée 9 d 01' 37", on 
1 ajoute à 1 apogée premièrement corrigé , pour avoir 
le vrai lieu de l’apogée oy d 29' 78" 

La Table fuivante, page 168, fert à -trouver avec 
la diflance du Soleil au nœud, l’équation du nœud 
* — i d 14/ 27" j , 6c l’inclinaiion de l’orbite de y 4 
15' 20" | ; on fouflrait l’équation du nœud du lieu 
du nœud premièrement corrigé , pour avoir 1e vrai 
heu du nœud 8 r 22 d 08' 21" ÿ- , 6c l’on écrit l'incli- 
naifon de l’orbite dont on aura à fe fervir dans la 
fuite. 

L’argument annuel fait encore trouver dans la 
page 169, la plus grande équation poffible de 7 d 8' 
4.0" qui répond à l’excentricité de l’orbite; après quoi 
on fouflrait le vrai lieu de l’apogée de celui de la 
Lune troifièmement corrigé, pour avoir l’anomalie 
moyenne de 7* 27 d 32' 35", 6c on cherche dans les 
tables, pages 172 , 173 , 174 6c 175 , c’efl-à-dire* 
ici dans la page 174, l’équation du centre qui con- 
vient en même temps à l’anomalie moyenne 6c à la 

plus grande équation poffible, ce qui fè fait par des 

Nn ij 
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triples proportionn elles * de ia manière qu’on -1 y* 

yoir.. 

Il faut remarquer auparavant que comme l’excen- 
tricité de ia Lune change beaucoup , les quatre 
coionnes qu’on- voit dans chaque page ont été 
calculées fuivant plufieurs différentes excentricités., 
lavoir, ia première à gauche repréfente, les équations, 
du centre dans la ffippofition que ia plus, grande 
équation poffible feroit de j d ia: fécondé colonne 
pour la plus grande équation poffible de é i , la troi- 
Ïïème pour p d & la quatrième pour p d 39'' ~ : or 
comme ici. la plus, grande équation poffible effi de 
y d 8' 40",. c’eft-à-dire ,. entre la troifiènie & la qua- 
trième colonne,, il. faut, par deux analogies chercher 
dans, chacune des deux quelle, y feroit l’équation du 
centre qui convient à y f 27^ 32' 3.5" d’anomalie 
moyenne; on trouve, pour la troifième colonne 6 d 
8' 32", & pour la quatrième 6 d 44/ 42"^. Il y aura 
donc même rapport de 39' 30'', différence entre les 
deux plus grandes, équations poffiihles de. ces deux 
colonnes, à 3 6' 10 " différence des. équations qu’ont 
donné ces- mêmes, colonnes:, que de- 8' 40", excès 
de la plus grande équation poffible- qu’on a- dans, 
cette occaûon , fur celle de j d de là troiftème co- 
lonne, au. quatrième, terme dé cette troifième analogie-, 
qui fera l’excès de l’équation du - centre , fur 6 d 8-' 
32" qu’a donné la troifième colonne. Je Je trouve, 
de- j y 6 " j- , & je l’y ajpûte pour avoir l’équation du 
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centre auditive de 6 d 16' 28" & qui,. étant ajoutée 

au lieu de la Lune troifièmement corrigé, donne le 
Leu de la Lune quatrièmement corrigé. 

On fondrait enfuite le lieu du Soleil du lieu de 
ia Lune quatrièmement corrigé pour avoir la didanee 
de la Lune au Soleil 7 1 14 e1 37/ 1.7",. avec laquelle on- 
trouve dans la table, page 177, la variation -+- 36' yo"y 
qui y convient , & qui. convient en. même temps à 
36' 5.0" | de la plus grande variation déjà connue 
ei-dedùs, ce qui fe fait encore par des triples pro- 
portionnelles, comme on La vu pour I’ équation du 
centre. On ajoûté cette variation au lieu de la Lune 
quatrièmement corrigé,, pour avoir le lieu de. la Lune 
cinquièmement corrigé 3 1 pf y y' y. 2." f. 

On fou (Irait enfuite l’apogée du Soleil du vrai lieu 
de l’apogée de la Lune, & le. rede ou la didance des 
apogées étant ajoutée, à la didance de la Lune au 
Soleil , donne 1 id 1 30' ay" Cette fomme ferî 

à trouver, dans la j table, de la page 179 ,. la dixième 
équation — 41" qu’on- fondrait du lieu de la Lune 
cinquièmement corrigé , & l’on a le vrai lieu de la- 
Lun e 3 f 09 e1 y y' 11" f.. 

La fécondé table de la même page indique une* 
feptième équation , dont on doit corriger encore le' 
Leu de la Lune, pour le connoître avec plus, d’exac- 
titude, fi; ce n’ed lorfque l’on . peut découvrir Terreur 
dès tables , doit par une obfervation immédiate , ou 

par un e. faite. une ou glufi eurs. p éri 0 d csa van t ou après,. 

N.n. iij 
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car alors il n’eft point néceftaire d’y avoir égard , 

comme dans cette occafion. 

Trouver la Longitude & la Latitude de la Lune. 

Le lieu de la Lune qu’on vient de trouver, eft le 
point où elle étoit dans fon orbite particulière, ainli 
il faut le rapporter à lecliptique , pour connoître là 
longitude & fa latitude, ce qui fe fait par la réfolution 
d’un triangle fphériqire redangle 6 f c E, (fig. g). ) 
dont on connoît 6 f c» diftance de la Lune au nœud 
ou argument de la latitude; car fouftrayant le vrai lieu 
du nœud du vrai lieu de la Lune on le trouve de 
6 f i7 d 46' 50" ou 17 e1 46' 50"^, depuis le point 6 f . 
où l’orbite de la Lune a coupé l’écliptique. 

On connoît aufti l’angle E G c de i’inclinaifon 
de l’orbite 5 d 1 3' 20 " & l’angle droit, c E 6 f ; on 
fait donc deux analogies , pour trouver par l’une qE 
latitude de la Lune i d 35' 34" qui eft auftrale, puifque 
le nœud étant afcendant, la latitude n’eft boréale que 
pendant que la Lune eft dans les fix premiers fignes 
du nœud, & qu’ici elle a déjà parcouru 17 e1 de la 
partie de fon orbite qui eft auftrale à lecliptique, 
depuis le point de 6 f . Par l’autre analogie l’on 
trouve 6 r E , arc de l’écliptique de 17 e5 42' 41"^» 
moindre que 6 1 c de 4' 09", ce qui eft la réduction 
à l’écliptique qu’il faut fouftraire du vrai lieu de la 
Lune pour avoir la longitude 3 f ou © 09 e1 5 t' 2" y. 

On peut trouver auilï cette réduétion & la latitude, 
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l’une dans la table , page 1 80 , & l’autre dans, celle 
page 1 8 1 , avec l’argument de la latitude & l’incli» 
naifon de l’orbite, & par des triples proportionnelles; 
mais il elt toujours plus exaCt de fe fervir des deux 
analogies. 

Trouver le demi - diamètre & la parallaxe hon^pntade 
de la Lune . 

Le demi - diamètre & la parallaxe horizontale fe 
trouvent dans la table * pages 184 6c 185, par des 
triples proportionnelles , avec l’anomalie moyenne , 
6c la plus grande équation poffible,. comme l’on 
a fait pour avoir l’équation du centre , 6c l’on a le 
demi-diamètre de 1 6' 14", & la parallaxe de y 8' yo" 

Ces deux tables ne font exactes que dans le temps 
où la Lune eft en conjonction ou en oppofition 
dans toutes fes autres diltances à l’égard du Soleil,, 
les demi - diamètres 6c parallaxes diminuent , e’efl 
pourquoi il faut les corriger par la table de la 
page 186. 

L’on cherche cette correction encore par des; 
triples proportionnelles , 6c de cette manière , avec 
ia didance de la Lune au Soleil i4 d y, on trouve- 
que la correction du demi-diamètre feroit 8" ~~ , û 
ia Lune étoit apogée, Ce 9" 77 h elle étoit périgée,. 
& pour 1 a parallaxe 32" y, la Lune étant apogée,, St 
37" ÿ la Lune périgée :: mais pnifqne cette planète 
elt apogée , lorfque l’anomalie moyenne elt de 12J: 
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ou oo f , & périgée quand i’anomalie moyenne e& de 
6 f , on voit que dans cette occafion la Lune vient du 
périgée vers l'apogée. II faut donc prendre entre 
les deux colonnes de la table , la quantité qui con- 
vient à 7 f 27 e1 d’anomalie moyenne , tant pour le 
demi-diamètre que pour la parallaxe , & l’on a les 
véritables correétions , l’une — 9" f- , & l’autre 
— 36"; on les fou lirait , & l’on a le demi-diamètre* 
•horizontal corrigé 1 6' 4" ~ , & la parallaxe horizon- 
tale aulfi corrigée 5 8' 1 4." §* 
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CA L CU L des lieux du Soleil lr de la Lune à Paris au temps du paffdge obfervé de la Lune au Méridien , le id Novembre iyyo, à i 14.' 24" temps vrai , & 
i4 h 59' 4-i"r temps moyen , fuïvant l’équation du temps, prife d'abord dans la Contioijfance des Temps, où on la trouve pour cette heure de 14' 42"4 fouflradive. 

CALCUL DU LIEU DU SOLEIL. 


Moyen mouvem. du Soleil pour 1750. . . 

A 

I O d oo' 2i" 

Moyen mouvem. de l’apogée du Soleil pour 173 0. . 

3 r 

o8 J 

3 5 ' 5 5 " 

Pour le 1 6 Novembre. 

1 O. 

13. 24. 2; 

Pour le 1 6 Novembre 

O. 

0. 

0. 55 

Pour i4 h 59' 41 " - . 

O. 

0. 36. 57 





Longitude moyenne du Soleil 

7 - 

26. 1. 43 

Longitude moyenne de l’apogée du Soleil 

3 - 

8. 

36. 30 

E'quation du centre du Soleil 


i- i?- 57 1 - 

A foufiraire de la longitude moyenne du Soleil. . . 

7 - 

26. 

1. 43 

Lieu du Soleil , irt , ou 

7 - 

24. 41. 45^ 

Anomalie moyenne du Soleil « . 

4 - 

* 7 - 

24. 33 


5 20 
9 - ~7 


La première équat. du temps. . 

La fécondé . 

Equation du temps. ...... — i 4. 47 

Temps vrai i 5 h : 14. 24. 

Temps moyen corrrigé. .... 14.. 5 p. 3 y 

Si en 6 o' : C 30":: 24' 53"! Equation du centre pour 4^ , 

16021 
3822 


I 9 8q 3 Br. o' 3 y ÿ 


i a 2 . o 35" 
— o." 3 7 ■ 


j. E'q. du cent, pour q. f i7 d 24' 53".... 1. 1 9. 57 1 


CALCUL DU LIEU DE LA LUISE. 


Moyen mouvem. de k Lune pour 1750. . 

Pour le 1 6 Novembre 

Pour 1 4. 11 59' 37". 

Longitude moyenne de la Lune 

Première .E'quation 

Lieu de la Lune premièrement corrige . . 
Seconde E'quation . . . . . . 

Lieu de k Lune deuxièmement corrige. . 
'Troifième E'quation 

Lieu de la Lune troifièmement corrigé. . 
E'quation du centre . 


Lieu de 1 a Lune quatrièmement corrigé. . 
Variation 


Lieu de la Lune cinquièmement corrigé . 
Sixième E'quation . » 

Vrai lieu de la Lune. 

Rcduélion à l’E'cIiptique . . . 

Longitude de 1 a Lune 

Latitude de k Lune aufirale . . 


Demi-diamètre horizontal de k Lune . . . 
Parallaxe horizontale de k Lune 


6 r 08* 16' 
8. 16. 26. 
ou 08. 13. 


l 9 

47 

54 ? 


3. 02. 57. 
-4- 00. 08. 


3. 03. 


3. 03. 02. 

-}- o 6. 16. 


331 


3. 09. 19. 
■4- 00, 36. 


02 z 

5°7 


3. 09. yy. 
— 00. 00. 


5 2 ? 

4 1 


3. 09. yy. 
— — 00. 04* 


09 


25 

09; 51. 

02 f 

0. 

01. 33. 

34 

0. 

00. 1 6. 

°4 7 

0. 

00. 38. 

>4 î 


00 j 
oéi 


Moyen mouv. de l’apogée d.e 1 a Lune pour 1 75 o 

Pour le 1 6 Novembre. . * . 

Pour i4 h 5 9' 37". 

Longitude moyenne de 1 apogée de 1 a Lune. . 

Première E'quation • • 

Lieu de l’apogée de k Lune premièrement corrigé 
E'quation de l’apogée 


03. 13 

Vrai lieu de l’apogée de k Lune 

7. 05. 29. 5 8| 

o>- 54 s 

La plus grande d’entre les 2 des éqüat. dümoy. mouv. . 
La plus grande variation. 

o f oo J 03' 5 2"j 

0-00. 3 6 - 5 0 { 


Lieu du Soleil . . 7 f 2^ 41' 4. 5"-^ 

Apogée de la Lune premièrement corrigé. 6. 2 6. 2 8. 2 i y 

Argument annuel o. 28. 13. 234 

adéquat, du moy. mouv. en fuppof, la plus grande de 3' 45"- ■ • — 00. 03. 07 

A in fi 2' 45" f V 7 " :: 3 ' 5 2 "t : — 3 1 3" Seconde équation vraie. 
to’-. 15' io":i Ij'ij"!... Ef... cJ 03' 23" Go' : C 6" 

8. 58. 14 7. 09. 08 

E'quat. de l’apog 9 - ° 1 37 La pïus gr. éq. du centre... 7. o 8. 40 


y f 2 0 d 58' 52" 
1. 05. 39. 04 
_o. 00. 04. I o ~ 


6. 

26. 

42. 

065 

— 

00. 

! 3 - 

44 t 

6. 

26. 

to 

CO. 


~T 

09. 

0 I . 

37 


Lieu de la Lune troifièmement corrigé 3^ o 3 

Apogée. . 7. e 5 

Anomalie moyenne de 1 a Lune y. 27. 

6 o r . f 3' 39"]., f >'5 9" p. r la 3 e col. 6 d o 6 ' 33" p. r la4. c coI. 

’ l_ 3 - 57 . J ’ 5 * L 2 - °&4 01. 59 


o 2 
2 9. 


3 r- 
Ci-, 


3 9 ' 3 o“: 3 6' >o"f «f 8'4 o''i. . Br. . 
E'quation du centre . 


Lieu de la Lune quatrièmement corrigé . 
Lieu du Soleil. ............. 

Diflance de k Lune au Soleil. . . 
Pour 36' ...... 3 5' 59"-f ; pour 37' . 

Donc pour 3 6' 50" 4 Variation . . . 


2 9 5 8 f 
36. 50 


Apogée de ia Lune ..................... o7 f 

Apogée du Soleil ........... 

Difiance des Apogées . . ....... 

Difiance de la Lune au Soleil. v . . . , 

Somme des dift. de la Lune au Soleil & des apogées... 1 1. 11. 30. 2.3 Ç 


C. 08. 32 
. . -H 07. 5 6 t 
-{- 6. 1 6. 28 j Différ. 


3 * 35 

6 * 42' 34" 
H- 02. 084 

6. 44. 424 
6. 08. 32 

. . O. 36. I Oy 


0 3 
07. 


o 9 n 

2 4. 


19 02 j 

4 '- 45 t 


........ 07. 14. 

. . . 36' 5 9 "-f. Différence. 

+ 36. 5 o| 


37 - '7 


' °3 
0 7 * 


2 6. 

» 4 * 


5 3 * 
3 7 - 


Moyen mouvement du Nœud retr. pour 1750. 

Pour le i 6 Noveinb. . . 1 6 d 5 6' 4a-") 

ur. 4 "&c oo. 01. 59 ^ommeàôter. o. i 6. 


Po 


Première E'quation , 


• 9 f io d iy' oo"' 
58. 43 


E'quation du Nœud 

Vrai lieu du Nœud 8 


Lieu du Soleil ‘ , 

Lieu du Nœud premièrement corrigé . 
Difiance du Soleil au Nœud . . 





23. j 6. 

17 


00. 0 6. 

3 ■ f 

. 8. 

2 3. 22. 

4 « i 


01. 14. 

2 7 5 


22. 08. 

21 i 

07 f 

2 4 d 4 1 ' 

45 't 

. 08. 

2]. 22. 

4 » T 

. 11. 

O 

CO 



l Y oo" 

■ OO. 3 2 y 


! J i 3 ' ■ «" 

—1— O O . o 4 y 


E'quat. du Nœud.... — i. 14. 274 


5 - 1 3 


204 Incîin. Je l’orbite. 


3 * ° 9 rt 5 5 n"f' 

8. 22. 08. 2 I y 


Vrai lieu de la Lune. 

Lieu du Nœud 

Argument de 1 a Latitude 

R : fin. hyp. : : fin. incf. 

46' yo"ÿ 5 d 13' 20" y 

Rrtang.hyp, ; : cofiii. indin...! Bf. tang. i 7 . 42. 4,4 arc de FE'pliptnjue. 


6. 1 7 . 46. yéi 
BT. fin. o i d 3 7 3 4" Latitude aùftrafe. 


17. 46. 5 o y argum. de la Latit. 

4. 09. RéduéLàl’E'clipt. 


6 a oo 7 : 6 /y : ; 3 a 3i'y ! 3" y 


39“ 30' ; 21 


Corredion.. 


6,1 00 ' : [ -3 ] 

3 9* 1 30' : 9"-f : r 8' 40"' BT. . . 

Parallaxe horizontale 

Cor redion 

Parallaxe horizont. corr. 


\6. 

>7 

ï 6. 

1 9 
°3t 

1 6. 

’3 T 

OO y 

1 6. 

1 6. 

1 5 L 
•3 T 

. i 6. 

t 4 

°9t 

° 4 ï 

Différence.... 00. 

02 

59- 

O I 

59- 

1 2 

— 

1 2 7 

— 

’ 3t 

58. 

4 ^ 

CO 

5 s. 

587 

. 00. 

«2 y 

58. 

484 

. ,8. 

5 0 7 

Différ. ... 00. 

°9 f 


3 ^ 



.38. 

h| 






r 
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TABLE 


DES MA 

A . 

Aberration clés Etoiles, 
pages 183, 24-9, 257. 

Açores des bancs, remarques 
à ce fujet, 33 & fuiv. Agita- 
tion de Ja mer aux acores, 3 6 . 
A quelle profondeur il con- 
viendrait de fixer les limites 
des acores ,38. Arrivée à l’acore 
de l’Elî du grand banc , 3 4.. 
Sa détermination, 100. 

Açores ( ifles) 9, 1 66 . 

Aimant, Voyez B ondoie. 

Albert ( M. le Marquis d') 
Cartes dreficcs au dépôt de la 
Marine par fes foins, 2. 

Amplitude d’un arc du Mé- 
ridien, 76. 

Anse (grande) dans Je détroit 
de Fronfac. Voy. Fronfac. 

Ascension droite de la Lune. 
Manière de la déduire d’une 
obfervation du partage de cette 
planète au Méridien , 227. 
Déduétion de la différence d’af- 
cenfion droite entre la Lune & , 
le Soleil , par une obfervation 
de la diffancede cesdeuxaftr.es, 
209. Méthode des afcenfions 
droites de la Lune. Voyez Mé- 
thode. Afcenfion droite du 
milieu du Ciel , manière de la 
trouver ,23 i . Converfion de 
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la longitude de la Lune en 
afcenfion droite, 262. 

B 

Bacareau (pointe & partage 

de), fa latitude, 129. Détail 
des obfervations, 189. Sa lon- 
gitude, 130. Vûy. auffi ï Errata. 
Détail des obfervations , 212. 
Calcul decesobfcrvations, 260. 
Obfervations des marces , voy. 
Marées. Déclinaifon de l'ai- 
mant, voy. Boucle. 

B A H AM A (courans du canal de), 
leur direction, 19, 24.. 

Baleine morte , prife pour une 
Vigie, 1 67. Banc aux baleines, 
voy. Banc. 

Bancs. E’minences dans le 
fond de la mer, 32. Manière 
dont il conviendrait de les tra- 
cer fur les Cartes, 37 & 38. 
Le grand Banc de Terre-neuve, 
3 2. Sondes ordinaires fur ce 
banc, 3 6 & 3 8. Détermination 
de la longitude de fon acore 
de l’Eft, 100 Banc aux ba- 
leines, 39. Banc à vert, 32, 
3 9 & 4.0. Ce dernier banc eft: 
plus étendu vers le fud-oueft 
que fur la Carte du Dépôt, 4.0, 
& de la quantité d’environ t 5 
lieues. Voyez Ici Carte générale 
qui accompagne ce livre. 

Banquereaux*, 32» 

a 


I 

TABLE 


-* 


B A R A G H- O i S , ce que c^efl , 5 9. 

Basques (Port aux), 153. 

Bateau, forte de bâtiment,. 44. 

Bonnet-flamand (bande), 
rencontré par hafard, 33. Sa 
pofition déterminée, 3 5 & 1 00. 

Boucher (M.) , 79, 

B O U G U E R (Méthode de M.) 
pour pincer les quart-de- cercles- 
dans le plan de deux objets, 

1 3 I - 

Boussole. Voyez aulïî Décli- 
natoire. (Variations- de la) ob- 
fervée à la mer., 3 1, 37, 40, 
1.23, 149, 1.54, 1 J 5. Obfer- 
vée à terre, à Louilbourg, 4 .6. 
Au détroit de Fronfac , 70. 
A Canfeau, 75. AScatari, 8 6. 
Au cap. de Sable , 1 3 6-, Au 
port des Trépafîés , 163. 

B R A D L e Y ( M. ) Obfervation 
eorrefpondantc faite par cet 
Aftroneme, 98, 245,. 232, 
& fuiv. 

B'-r e s 1 L., batture ,13p. 

Brest. Départ de ce port , 9 . 

Brume, 3 2 , 37, 42. Obftacie 
à la navigation' des Côtes , 5 3 
St 1 44. Accident arrivé à une 
frégate en temps de brume, 1 1 5 . 

B u e n o s -a 1 r e s , Mémoire fur 
fa longitude, 48. 

C 

C A NSE Au (port de). Sa def- 
cription , 64. Dans quel endroit 
<efl le bon mouillage , 65. Plan 
de ce port levé,7 ; 8. Sa lati- 
tude, 74. Détail des obferv-a- 
Bons, 1 87.- Sa longitude, 80. 
Son. gifement par rapport à 


Louifbourg , 8 0 & 1 0 1 . Varia- 
tion de la boulToie. V. Bouftole. 

Cartes. Leur défaut dans les 
polirions des Côtes parcourues 
pendant le voyage , néccffité 
de les reélifier par ‘ des obfer- 
vations aftronomiques, î.Mc- 
t-ho.de pour lever les Cartes 
particulières, 68 & fuiv. Ma- 
nière dont on y a diftingué les 
Côtes dont la figure elt certaine 
d’avec celles qui ne le font 
pas, 79. Carte particulière du. 
détroit de Fronfac, 63 & fuiv. 
Carte des Côtes du Sud-eft de 
l’Ifle Royale , 81, 1 10 & fuiv.. 
Carte de la pointe du fud-ouelt 
de l’Acadie, qui comprend l’ille 
du cap de Sable, &c. 134. 
Carte célefle du Zodiaque, fou- 
utilité, 91, 93 , 

Castor (port du), 1 2 t. 

Cendre (Cap Saint-), 123. 
Correclion fur l’orthographe de 
ce nom, ibid. Sa latitude, 1 23, 

Charlevojx (lé P. de), 89, 
1 3P> ! 5 5:* 

Chibouctou (port de), 123.. 
Plan de ce port , 1 24. 

Ch 01 seul (M. le Marquis de), 
7> 34- 

Clapoteuse (mer), 33. 

Clue (M. de la), 166 & fuiv, 

Condamine (M. de la), 6, 209. 

G.o rmorANDIÈ. RES, rochers- 
ainfi nommés, 3 9, 84, 1 10. 

Corrections fur les reutes- 
de navigation par les obferva- 
tions de latitude , remarques à= 
ce’ fujet , 2 3, &. fuiv. 


f 


DES MATIERE S. 

Comment on le réduit à ï'é- 


Go R R E S P. O N £> A N T E S ( Qb fc r- 
■vations), leur néceffité pour la 
•détermination des longituqcs 
•terrellrcs , 216. Hauteurs co-r- 
refpondantes , 15)3. 

Costier (Pilote). Danger couru 
par l’ignorance d’un Pilote cô- 
tier, 5 6. Méprises de Pilotes 
côtiers ,113. 

Courans en général , & parti- 
culièrement ceux du parage , 
entre i’ille de Terre-neuve & 
les Açores, 1 6 & fuiv. Courans 
dans l’entrée du golfe de Saint- 
Laurent , 148 & 130. Cou- 
rans proche des ifles Açores, 
1 6p. 

D 

Dauphin (port), 112,147. 
Sa latitude, 150. Détail de 
,1’obfervation , ipo. 

Déclinaison de la Lune , 
manière de la déduire d’une 
obfervation de la hauteur de 
cette planète, 227. 

Déclinatoire ou Boussole 

tjUARRÉE pour obferver la 
déclinaifon de l’aimant , fa def- 
cription, 41 5 . Son ufage pour 
lever des cartes & des plans ,68. 

•Benys (M.), 8p. 

Des herbiers (M.), 44,166. 

Diamètre (demi-diamètre du 
Soleil ) , 183. Diamètre hori- 
zontal de la Lune , manière de 
3 e déduire d’une obfervation , 
2,25. Son ufage pour la cor- 
.Bsélion de la parallaxe , .226. 


quateur, 227. 

Disque de la Lune. Recherche 
du point du difque où s ’cft faite 
une Occultation par diverfes 
méthodes, 236 & fuiv. 23p. 

Distances de la Lune au Soleil, 
p6, 1 2p. Diftance de la Lune 
aux E' toiles, 1 12, 1 2p. Avan- 
tage de ces obfervations , 130. 
Delcript. de l’opération , 1 p 8 , 
Détail de ces obfervations , 
I p7, 207, 2 O p , 210, 212, 
213. Calcul de ces obferva- 
tions , 263 & fuiv. Diflance de 
la Lune au zénith , déduite des 
tables, 23 3,. & réduite en ap- 
parente, 234. 

D 1 z 1 e r s ( M. le Chevalier de), 
defliné à faire ce voyage , 6 , 
obferve deux cclipfes de Satel- 
lites de Jupiter, 70, 

Drake (M.), 13p. 



Echelle d’une Carte parti- 
culière , trouvée par les obfer- 
vations de latitude , y 6 . Exac- 
titude d’une échelle trouvée 
de cette manière, 77, 1 1 1, 
E'chelle d’un-e pareille Carte 
trouvée par la mefure d’une 
bafe, no. _ 

E'clipse de Lune, voyez Lcn- 
gitude. 

Enville (M le Duc d’). Efcadre 
qu’il commandoit, 3 ,36,1 6p. 

Espagnols (baie des), 147. 
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TABLE 


Es t tme du chemin d’un vaif- 
feau , i o & fuiv. 

Etoiles. Manière de déduire 
leur lieu apparent par une ob- 
fervation au Méridien, 229 , 
z y 6 . 

F 

Flore (ifle de), fa latitude, 

i 68. 

Françoise (baie), 135. Re- 
marques fur les- marées , l'oyez 
Marées. 

Froid. Comparai fort du froid 
de l’Amérique feptentrionale 
avec les lieux dont la latitude 
eû correfpondante en Europe, 

1 o 4. 

Fronsac (détroit de). Sa def- 
cription, 63 & fuiv. Sa. carte 
levée, ibid. Par quelle méthode 
on la lève , 67 & fuiv. Quel 
vent il y fait ordinairement , 
ibid. Sa longitude, 70. Détail 
des obfervations pour l’étâmr, 
1 9 z & fuiv. Calcul de fa déter- 
mination, z 1 7. La grande anfe, 
mouillage de ce détroit , 6 6 . 
Latitude de cette anfe , 70. 
Détail des obfervations., 1 8.7. 
La plâtrière , anfe & pointe de 
ce détroit, 66 . Sa latitude, 70. 
Détail de l’obfervation ,18 6 . 
Obfervations des marées dans 
ce détroit , voyez Marées. 
Obfervation de la déclinaifon 
de l’aimant, voyez Bouffoie. 

G 

G abarus ( baie de), y 8. Sa 
deféription , yp , 110, 


Galissonière (M. le Comte- 
de la), propofe au Miniftre le 
travail que ce voyage a pour 
objet, 5,95. 

Glaces, rencontre de glaces à 
ia mer, 42, 1 d 8 . Glaces ré- 
pandues autour de la côte de 
Louifbourg, 1 i t. Glaces dan- 
gereufes pour les vaiffeaux , 
ibid. 

Goele.tte, forte de bâtiment, 

’ 1 13. 

G oem ont, plante d‘e mer, 
preuve des courans, ai. 

Gdtnée (côte de), courans dans 
ce parage, 23. 

H 

Habitacle, attention fur la» 
manière dont il doit être cloué 
fur le pont du vaiffeau, 118. 

Halifax (ville d’) bâtie dans» 
l’e port de Chibouétou par les 
Anglois, 125. 

H EVE ( cap de la ) , 125. Re- 
marquable, 138. Port de ce- 
nom , ibid. 

Horloge de demi-minute, d’une 
nouvelle efpèce , pour jeter le 
loch, 14. 

Horn (cap de), direélion des- 
courans dans ce parage, 20.. 



Instruction du Roi pour 
ce voyage , précis de fon con- 
tenu., Ét. 
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ÏSï/ES (baie de toutes les), fa 
dcfcription&fonétendue, i 2 i , 

Jupiter ( fatellites de), dans 
quel temps il cil difficile d’ob- 
ferver avec beaucoup d’exaéli- 
tude les cciipfes des fatellites 
de Jupiter, 7J . Saifon avanta- 
geufe pour les obferver, 92. 
La longitude du' détroit de 

O 

Eronfac déterminée par les ob- 
fervations des éelipfes des fatel- 
lites de Jupiter, 70. Détail de 
ces obfervations, t p 2. Méthode 
& calcul de cette détermination, 
2 17. Emerfions du premier fa- 
tellite obfervées , 96 , 102. 
Détail de ces obfervations, 2 0 2, 
2 04.. E'mcrfion du fécond fatel- 
îite obfervce , 102. Détail de 
cette obfervation, 20 6. Calcul 
de la détermination de la longi- 
tude de Louifbourg par une 
émerfion du premier fatellite,. 

L 

Lande CM. delà), obferva- 
tion correfpondante faite par 
ïui , 70.. 

Latitude ( obfervations de ) 
faites à terre, 181 & fuiv. 

Par quelle raifon préférables 
pour les déterminations géo- 
graphiques , à celles faites fur 
un vaifleau , 16©, 182. 

Latitude delà Lune, manière 
de la déduire d’une obfervation 
faite au méridien ,228. 

Laurent (golfe de Saint-}, 

6 2, <H5, ÿ fia 


Libration, 240* 

Loch, fa mefure, 1 x. .Atten- 
tions dans fon ufag'e, 1 2 & fui'v. 

Longitude terreftre on géo- 
graphique , ( obfervations de ) 
leur difficulté & leur utilité , 

1 p 1. Longitude déterminée pat 
une obfervation faite à la mer,. 
121. Détail de cette détermi- 
nation , 2 yê-. 

Longitude de la Lune,, ma- 
nière de la déduire d’une ob- 
fervation au méridien, 228. 
D’une occultation , 242. Con- 
verlion de l’afcenfion droite de 
la Lune en fa longitude, 228. 
Méthode des longitudes de la 
Lune. Voyez Méthode. 

Longue ( ifle ) , fa latitude ,. 
1.3 8. 

L.OUISBOUR& ( la ville & port 
de ) à fille Royale , fon climat 
peu propre aux obfervations 
aftronomiques, 44. Sa latitude,. 
45. Détail des obfervations qui 
la déterminent, 183 & fuiv. 
Utilité de la fixation de fon méri- 
dien,. 8p. Son méridien trouvé 
par diverfes obfervations, py, 
pd, p 8 102. Détail de ces 

obfervations , 1 p 5. & fuiv. Leurs 
calculs, 220 jufqua 25p. Con- 
clufion de fa longitude, p,8. 
Sa fituation. refpeélive avec la 
pointe du nord-eft de Scatari, 
8 8 . Sa fituation refpeéïfve avec 
Canfeau , 101. Tour du fanalî 
à l’entrée du port., 8 1 . Difiance 1 
à laquelle on découvre ce feu „ 
ihid. Obfervatoire dans, cette 1 
ville, p 1 . Idée de l’hiver dans? 
cette ville, 102 & fuiv. Ob- 
fervations de la déclinaifsn dst 
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l’aimant , voyez Beuffale. Obfer- 
vations des marces dans ce port , 
voyez Marées . 

Loups-marins (ifles aux). 
Leur nombre & leur defcrip- 
tion ,134.. 

Lune. Avantage des obfervations 
de cette planète pour la déter- 
mination des méridiens tcr- 
reftres , 4.7. Poffibilité de les 
pratiquer à la mer, 49 . Précifion 
à laquelle on peut atteindre, j r . 
•Obfervation d’une éclipfe de 
Lune faite à la mer , 1 2 1 . 
Manière de i’obferver au méri- 
dien avec un quart de cercle 
aHronomique mobile, 93. Uti- 
lité de cette méthode , ibid. 
Utilité d’obferver les aligne- 
-mens des taches de la Lune 
xdans Jes occultations & dans les 
appulfes , 240. Temps où les 
,occafions d’obferver le lieu de 
la Lune font les plus fréquentes, 
.512. Lieu de la Lune déduit 
d’une occultation, 7 3 6. Déduit 
4 ’une obfervation au méridien , 
229. Trouvé par le calcul des 
tables, 223. Explication.de ce 
calcul , voyez Tables. Cahiers 
Imprimés des obfervations de 
la période de la Lune , & leur 
triage,. 4. 8, 249. Rapport entre 
les vents & les différentes folia- 
tions de la Lune. Conjectures à 
cet égard, 10,9. 

M 

M A d A m e ( ilTe ) , fa fouatïon , 
63. Sa defeription, 6 4. 

MA IR AN (M. de), y. 


M A l 1 N e s (les grandes), ce que 
c’elt , 7 1 • 

MaltoiS (port). Sa deferip- 
tion , 125.- 

Mar al DI. (M.) Obfervation 
correfpondante faite par lui, 70, 

Marées, altérations aux marées, 
caufees par le vent, 1 07- Com- 
ment on a remarqué ces altéra- 
tions , 1 07 & 108. Ce que 
l’on appelle le niveau de la mer, 
par rapport aux marées, 107. 
Obfervations des marées au dé- 
troit de Fronfac, 72. De quelle 
manière elles ont été faites , 
ibid. Obfervations fuivies des 
marées à Louilbourg , 103, 
De quelle manière elles ont été 
faites , ibid. Dans le paffage de 
Bacareau , 136. Remarques 

fur les marées de la baie Fran- 
çoife, 1 37. Sur les marées du 
Port-Royal, ibid. Obfervation 
-des marées dans le port des 
Trépaffés , 163. 

Marguerite (port de), 139; 

Marie (cap Sainte-), fa folia- 
tion par rapport à l’ifle Saint- 
Pierre , 135. Pofition de la 
baffe de ce cap , 1 5 d. Sondes 
autour de ce danger , ibid. 

MARTINGAU (port de), 33. 
Idée de ce port, 120. Sa lati- 
tude , 143. 

MAU re PAS (M. le Comte de) 
approuve le projet de ce tra- 
vail , 3 & 4. 

Méthodes des longitudes & 
des afeenfions droites de la 
Lune, cequec’dt, 220. Dé- 
tail de la première de ces deys 
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méthodes , pages fuiv. Détail 
de la fécondé, 260. 

Micromètre, 5, 6 , 209. 
Détermination de la valeur de 
fes parties, 172. Table de cette 
valeur, 175. 

Mirage. Idée de cette illufioir 
d’optique , 136. 

Mocoïjome ( iffes de),. 11 4. 
Port de Mocodoine ,' 120. 

M O N N I E R ( M. le) , 4. Obfer- 
vations correfpondantes de la 
Lune, faites par cet Aftronome. 
9-5 > 9% > ijo, 223, 245,. 
250, 261. 

Montre. Nécefïité d’une montre 
à fécondés pour avoir l’heure 
à la mer, 50, 1 2 1, 276. 

Mousse, 45, 84. 

Mouss o N s , voyez Vents.- 

N 

Nav Ï G AT ION (- Routes de ) 
voyez Rentes. Navigation de 
France à Fille Royale, obftacles- 
qu’on y rencontre, 42. 

jNÉRICH-AT (port de). Sa def- 
cription , 6 4. Plan de ce port , 
79 ' 

Ronantième (degré). Com- 
ment on trouve ce point de 
l’écliptique, 232. 

JM ORD (cap de)'. Sa defcription-, 
148. Sondes entre ce cap & 
Fille Saint-Paul, voy. Sondes, - 

3MUTA.TI.0N , 2.45» , 247-,. 


O 

Oiî s er vat IONS clu Soïeiï s 
de la Lune , des fatellites de 
Jupiter , des Marées , de la 
Bouffole & correfpondantes , 
voyez Soleil, Lime , Jupiter > ,4 

Marée , Bouffole, & correfpon- 
dantes. 

0 CCU ETAT IONS de l’Etoile 'p 
des Gemeaux obfervées , 53 
97. Détail de ces obfervations, 
195, 202. Leur calcul, 229. 

& fuiv. 244 & fuiv. Précifîora: 
de ces fortes d’obfervat. 222» 

P 

Pa rallactique, voye2 
Rapporteur. 

P A RALLACTIQUE (angle).. 

Ce que c’eft , & fon calcul dans; 
la méthode des longitudes de 
là Lune, 23.1. Ce que c’eftâc 
fon calcul dans la méthode des 
afcen fions droites r 2 6 5 . Angle' 
parallaclique du Soleil, 268-,. 

272 ■ |* 

Parall axe du Soleil T r 83 
Parallaxe horizontale de Ja'Lune,. 
Gomment on la corrige par 1 & 
niefure du demi-diamètre, 226. 
Comment on la réduit à la: 
hauteur de la Lune ,22 7. Paral- 
laxes de hauteur, de latitude &. 
de longitude de cette planète,, 
manière de les calculer , 234.. 
Parallaxes de hauteur , d’afccn- 
fion droite & de dcclinaifon de: 
la Lune, 94. Manière de les- 
calculer , 2 66. Cas où la paral- 
laxe de dcclinaifon de la Lune: 
eft nulle ou prefque mille,, 275,,. 
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• fubit dans la température de 
l’air ,71. 

Trépassés (port des), 15:7 
& fuiv. Sa latitude, t 60. Dé- 
lai! des obfervations qui la 
déterminent, 190. Obferva- 
t'ion des marges à ce port. Voy. 
Marées. 

Tou lo N. Arrivée à ce port, 
.170. 

V 


VeNDLINGEN (le P.). Gbfer- 
-vation correfpondante faite par 
get Aftronome, 96, 243. 


Vents , caufe principale des 
■cou i'an s , 21 & fuiv. Les vents 
fe combinent avec les marées, 
107. Leur rapport avec les 
différentes fitùations de la Lune, 
109. Vents alizés, 21 , 42. 
Mouflons ,21. Coup de Vent 
furieux. Voyez Tempête. 

VÉRIFICATION des inftru- 
mens, voyez Quart-de-cercle . 

ULLOA ( M. de), 89. 

Z 

Zodiaque ( carte .célefle du ), 
Voyez Carte. 


Fin de la Table fies matières. 


ERRATA. 

IJP AGE 22, ligne dernière , confédération , lifei confédération. 

Page j 2, ligne 13 , Bauquereaux, H/e^B anquercaux. 

Page ÿj, ligne /y, ôte% autre. 

Page ij o, ligne 9 , 6:8 degrés un quart, iife^ 6 8 degrés. 

'Nota. En comparant les réfultats du calcul tfu lieu de fa Lune , rapportes page 
'225 , avec les mêmes réfultats qui font dans ^explication de ce calcul , pages 
’a86 & 28 8, on trouvera une fécondé deu* -tiers de différence dans la longitude 
de la Lune , & environ une fécondé dans la parallaxe horizontale : ces différences 
jprefque infenfîbles viennent de ce que dans la répétition .du calcul qu'on a faite 
.pour l’expliquer, on a plus exactement employé quelques frétions , qui aYoient 
.(jté négligées la première fois, 
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